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PRÉFACE. 




près tout ce qui a été écrit sur le Ro- 
man de Gérard de Rossillon, surtout 
après le bel article que M, Fauriel 
a consacré à cet ouvrage dans /'Histoire litté'- 
raire de la France *^ il semble qu'il n'y ait plus 
rien à dire sur cette vénérable relique de la 
poésie des troubadours,' et cependant on peut 
avancer quelle fournirait aisément matière, si" 
non à un volume, au moins d un mémoire d'une 
certaine étendue. 

Peut-être me livrerai-je quelque jour à ce 

* Tom. XXII, pag. 167-190. AuparaT&nt le même au- 
teur aTait donné l'analyse de Gérari de Hostillon dans la 
Borne des Deux-Monde»^ année i839, tom. VIII , pag. 287 
et SUIT. (Cf. Biêtoire de la poéiie provençale ^ etc., par 
M. Fauriel. Paris, Jules Labitte, i846,in-8o, chap. XXXII, 
tom. m , pag. 34-65.) 

On en trouTera une autre dans le tome I«' du Lexique 
roman de M. Raynouard, pag. 174-934* 

Citons encore la brochure que M. Alfred de Terrebasse a 
publiée sous le titre de Gérard de RouuUUm, fragment extrait 
de l'histoire des deux derniers royaumes de Bourgogne , etc. 
Lyon, imprimerie d^Aimé Yingtrinier, i8ô3, seize pages 
grand in-8<». 
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travail et mettrai-je en œut^re les nombreuses 
notes que j'ai rassemblées. Pour le moment je 
ne veux présenter que ce qui a rapport à la 
renommée des anciens romans de Gérard de 
Rossillon et aux manuscrits qui en ont existé et 
qui nous en restent. 

Le plus ancien j dont le texte parait avoir 
servi de type à toutes les histoires en provençal 
et en français que nous connaissons, était le ma- 
nuscrit latin conservé à Pothières , abbaye fon- 
dée par Gérard de Rossillon, L'abbé Lebeuf, qui 
désirait V étudier, s'en fit faire une copie dia- 
prés une transcription exécutée par Antoine 
Pirot, avocat à Avalon en i6i^*. « Cela nous 
fait déjà croire, m'écrit M, Quantin , le sa- 
vant archiviste du département de l'Yonne, à 
r existence d'un manuscrit primitif; mais la re- 
lation de Paris la prouve évidemment, et le tra - 
ducteur du XIII^ siècle cite des faits qui sont 
rapportés par le chroniqueur de Pothières à 
une date qui ne dépasse pas la fin du XI^ siè- 
cle. Le manuscrit de Beaune **, plus moderne, 
nest aussi quune copie de ce vieux type, qui 

* Recueil des lettres de Lebeuf à Letors d^Àvalon, etc., 
ms. de la Bibliothèque impériale, supplément firançais, 

** M. Mignard a donné l'analyse de ce manuscrit dans 
son Histoire et légende concernant le pays de la Montagne^ ou 
le ChâtilUmnois. Paris, i853, in-So. 
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sortait Im-méme du manuscrit original écrit et 
composé â Vezelaf. » 

Suivant une note d'un autre savant d^Auxerre, 
M. Cherest , qui s'est particulièrement occupé 
de notre héros , <( l'existence du roman latin 
antérieurement aux versions en français et en 
provençal nest guère contestable , si Von veut 
bien se reporter au manuscrit français de la 
Bibliothèque impériale n** 632^. En effet, ce 
manuscrit , qui remonte à la première moitié du 
XIII^ siècle , contient une vie de Gérard de 
Rossillon débutant par ces mots : Ci Gommance 
laYie de Girartde Roissillon, translatée de latin 
en françois. En Iç lisant attentivement, on y 
découvre que Fauteur de Vœuvre latine vivait 
vers la fin du XI^ siècle, 

« V étude du manuscrit de Beaune conduit au 
même résultat. Ce manuscrit, bien postérieur 
au précédent^ puisqu'il est du XV^ siècle, h*est 
que la paraphrase de l'original latin , dont il 
donne le titre : Gesta nobilissimi comitis Gerardi 
de Houssillon. On y remarque, en outre ^ que 
l'original latin avait été rédigé à l'époque sus- 
indiquée , sur des documents perdus vers le mi- 
lieu du Xl^ siècle, dans un incendie de l'abbaye 
de Pothières. 

«Enfin, l'auteur de Pauvre la fine, œuvre 
que l'on peut rétablir presque sûrement à F aide 
de la traduction , de la paraphrase, et de di- 
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vers fragments conservés çà et là > était , à nen 
pas douter, un moine de Pothiêres ou de Veze~ 
loff, peut-être même plutôt de cette dernière 
maison. Il donne des détails très précis sur ce 
qui l'environne , et , à propos de fondations 
faites par Gérard en Franche-Comté ,. il déclare 
qu'il n'en sait pas hs noms , parce qti elles sont 
placées loin de lui dans la souvers^ine Bour- 
gogne. » 

Plusieurs troubadours ont parlé de la rédac- 
tion provençale par XaqueUè s^ ouvre notre publi- 
cation; je citerai entre autres , diaprés M. Rajr- 
nouard * , Pierre Cardinal et Giraud de Ca- 
hreira : 

Ane Caries Martel ni Girartz 
Non aucizeron homes tanz. 
PiBRRB Cardinal : Per fols. 

Non sabs co s va 
Del duc Âugier... 
Mi de Girart de Rossillon. 
GiRAUD obCabrbira: Cabra juglar. 

Un écrivain du milieu du XIH^ siècle, Alhé^ 
rie, moine des Trois- Fontaines , racontant les 
guerres soutenues par Gérard contre Charles 
le Chauve, cite les chansons de geste qui avaient 
cours sur ce sujet: <.< Cependant, dit-il, Gérard 

* Choix des poéswn originaUs des troubadours y tom. II, 
pag. a85. 
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succomba et fut vaincu par Charles , comme le 
rapportent les chansons héroïques*» » 

Dans un vieux fadliau, un jongleur faisant 
l'annonce de ses talents s'exprime ainsi : 

Ge sai d'Ogier, si sai d^Àinmaon 
Et de Girart de Roxilloii) 
Et si sai du roi Lo^is 
Et de BueYons de Gommarchis, 
De Faucon et de Renoart, 
De Guielin et de Girart. 

Lez deux Bordéors ribauêy dans le traité de Roque-, 
fort, De l'état de la poésie /Yançoiee dans lee XII^ 
et XI 11^ siècles j édit. de i8ai,pag. 3o4« 

Un autre trouvère rappelle en ces termes lee 
longues guerres de Gérard de Rossillon avec 
Charles Martel : 

Dès icele ore que dans Gerars feni 
De Rossillon , qui tant par fu hardis , 
Envers Martel tante meslée fist , 
Ne fu mais si le règnes apovris. 

La mort de Garin le LoA^aln , pag. tSg, y. 9g3o. 

AdenèSf parlant de Charles Martel, ajoute : 

Mainte grande envale 
Fist Gerart et Fonçons et ceus de leur partie. 

Li romans de Berte ans grans pies, pag. 3. 

* cr ... régi tamen Karolo cessisseGerardum» etTietoriam 
eiconcessisse perhibent heroicœ cantilenae. » {Alberid mo^ 
naelU Trium Fontium Ckronicon, sub ann. 866 ; éd. Leibnit. 
LipsiSyimpensis Nicolai F&rsteri,M. DG;IIG,in-4Si^* ^a^O 
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Je retroui^e une autre mention de Gérard de 
Roêsillon dans un roman de date postérieure : 

De ce furent dolent li parent Gnenelon , 
Mais joyans en estoient cil de Testracion... 
Thiery li Àrdenois, Gerars de Rosillon, etc. 

Roman des quatre /iU Aymony extr., y. a35. {Ckron, 
rim. de Ph, Mouekès , tom. !•', pag. ao; , en 
note, col. 1.) 

Enfin ^ Philippe Mouskês analyse ainsi la 
chanson de geste qui nous occupe : 

Partout, ce raconte Testorie, 
Ot-il hounor et pris et glorie; 
Et s'ot feme gentil et noble, 
Ki H vint de Goustantinoble 
Et fù fille Tempereour : 
Dont il ot guerre tamaint jor 
Al duc Girart del Rousillon, 
Quar il diut par devision 
AYoir celi que Caries ot; 
Et quant il avoir ne la pot. 
Si prist Tautre seror à feme , 
Ki d^autres fut safirs et gemme. 
Mais entr'aus commença Testris 
Par quoi Girart fu desconfis 
Et tantes fois soupris de guerre 
KHI en pierdi toute sa Uere, 
Et furent si parent ods. 
Et il en wida le pals. 
Si se gari com karbonniers 
Li dos, ki tant ot esté fiers; 
Mais par sa feme et sa sereur, 
Ki fu dame de grant valeur» 
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Se racorda puis k Gharloû 
Et Foucon mist fora de prisson. 

Chronique rimie de Philippe MouskèSj édil. du ba- 
ron de Reiffenberg, tom. I«', pag. 76, y. 1810. 

Un trouvère bien antérieur à Philippe Mouâ' 
kès nous montre Gérard de RoêsiUon à la bataille 
de Roncevaux, et le fait tuer par Marsilies* ; 
mais^ ainsi que le remarque un vieil historié^ 
graphe**, ce n'est pas Gérard qui prit part d 
cette mémorable journée : ce fut Sanson^ fils atné 
de notre héros, et, comme lui, duc de Bourgogne, 
comte d'Autmi et de Rossillon. 

Au XV^ siècle, la renommée de notre paladin 
était encore vitrante, au point de le faire figurer 
vis-à-t^is du Chet^alier au Cygne, dans un tour- 
noi donné en i4M d la cour de Bourgogne ***. 

Quelques années auparai^ant , en i4^6 , s'il 
faut en croire Roquefort****, un certain Eudes de 

* La Chanson de Roland^ coupl. lxii ; édit. de 1837, pag. 
3a, coupl. cxL, pag. 74» ooupl. CLX, pag. 85. Cf. coupl. 
CLXXIII, p. 93. 

** Voyez le Cloesaire et index du volume ci-dessus, 
pag. 187, col. a. 

*'* Mémoires d'Olivier de la Marche , Ht. I«r, chap. XXIX ; 
édit. du Panthéon littéraire j]pB%. 490, col. 1. 

**** Glossaire de la langue romane^ tom. Il, table alphabé- 
tique des auteun, pag. 770, col. 9. 

M. Raynouard cite quinze yen d'une yersion française 
du Roman de Gérard de Rossillon , et reuYoie à deux manu- 
scrits de la Bibliothèque de la Faculté de médecine de Mont- 
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Sewesterot, prêtre de ChâtiHon- sur-Seine, aidait 
mis en rimes françaises, et probablement rema- 

pellier, cotés H : Tan grand in-4<', sous le no 34B; Tautre 
petit iD-4^9 sous le n^ 349* 

C'est vraisemblablement de Tun de ces deax manuscrits» 
coté au catalogue H, 944» V^^ P&rl^ ^^ Monnoye dans cette 
note à la Bibliolhèque française de du Yerdier, édit. de Ri* 
goley de Jnvigny, tom. lU pag- 168 : « 11 est en livre, et 
dédié à Jeanne de Bourgogne, femme du roi Philippe le 
Long. Il y en a un mjanuscrit dans la bibliothèque de M . le 
président Bouhier (aujourdliui M. le président de Bour^ 
bonne], dont le Jo»ma< deê savants, novembre 1734» ^^ ^^ 
Mercure de France, février 1736, font mention , au sujet des 
tombeaux du village de Quarrée, dans le diocèse d*Autnn. 1» 

A ces détails nous ajouterons les suivants, dont nous 
sommes redevable à notre savant et cher collègue, M. Al. 
Germain, de Montpellier : « C'est , dit-il du manuscrit H , 
a449 qui provient effectivement du président Boidiier ; c'est 
un petit in-folio , dont le commencement et la fin sont sur 
papier, et le milieu seulement sur vélin. Ce manuscrit paraît 
remonter au XY* siècle. Son texte en vers est suivi de notes 
ou d'explications en prose, et d'autres vers français de je 
ne sais quel auteur sur les femmes gauloises. Le livre s'ou- 
vre par une vignette représentant Gérard de Rossillon armé 
féodalement et monté sur son choral panaché, devant les 
murs d'une ville ou d'un château; il se compose de ia6 
feuillets. Quelques vers du début suffiront pour donner une 
idée de cette rédaction : 

« Lk ctaoM qal pins fait tontes geBs rc^oyr. 

C'est des diti et des fais des bons parler osrr. 

Les bons bien les entendent et meilleurs en dertenaent » 

Les manvais s'en aitansent, maint antre bien «i viennent* 

Ponr ce furent croniques faictes et establies , 
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nié plus à fond, le Roman de Gérard de Rossil- 
lon. Selon toute apparence, cest là le texte qui 
fut mis en prose et imprimé dans le siècle sui-^ 
vont. Le Manuel du libraire, tom. II, pag, 386, 

Po«r MTolr les merltet et lei tels et lee net 
D« toDS lee trespeetex dlgaei de gnnt mémoire ; 
Léon faix soBt amateét et teae mlx en histoire, 
Pins areir ne poTons de lenr fait qne le lire : 
En lisant les veons; nnlx bons n*en pnet pin» dire. 
Povr ce J*ai entreprins , à Tayde de Dieu , 
De racontcran nay , se J^en ay temps et lien , 
D^nng noble ebampion qnl fkit de grant Ugnaige , ete. 

« L'aatre manuscrit (H, 34g) est in-40, sur yttin, et semble 
deYoir être rapporté au XIY« siècle. D provient de la biblio- 
thèque de Yezelay, et contient sur le premier feuillet de 
garde une note de Laire, où il est dit que Texemplaire en 
question a été réparé par les soins et sous les yeux de la 
Cume de Sainte-Palaye d*après le manuscrit de la Biblio- 
thèque royale de Paris. (Les huit premiers feuillets ont été 
effectivement renouvelés.) Laire ajoute dans sa note que 
c ce manuscrit est le plus ancien qu*on trouve de ce roman 
tant en France qu'en Italie. » Ce manuscrit est de io3 
feuillets. Collation faite, il n*y a que la différence de quel- 
ques variantes entre lui et le volume du président Bouhier ; 
encore la plupart de ces variantes portent-elles uniquement 
sur Torthographe. » 

Enfin nous venons d'apprendre de M. Mignard, qui pré- 
pare une publication sur Gérard de Rossillon, quil a 
trouvé à la Bibliothèque publique de la ville de Troyes des 
fragments d%in poème Drançais relatif à ce héros, employés 
comme gardes, dans un bréviaire du XY* siècle. Ce dernier 
volume étant de format in-Sa, pour y ramener celui du ro- 
man, qui paraît avoir été in-4^ , on a écourté le parchemin 
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indique l* édition de Lyon, Olit^ier Arnoulleiy 
sans date. Il rCen cite aucune vente, et je puis 
ajouter que ce volume, l'un des plus rares de sa 
classe, manquait chez le prince d'Essling, chez 
Coste, enfin dans les bibliothèques vendues de^ 
puis quelques années, oà il se fut trouvé assu» 
rément, sHl eut été possible de se le procurer. 
Heureusement pour les amateurs de cette sorte 
de lii^res, il vient d*étre réimprimé par les soins 
de M, de Terrebasse , qui a joint au roman des 
préliminaires historiques et bibliographiques" , 
A partir du XVI^ siècle, si ce n'est même plus 

d^une telle manière qu'il n*est guère possible d^ lire antre 
chose que ces vers : 

P«r la main deztre ledit Girart la tiat. 



Ainsi dois rois son rolanme tcair. 

Cette découverte a paru à M. Mignard assez intéressante 
pour en faire Fobjet d'une communication au Ministre de 
l'instruction publique. Voyez Bulletin du comité de la langue^ 
de VMêtoire et des arts de la France y etc., tom. III, n» 4, 
ann. i855*-i856, pag. 169. 

* Gérard de Rouseillon , etc. Lyon, par Louis Perrin , 
t856 , petit in-80, de 5o-&49 P^^« plus un feuillet de ti- 
tre et une planche double représentant Tépitaphe de Thier- 
ry, fils de Gérard et de Berthe. Le volume qui a servi k 
cette réimpression est le même que celui dont parle M. Bru- 
net, et qui, après avoir appartenu k M. de Pina, est de* 
venu la propriété de M. H. Gariel, bibliothécaire de la ville 
de Grenoble. 
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tétj la chanson de geste que nous publions était 
91 bien oubliée, que le Grand é^Aussy, faisant le 
dénombrement des quatre seuls romans qtiil con* 
naissait aux troubadours, ne craignit pas de di- 
re : « Ce dernier (Honorât de Lérins) n'est qu'une 
légende; Gérard dé Roussillon qvLune chroni- 
que rimée, contenant Vhistoire de la croisade 
contre les Albigeois (Jljr a aussi un Gérard en 
romane françoise^ tout différent de celui-ci , et 
dont le héros fait la guerre à Charlemagne^ *. » 
De ce qui précède on est autorisé à induire 
que les manuscrits du Roman de Gérard de 
Rossillon étaient autrefois assez répandus. Le 
chroniqueur Jacques de Guise , avant d* entamer 
le récit des aventures de notre héros , s'exprime 
ainsi : De ûto Gerardo aliqua reperi in que- 
dam libro metrificato in vulgare **. Mais en 
quelle langue était ce livre ? Cest ce quil ne dit 
pas. L'existence ^une rédaction française de ce 
roman, qui le dispute en ancienneté à la rédac- 
tion provençale, donne naturellement à penser 
que Jacques de Guise^ qui était Flamand, dut 
avoir recours à celle-là. On ne voit pas, d ail- 
leurs, comment un exemplaire du texte proven- 

* Fabliaux eu eontet^ etc. Paris, Jules Renouard, 
M DGGG XXIX, iD-8<>, préface, tom. 1«', pag. 38, en note. 

** Histoire du Hainault^ publiée par M. le marquis de For- 
ttadllrban. Paris, Sautelet, 1836-38, iii-8o, tom. \'I1I, 
pag. 189. 
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çal aurait pu venir, du moins être conservé , 
dans le nord de la France» 

Il est certain, cependant, qxjUily en a eu. Je 
lis dans l'inventaire de Jean de Saffres^ cha^- 
noine de la cathédrale de Langres , daté de 
i365, T article qui suit : Item, Romancium Gi- 
raldi de Rossillon , in provinciali lingua, taxa- 
tum precio unius grossi *• 

A ujourd'hui il n^ existe plus, à ma connais- 
sance , qiûun seul manuscrit du Roman de Gé- 
rard de RQssillon en langue méridionale , ce- 
lui diaprés lequel MM, Raynouard et Fauriel 
ont publié leurs analyses, et qui nCa servi pour 
la présente édition, C*est un volume in-%^, sur 
vélin , conservé au cabinet des manuscrits de la 
Bibliothèque impériale; il se compose de cent 
seize feuillets écrits sur une seule colonne, et 
souvent transposés , et porte sur le premier de 
garde le mot inscrit suivi de la signature de 
J . P. G. Châtre de Cangé, et sur le dernier feuillet 
de garde du commencement : Roman de Gérard 
de Roussillon en vers proaenceaux. — Cangé , 
48. En haut du premier feuillet de texte on 
lit: Pétri Dupuy Lib. m. s. cat. inscript., et 
au bas du même feuillet : Codex D. de Cangé 
124. Regius 7991. 

* Bulletin archéologique publié par le ComUé historique, 
des arts et monumentê , vol. IV , pag. 33o. 
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Ce manuscrit, incomplet des premiers feuil'- 
îets, a beaucoup souffert, et la fin, dont on 
aperçoit encore quelques vestiges sur le recto du 
feuillet n6^ est illisible. Il en existe bien une 
copie , déjà ancienne, parmi les manuscrits de 
la Curne de Sainte-Palajre * ; mais il n'y a rien 
à en tirer , soit pour l'intelligence , soit pour la 
plus complète lecture du texte. 

Par Mme coïncidence tout à la fois remarqua- 
ble et fâcheuse, le seul manuscrit que nouspos" 
sédions du Roman de Gérard de Rossillon en 
vers français du KW ou du XIW siècle se 
trouve dans le même état. C'est un manuscrit 
du Musée Britannique^ Bibliothèque Harléienne^ 
/i® 4334. Déjà, dans une précédente publica-- 
tion **, nous en avons donné, avec la description 
du volume, un fragment, du folio i recto au fo^ 
lio 7 recto , ainsi que les onze derniers vers lisi^ 
Mes ; aujouré^hui nous publions^ à la suite du 



* Ms. de la Bibliothèque de TArsenal, Belles-Lettres 
françaises, in-folio, no i83, fol. 1-1 &6. 

** Rapports auMiniêtrêde Vitiêtmethnpuhlique. Paris, Im-, 
primerie royale, M DGCG XXXIX, in*4S pag. 174-185. 
Plus haut , pag. 53, nous signalons dans la Bibliothèque 
Bodléienne , à Oxford , un autre manuscrit du même roman 
(Canonici mannscripti , n® 94 , in-fol. oblong , yélin , de 
cent soixante et treiie folios , écriture d*enTiron laoo) , et 
nous annonçons en avoir transcrit une partie. Nous n'avons 
pas retrouvé cette copie parmi nos papiers. 
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texte provençal, la totalité du manuscrit har^ 
léien, dont noua sommes redet^aSle en partie 
aux soins obligeants de Sir Frédéric Madden , 
le sat^ant conservateur du Musée Britannique, 
Il ne saurait être indifférent d'être éclairé sur 
la concordance des deux textes et sur la priorité 
du provençal, que le français d'ailleurs fait 
mieux comprendre. 

Pour cette double publication, nous avons 
suivi le système imaginé par notre illustre maî- 
tre M. Raynouard, et celui que nous avons ad- 
opté pour nos éditions précédentes. Nous savons 
bien que la manière dont Vauteur du Choix des 
poésies originales des troubadours a publié 
leurs ouvrages rCest pas du goût de tout le mon- 
de; surtout t usage où il était de détacher les 
affixes et les suffixes^ et de les tenir suspens- 
dues entre deux mots, a soulevé plus d^une récla- 
mation; mais, en dépit de tout ce quon a pu 
dire, je n'ai pas cru devoir suivre le système de 
M, Fauriel, qui consiste à reproduire les ma-- 
nuscrits tels quUl sont^ sans ponctuation ni apo" 
strophes : ce ne serait vraiment pas la peine de 
les publier; et, quand le texte nest point ac^ 
compagne d*une traduction, oà serait la preuve 
qu'on Va toujours compris ? 

Pendant que nous confrontions avec le soin 
le plus scrupuleux les épreuves de cette édition 
avec le manuscrit^ qui ne nous a jamais échap- 
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pé, il en paraissait une en Allemagne*, Nous 
voudrions bien en parler/ mais notre embarras 
est grand , et on le comprendra aisément, pour 
peu que Von compare notre texte at^ec celui 
dOutre^Rhin : tout ce que nous pouvons dire, 
cest qu^au lieu de redouter un pareil examen, 
nous le réclamons 

Est-^e à dire pour cela que notre publication 
soit exempte de fautes? Non, certes, et nous 
devions même avouer qu'en relisant nos feuilles 
après le tirage , nous en avons trouvé un bon 
nombre , dont nous ne saurions assumer la res- 
ponsabilité ; mais que faire? rien autre ^ ce 
nous semble, que de les signaler dans un errata, 
et de prier les lecteurs , si nous en avons , dy 
recourir, 

* Die Werke der Troubadours in provensoliêcher Spraehe , 
herausgeben Ton G. A. F. Mahn. Epische Abtheilung. Ërs- 
ter Band. Girartz de Rosailho^ nach der Pariser Hand- 
schrift herausgegeben von D' Gonr.Hofmann. Berlin, i855, 
in- 19 , 9 livraisons formant laS pages et renfermant 6oo3 
▼ers. 
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Lo reierme de Fransa desfai e despersona , 
E ieu no i ai plus de Ihiu que la Gorooa. 
More ieu, lo euh mermar tro z aqua Roina.» 
— « Mal aia, ditz Tiberstz, qui mot en sona ! 
Mas qui a fol talant, aauel respona 
Entro siom a Sans desobre lona. » 

Lendema se partiron engal lo jom. 
•G. trais la reina desotz un aubor; 
Ab se i menet .ij. comtes , Ibiu e sa sor : 
« Que me daretz-vos , molher d^emperador , 
^ D*aques[t] camge c^ai fah de vos a lor? 
Be sai que m'en tenetz per sordeior. » 
— « Senher , mas de gran pretz e de yalor. 
Vos m^avetz fah reina , e ma seror 
Ayetz preza a molher, per mi amor. 
Bertalai e Geryai , yos doi comtor , 
Vos m'en siastz ostatge e Ihiu auctor ; 
E yos, ma cara sor, ma confessor; 
E sobre tôt Jhesu lo redemtor 
Qe m do, ab aquest anel, al duc m'amor, 

i 
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E Ihi don de mon oscle Tauriaflor ; 

Que mai Tarn que mom paire ni mo senhpr. 

A] so pai*ûr no m pot mudar nom plor. 1) 

Aisi duret tostems Tamors d'amdos. 
Ses nullia malYastat que hanc i fos , 
Mas bona volontatz e sens rescos. 
Pero si en fo .K. tant eyeios , 
Tôt per autra oucaison que Ihi mesos, 
E *n fo al duc tant fers e tant iros , 
Qu^elh en feiro batalhas per plas erbos ; 
Que n'i liac tans de morstz , fe que deh yos , 
Que Dû meteis n esteron tan tenebros , 
Qu^anc poui[s] non fo parlatz motz amoros. 

.K. perdet .G., e de Bergonha, 
El coms li a tant servit, non a yergonha. 
Vài c'en per Loaregne tro a Golbonha , 
E mandet los Bavirs e de Saissona ; 
A dib a son coselh qu'el non resorgna, 
Que no presa un ou tota sa ponha , 
Se Girar de sa terra fors no redonba 
De Proensa e d'Alyer^e e de Gasconba. 
Ane no fo yitz tais rei tan mala gongna. 

Karles mandet sa gen , no ditz per que y 

E comanda a cascu qu*adugua ab se 

E purs cavals i armans estia a qui i masei ; 

Apela ab se Teric, e forentrei : 

ce A YOS dos dirai on plus me crei. » 

Sos ches e sos lebriers e son arlei , 

E Tebertz demandet armas aquei : 

« .G. non es mos hom ni de mo fei ; 

E si malh Ihi pusc far , no m'en recrei. 
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Irai k Rosilho penre que dei , 
Cassa en bos e n ribiera e mon oonrreî; 
Âquo e plus assatz aîssi ien ei. » 
~^ii Est cosellis, ditz TiberU, non es de mei, 
Qu'ai comte fiassatz mal nil vos guerei. » 
— «E vos, que m'en diret?» ditz el Terric. 
ce Senber , Ihi paire foren miei enamic. 
No vos Tulb dar coselb ja d'orne bric , 
Que puei[s3 digo tei borne ni tei amie 
Qae t'aga mes en guerra ni en destric. 
Se sai tan son d'onor e d'ayer rie, 
Er en seran conquesit, sô vos afic. » 

— «Ne vuib , so respon .K. , qn'om m'en 
Ë]:a restant Ibi yilb, vèno Ibi fric; Tpredic. 
Qu'ieu farai tôt manen lo plus mendie » 
— « [B]on mestier yos auran jove et antic.» 

Karles ye tant .c. comtes desos un brulb , 
Joyensels e mesquis e pies d'orgulb ; 
E brocbet lo cayal , ab els s'aculh : 
« Cassa aurem en ribiera , erbatge o fulb ; 
Mais yal aissi anar qu^estar dins sulb.» 
— <( Don , cayalgua a bando e nos aculb , 
Ë quer onor e terra e donna e tulb. 
No t guerisca tesaurs, tors ni capdulb. }> 

— « Vos mi donatz coselb tal cum ieu yulb. 
No n'i a un tan paubre , s'am mi s^aculb , 
Nolh done quan yolra de cor ni d'ulb. » 

Karles ot cor yalen e cor felo , 
Bitz que no yol ayer en sa reio. 
Foran ab lui siei comte o siei baro , 
Sou ab lor lor motier e lor bracbo. 
E traspasse d'Ârdena els bos Drogo , 
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E pero si ot près per yenaso. 
La reina o après , e mandet o 
À. G. que SI gart de traisio; 
Mas lo comte a cor noble e de leo , 
Ë si no creet pas la mespreiso. 
Enpero si mandet comte Folco 
E fioso e Segui de Besanço. 

t 

Karles yenc de cassar per .j. sendier, 
E lausavo'lhi tuk siei companhier 
Qu'a Sanh-Persan s'en anen el monestier : 
« Âqui a aigua dousa, peîlis en yiyer ; 
Beurati aiguas prions nostre destrier. » 
Vecyos yenguda Tira e Fencombrier, . 
D^aqui poifs] foro mort manh cayalier. 
E{rJ entendat de .K. que .G. quier. 

Karles yenc de cassar [del brulh] d'Ârdena ; 

Foro ab lui .c. comte d'una joyena. 

Quais trai yeltre o lebrier en sa cadena ; 

£ porto aurions ab la fort pena ^ 

E fors Taltra mainada que 10 reis mena. 

Ëntro a Rosilho no tenc sa régna , 

De fors los murs aibergen de sus l'arena , 

£ fan lor cayals corre per la yarena. 

Lhi saumier y an passan per mih la plana. 

Vecyos comensada la guerra prumairana ; 

À lonc temps durara aquesta pena. 

El temps [qu'Jes comensada, la luna es plena. 

Sus totz homes es .K. reis eyeios , 
Ni banc non yi nuUis hom tan orsolhos. 
Sotz Rosilho albergo , els pratz erbos, 
E fan tendre lor traps seisanta e dos ^ 
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E en cascu ac pom d^aur resplandos. 

Lo rei yi lo castel tan cobeitos , 

E jura Damidrieu lo glorios : 

«c Si era lai de sus , cum soi sa jos , 

No séria .G. coms poderos. » 

Aqoi ac .j. donsel masip e tos ^ 

Que Ihi respon très. mot[zl eontrarios : 

«c Se per traisîo era signe de tos , 

Gel cap que ayetz uegre auriatz ros ; 

Que se ln*acsetz de terra plen gan socos , 

Tan sai .G. de guerra mal e ginhos , 

Que no presala nostra yalhan .j. tros. » 

Quant au .K. Martels la contraria , 
Que ja n'aura castel se no '1 tinia^ 
Âpelet .i. donsel de sa partia , 
Bemart lo filh Ponso de Tabaria : 
« Bemart , yai m'a .G. , si V me convia , 
Renda mi del castel la senhoria ; 
Qu'ieu i voirai laissar la donselia. 
E si far non o vol , qu'el me desdia , 
Ja no veirapassar .xxx. e .j. dia., 
Mostrarai-lni de gen talostmonia^ 
.G. M. chayaliers de Lombardia , 
Estiers Grex e Romas e cels d'Ongria 
£ Escotz e Angles per establia. 
Guidara los Araccles de Rancapia , 
Que li ausis som paire sotz Quintiuenia ; 
E lai on perdran terra , faran salnia 
Que hanc no fo per els nulha salhia ^ 
Qu'eb Dogues retener, murs ni caàxisL. 
£ si .6, me reden e ma bailia , 
S'ieu pendre no lo fatz , ja reis no sia ! » 
Lo donsels es montatz e tec sa via ^ 
E .K. fetz orgulb e galaubia ; 
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Car per aital mesatfi^e lains eyia. 
Si comensa rorgtilns e la'feunia . 
Que no sera ogan leumen fenia. 

Fors al maier portai de Rosilho , 

A destre cum intret , ac un peiro 

Ë una galineya tôt de TÎro ^ 

De que so Ihi piiar e li stilo 

Tuli obrah a cedo, neihs Ihi cabro , 

Las croptas e las voûtas de mier lato. 

Amii disna .G. un «rio , 

Tal mil de sa mainada ti^i e frico , 

De que so ab aufrei Ihi alcoto , 

E so de vermeilh pâli lor jupio» 

Ab tan yecyos Bemart lo fim Ponso , 

E saludet lo gen en sa razo : 

« Dieus te sal, .G. coms , cum ricbaro ! » 

— « Amies, e 0ieus vos gar l el Ihi respo. 
Vos me semblatz mesatge de par .K. » 

— « Si Dieus m'ajut , aitz[-el] , e ieu si so. 
leu vos dirai sempreras don vos somo : 
Que M redatz lo castel e la maiso ; 

E si vos desdizetz .j. mot de no , 
Ja no yeiretz la festa de Roazo. . 
Mostrara-yos mos senher tan rie baro , 
£ la fortz per sels pratz tan payalho , 
Qu^anc no yistes aitans en .j. cambo. » 

— a Amie, so ditz .G., laissatz o do. 
Ja no m^en man lo reis nulha ocaisso ; 
Mas si prengna lo meu coma lo so , 
Quant sa mainada escrida tôt de yiro»» 
— « D^aquo t tenem a fol et a brico ; 
Qnar si traire t*en pot per traisio , 

el ti fara pendre coma lairo , 
totz joms ti tenra e sapreisso, 
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Qn^anc mai no listes rei aita felo : 
Qu'el cosentit la mort de filh Yo , 
Qu'anc no pogron trobar fin adoro ; 
Quar no Ih en poc movre altra tenso , 
Respîhsz lor en dona dins Avalo. » 

.G. an lo mesatge tant airant («l'c), 
E es dressatz en pes , i a parlât : 
ce Bemartf tu t*en iras au .K. trap , 
E digas mi al rei per que m débat ^ 
Quar [ieu ne] tenn de lui tôt mon dugat . 
Non irai a sa cort de tôt estât; 
Mas no me sai de sen tant estragat , 
Que 'Ih reda lo castel per tal foldat. 
Ja Dieus non aia m'arma en poestat , 
Si abans no so mil home en cam jutgat, 
E manb bon chayalier bon crebantat, 
Si que seran de sanc llii cap molat ! 
Que anc nos vis un rei tan corrosat. » 

— « D^una ren, ditz .B., que me diretz? 
Er mandara lo rei totz cels de Mest 

E Normans e Francens e d'Ais lo ces. 
Quant en veiret .c. melia armatz de pretz, 
Non auretz ta fort mur totz non depes ; 
Tan no seretz de sus, jos non anetz. » 

— « .B., so ditz »G., era 31'auvetz. 
Per aquest batistire que vos crezetz , 
No do Yostra menassa ni no la pretz. 
Abans qu*aiatz passatz Taigua aal Betz, 
En Teiretz tans mûrir dels plus senetz ; 
Ja no euh que [ajprop lor sia tetz. 
Merayilharai-mi si sai venetz ; 

Mors o Tencutz non estes, si arbergietz. » 
— - « E vos, so ditz .B., cum sabetz. 



8 GÉRARB 

Si no laissatz Torgulh que vos tenetz , 
Los tortz e las bausias que tos tenetz , 
Molt er .K., mo senher, flebles e quetz, 
Si d'aquesta paraula nos desdisetz. 

(c D^una ren, ditz .B., qa^en diretz-TOS? 
Tantsâi .K. Martel mal e ginhos, 
E lo sai aisi fer e enartos , 
Qu^el mandara sos homes de mar en jos. 
Yeiretz nossir^ .CM. armatz de pros. 
Tan for mur non ayetz , totz non escros ; 
Tan no seretz en aut, non anetz jos. 
Mas fazetz una causa que vos es pros : 
Coliatz Temperador sains ab tos , 
E Ibiuratz-lni cluchires e murs e tors. 
Tan qu^en sia sazitz e poderos. » 
Adonc parlel Folques cum donzels pros :- 
<c .B., Dieu vos en jur lo glorios, 
Tant a .K. Martels mespres vas nos , 
Que se il intra sains ab plus de dos , 
Tan bon elme brunit veiretz terros. 
Envers jazer sanglens per est peiros ; 
Qu^anc mai no vistes rei tan corresos. » 

— « .B., so ditz .G», perque m'o dis? 
Que tan conosc lo rei e sos mais vis , 
Que si el era e la torlai sus plus fis, 
Yeiria mon castel com es bastitz 
E com es comensatz davas raitz ; 
E veiria mos osdals eMs brulhs floritz , 
E veiria mos donsels que ieu ai noiritz.. 
Cre que .K. Martels fors los m*envis , 
E ieu remanria fols e esbaitz. 
Plus te dirai .B., .G. Ihi ditz. 

1 LUes n'ittin 
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Quant yeiretz mon palaitz que resplandis , 
E Tun Caire dins Tautre per majestis , 
E Yeiretz del earboncle cum reluisitz 
(Sembla de miga nuhs sia miedis) , 
Gfe que .K. Martels Tencobeis ; 
Âbensas m^ausiria que loh gurpi». 
El me metra la setge , si cum tu dis ; 
Mas el no me penra tan cum sia yius. 
Molt fara gran vilatge , s'el m'evais. » 

Âl derier mot , .G. ditz so veiaire : 
« Rosilhos fon totz tems al vil mon paire, 
E si 1 m'a autreat nostre emperaire , 
E tota autra onor tro en Sanh-Fraire : 
No Ten fara se[r]Tizi lo filhs ma maire*. 
Lo castels es be laîhs^ e '1 murs de caire ; 
leu no lo tenh de lui ni de son paire ^ 
No m*en sai chavaler negu retraire . 
Quatre nebotz ai pros , que tub so fraire ; 
Lo sordige Ib'en pot feunia faire , 
Si s Tol , a Honleo, a son repaire. 

<c .B«, so ditz .G., era t'en yai , 
E dijas mi al rei que mot mal fai , 
Qu'ieu tenc tôt en alui de L[e]ire e sai. 
Non irai a sa cort tan quan yiurai. 
Ja Dieus no m lais yezer lo mes de mai , 
Se ieu abans no metia en tal asai 
Don perdria del cors del sanc .j. rai , 
Que renda lo castel per tal esmai , 
Ni onor de ma terra de quan que ieu ai ! » 
— « E per Dieu ! ditz .B., car ben o sai. » 
Âb aquesta paraula s'en toma e y ai. 

Era s'en yai .B., e'ih son partit, 



10 GÉRARD 

Tôt dreh al trap lo rei el revenit ; 

£ .K. Ihi demanda , quant el lo vit : 

<c Ëra medi, .B., que n'asauzit? 

£ mal aia de mot qu anc en mentît ! » 

— « Ayal es Rosiihos alvert a fah. 

Sos paire ad ome ni a rei no servit , 

£ no fara el vos , si cum el dit. » 

QuanTau .K. Martels, s^esferezit. 

De dol e de mal ira totz negresit. 

£1 al mandat sos clergues, sosbrieus escritz ; 

De Fransa e d^Alamanha e de Benitz 

Ajostet mais baros que anc no vit, 

Sobre .G. lo comte, lo franc ardit , 

£ tenran Ihi lo setge tôt un estit. 

A un alp'aparan son elh issit , 

£ yan a Rosilbo, qu^ant asaiit. 

£ .G. ac tal decha , qu*anc no s garnit. 

Ni om de sa mainada no'lb defalnit. 

Ab .iiij. c. dels sens qu^els son élit , 

Armât d^ausberc e d^elme Is fors son issit, 

£ .K. e Ihi seu son esvasit. 

Aquesta prumiera vetz no sW gausit. 

Ausis lor a .G. manh i&anc donsel , 
Son gonfaino enporta de sanc yermeilb , 
£ correc-lhi per rasta tro al arteilh ; 
Non a nuHi ome ab se no s merayilh. 
Regarda de sus destre per un chameilb : 
N'a cbayalier en cap aitan cabeilh, 
Gum yit elmes luzir contra 1 soleilb. 
Intret s'en el castel, de sotz un teilb; 
No i ac porta neguna que no toreilb ; 
£ traish sos melnors omes a un coseilb : 
c( Vos o dirai, Annan de Mon-£spel , 
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Bos e Folques e Segcds son tuh miei fiUi , 
I ano per ma terra a on esyeilh ; 
O trobo mon aïoic, yan s'tn ab el. 
Si .K. nos combat, non pretz on grel, 
S^ieu nolh mou ab ma 'qpaza un tau trepel , 
No% ço^rira sos elmes cap ni cabeilh; 
£ si Dieas en balalba mi lai pareilb, 
Ancmais n'ac dol loreîs aTâ[n]s aqueilb. » 

Or s^en yan Qii mesatge toh trei garnir; 
No yolo lor senhor per re falhir, 
Mor^ .G. aquel comte de grat servir, 
Per una pauca porta $''en yan issir. 
Que .K. ni Ihi seu no 'Is pot cauzir. 
Era s'en yan Ihi comte socors quérir; 
Ans que Is yeia .G., cre que sospir. 
Or fai semblan lo coms de folatir, 
Que fai de sos borses los murs garnir ; 
£ preia-lor que yelbo cum per unir : 
« È si .K. yos yet sai asaOur, 
Gitatz rocas e peiras de tal air 
Que los fasatz areires lonh resortir. 
Gui cal , s VI los en prega , Dius los air ! 
Que anc no lor en membret a so partir. 
Qui ac genta molher, yai i burdir ; 
Gel qui ac s'amia , yai i dormir. 
Yan s'en per lo castel trastub jazir : 
No i ansiratz parlar ni mot brugir. 
Ni gacba frestelar, ni com bondir. 
Era so moût leugier a escamir ; 
Ë lo gartz se leyet, que 'Is yai trair, 
K. e sa mainada dedms culhir. 

Âutra re fet .G. que Ibi esta mau : 

1 Lisez Jfa«. 
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Quar el pros don Fouchier lo manescaa^ 
E lo trames la jos al trap reiau. 
E Fouchier, quant i venc, no s mes en au : 
Per son encantamen que sap aitau , 
No ilh remas pavalhos tendutz ni trau , 
Que el no los cerches la nuh ab frau. 
Âitan en traihs d'aver .M. marcs d^aur uan.. 
Puis yenc sotz Monleo, el plan pradau-. 
Âquipasso .c. mul e .c. cmyau, 
Âqueis enmenet totz per una yau ; 
Passetz sotz Rosilho det prumer gau, 
Fet los cargar d^ayer bon cumînau , 
Venc s^en a Escorpio per lo portau. 
Dels yaisels qu*el i mes dedins ab nau, 
No sai prezar las Ibiuras dau cub que yau. 
E .G. reseup fracha, qu'anc non près tau, 
E perdet Rosilfao, castel cabau, 
Per Ricbîer de Sordana , so manescau ; 
E pois en fo pendutz, com laire, en au 
Per Folque, lo rie comte e 1 naturau. 

À Deus ! com mal esta a bon guerier 
Que de filb de yilha fal cayalier, 
E fai en senescal o coselbier, 
Cum fetz lo coms .G. d^aquel Ricbier, 
Cui el donet honor gran am molher, 
Poi[s] trai Rossilbo a .K., al fier ! 
A Dieus ! car no o sap lo coms jasier, 
N'agues a Tàltil gâcha si mal portier. 

G. ac un son dmt, son acreent : 
Ta mal a mes lo comte so noiriment, 
£1 Ihi donet molher e ehasamen; 
£ perpesct lo ser, en son jazen, . 
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So senhor traîna en son durmen* 

Causet e s yestit^ non o fetz len , 

E yenc al lih .G., la clau en pren | 

E desfennet la porta cochadamen , 

Tôt dreh al trap lo rei en yenc corren ; 

E quan fo al portai^ si se chaten : 

« Don reis, or mi dijatz Tostre talen, 

Qui us redia Rossilho faintz o gen, 

Si el en aura en Fransa nulh casamen. » 

E .K. respondetdemantenen: 

a Quais se yol ora yena o bonamen, 

D^aquesftz] dos lo métrai en causimen; 

Mas no Pen sera mia ta paubramen , 

Si el lo pot tener alontgamen , 

.M. chayaliers non aia a son presen. » 

— « Donas-lo-me^ ditz el, ieu lo ti ren. » 

E .K. totz prumiers près gamimen , 

E sa mainada s^armo tôt dissamen ; 

Ans que yis del dià Talp^aparen , 

Âgro de Rossilho lo mandamen , 

E las claus de la porta lo gartz llii ren. 

Eu no sai de G. son garimen , 

Si Dieus no Tacosema del rei saben. 

.K. près Rossilho ses porta fracha , 
No i ac dressât peiner ni gran atacha , 
Ni no i ac colp aonat de fîitz ni d^apcha , 
Ni no i près chayalier pois ni estracha. 
La nuh près feiroborsesfola esqui[r]gacfaa, 
A lor en reyertit la peira fracha. 
Tota la maier onta sobr^els es fâcha : 
Ahif .G., ries coms ! quai la t'an flaicha ! 

Lo coms .G. jasia en una tor. 
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E no foro ab lui mor ^ trei comtor. 
Cilh foron endormit a la freidor ; 
E lo coms reisedet de la frior, 
E entendet la nosa e la crior 
Que fan la fors donsel e Tarvasor, 
E estranhe priyat, sran e menor^ 
E rechamo .G. lor drehsenlior; 
E Test ausberc i elme , que ac fort eor, 
E près escttt e lansa que ac melhor ; 
Lai on sap son eayai , sela part cor : 
Ja Ten traio foras .iij. lecaor. 
À cascu fetz volar la testa por. 
Puis es montatz lo coms de gran yigor ; 
Pe[r] una porta pauca que sap mener, 
S*en es issmt lo coms de gran iror ; 
E apela lo rei prejur, trachor. 

Quant la mainada .K. intra pel mur, 
£ la nuhs era negra , e fai escur ; 
£ perprendon las ruas for[t] e adur. 
Si que no i remas om negus en pur, 
La mort .G. no parle o no la jur. 
Per una porta pauca pencha an asur, 
S'en eis lo coms .G. , qui quel rancur ; 
E SOS cavals Tennorta de tal argur, 
Non euh que milher bestia d'erba pastur.: 
El uret sanh Marti , lo bon tafîir, 
Mais ama guerra far que tolre ab fur : 
« S'ieu en dévia monr lei de prejur. 
Si ausirai lo rei joine o madur. » 
Ancmai[s] no yistes guerra ta longa dur. 

En Rossilho ac tor de mur calcina ; 
Lhi cairel son de peira alamandina , 

1 Mer poar moê , comme à la page ii. 
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Lo pege de fors fetz gens sarazina , 
E fo de sas cuberta per art tapina 
Lo sols en fo tan yertz coma chausina. 
Cel que yole bon aver, en ac asina , 
Bon cobertor de var, gris o ennina , 
Bona copa d^argen e tôt d^au[r] fina ; 
Quais en ac un sestier, quais .i. emina ; 
Mais n^asro Ihi garso e gens tapina 
Que no ir ac el tezaur Milo d^Âiglina. 
Oryai Tayers .G. a desciplina. 
Qui troba sa parenta o sa cosine , 
Aqui eish en tai fur, rap o tragina. 
Lo coms s^en es fiigitz , la cara enclina. 
.K. comensa guerra , que greu defina. 

Ëra s^en y ai .G. sus en rando 

Sobre .i. cayal tan bo qu'en tôt lo mon 

Non pot trobar de corre que ja lb*aon ; 

E poia tras Sanb-Flor, un ponb redon ; 

E escotet sot si a una fon. 

Âa la noisa el castel quVlb reial son , 

E lo gap en la tor, e sap ben d'on , 

De son tezaur, qu'en trobo lo nègre e Iblon. 

De mal talan se planb , o d'ira gronb , 

E perpessa en son cor quel re aon. 

E yenc a Rossilbo , de sobr' el ponb : 

Lai trobet Manacer lo filh Raimon , 

Ab lui dos filhs de comtes que aqui son. 

Aqui los gitetzmortz el gaprion. 

Per lo castel s'escrien , c us non respon. 

E .G. a layia jusloc s'apon, 

E juret Damidrieu e sann Simon 

Ke, si .K. de guerra tôt no cofon, 

Mais Ibi fara de mal que bom del mon. 
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Âuc no yistè5 nulh home ta persegut. 
VecYOS prumier Tenir .i. K. drat; 
Venc menassan «G., iqûan Tac veut , 
E venc-lki escridan : « Don cofîindut , 
Lo cap de vostra honor avetz perdut. 
Non rêdrete mais al rei dolen salut. )^ 
El o à ben auzit e entehdut ; 
E si al comte fo greu, a paregut. 
E yiret lo caval de gran yertut , 
I anet Tenferier sus e Tescut, 
Que trastot lo llii a frah e fendut , 
E son ausberc safrat escoisendut. 
Escrevantat Ta mort el prat erbut ; 
E dibs una paraula ^ quan Tac yencut : 
<c De la feunia dire vos yei tôt mut. 
A tort m^an esyait , se Dieus in'agut. >> 

K. ac un donsel gai e tomel : 
Gel ac lo cor felo e d^ira plen , 
E vai ferien .G. aisi comyen; 
L'ausbercs que ac yestit, no Ihi yal ren. 
E .G. fer si lui de plen en p]en^ 
Qu^el Ibi trafujca lo cor per miei lo sen. 
Escreyantet lo mort el plan seren ; 
Pois ditz a Tautre mot : « No t'endei ren. d 
E cobret lo chayal per miei lo fren. 

Era porta .G. moût aspra plaia, 

Que lo sancs per Tauberc de fors en raia , . 

E mal aia aquo quel 8*en esmaia ! 

I a près lo cayal que yol i aia , 

E ditz una paraula que moutfo gaia : 

<c A tan me penrai ara tro que mai n'aia. 

Mal aia qui pren ora treya ni paia , v 
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Qui pnimiers de la guèrra no se asaia ! » 

Era s^en vai .G. vas Avinho , 
Que non denha tomar dreh yas Dijo ; 
Au seze jom i fo de Rossillio. 
YecYOs prumier yengut comte Boso , 
Que Ih^anava socorre a dreh bando, 
Ab lui .M. chavalier que toh so bo. 
Quant au nafrat lo comte, nulh sa no es bo; 
£ quan yi qu*el yenria a gariso , 
No Ibi fo de sa plaia minja un boto. 
Puis Ibi demandet noyas de Rossilbo : 
<t L^autre ser lom tolc .K. per traisio , 
Per .i. meu bausador de ma maio. » [do. 

— « No m^en cal , so ditz Bos, se Diens be m 
Pos Dieus yos a estoit de sa preiso, 

leu non pretz yostra perda .1. moissato. 
.G. castels ayetz fortz e sa reio , 
Trenta ciptatz dominas ab Ayinbo : 
Metam-lo de la guerra en tal rando 
Qu^el deliyre assatz a espero , 
E gueregem-lo tuh, lo niai felo. » 

— « Est coselb) ditz .G«, tenc ieu per bo.» 

Veeyos Segui 1 yescomte davas Beders, 
E yenc dayas Narbona e d'à Viyers ; 
Ab lui foro .yiii. c. donsel apers. 
De lor armas portar no son eyers , 
Denan aques[tz] no dura asiers ni fers. 
Li cbayat de sotz els son tan avers , 
Goro e brocbo plus que uulhs sers. 
Aqnelb faran .G. tal joi en quers, 
Rossilbo Ibi rendran : tan non er fers 
Que lo reis n'er dolens e ttist e ners» 

3 
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Folques intra en ÀTigno dayas solaitz ; 
Lai on el disseodet no semblet gartz. 
Ab lui fore .x. M. dels Ë^cobartz, 
De pros e d*arditz e de galhartz , 
Noirit en las montanhas que cku Lombartz, 
Que duro de Proensa, dels poinh de Sartz, 
Jusca en Âlamanha e en Bél-Esgart, ' 
Aissi como' devisa M<m-Beliartz. 
La ^marques Amadieus, Pons et Ricartz, 
Foro sennor d'aques[tz] , e Folques quartz. 
Son cosi lo claihet lo ducs .G. 
Per o venen socorre de totas partz . 
Folques los aménet, non euh quetartz : 
No s'en tornara .K. se[s] gran regaitz. 

G. es Avigno desobr' el Roine, 

En una cambra youta , pencha al joine , 

Don so Ihi capital yermeilh sadoine , 

Lhi pilar de leos e H coloine ; 

Lhi Caire e lhi estel foren marmoine , 

Ben entalah a Tobra rei Salomoine. 

De sobre un feltre ôbrat de Capadoine, 

Se jatz lo coms .G. denan un moine; 

Non a tal metge d'aisi en Babiloine. 

Lai s'en intret dons «F., ab lui lhi comte, 

Lo marques Amadieus e dons Antoine. 

Asetz * dira sempre era de son esoine ; 

Son enamie en trai a testimoni , 

Oncas nulhs coms non hac melhor persoine. 

La chambra es tenegua , elh estan quel , 
E no euh de parlar .j. s'en ancei. 

1. Lisez Lo. 
s. Lisez a»9at%. 
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Las fenestras. son clausas , que jom no i vei, 
Las cortinas tendudas ab aur d^orfrei , 
Mas peiras relhuzens de tal eslei 
Que anc no yistes sire que si clardâ. 
E .G. en .j. lih nafrat, so crei. 
De .R. si perpessa com lo guerei. 
Set comtes i ayia e un marquei. 
.F. parlet prumiers , que far o dei : 
« Coms , yecsi tas mainadas veno à tei. » 
Â .G. fo tanbo que dressetsei, 
E DO euh de beutat c'un fassa eTei. 
Puis los fetz asezer totz entorn sei : 
« Vos estes miei amie , fe que vos dei , 
Miei homç e miei paren , en cu[i] me crei. 
Perdut ai Rossilho a gran deslei ; 
L^autre serlo m tolc .K. per son bofei. » 
— « Or, ditzcascns, de guerra ! ie us i segrei. 
On saps ton enamic^ si lo guereis. 
Mort yencut lo fassas mostra[r] au dei. )> 
— (( Irem a Rossilho tener tornei , 
Car ieu nonpretz ma plaia mia .j. bolei. » 

.G. si près don Fouque e don Boso, 
E Segui lo vescomte de Bezanço ; 
Â una part los traihs , a un rescos : 
« Vos es tuh miei amie e miei baro. 
Fasetz dire la fors a cels que i so, 
Que albergen els pratz , sotz Ayigno ; 
Mas no i tendan trap ni payalho. 
Estanquen lor cayals , gen los somo. 
Fazet[z] dire aïs borses , per un garso , 
Que lor fassan la fors gran Ihiuraso , 
Qu'elh trobaran de Terba per lo cambo. » 
Apelet don Fouchier lo marcanso : 
« Cosi, yos m'en iretz a Gariguo; 
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Dijatz Gilbert, al comte, garda s'en do 
Del bosc de la forest de Montargo, 
Que, quant veira lerar .i. fumanso, 
El trameta seiabel a Rossilho. 
Sio .c. chayalier ab on peno, 
Que feiran al portai a dreh bando , 
£ tubesciiden .K. traehor £&lo. 
E puis Tos en tomatz vers Scorpio , 
E Dh vos segi'an sempres a espero, 
E nos venrem detras per la sable.» 
Aisi Ih^o ditz. G. e Ib o despo : 
(( Âitan penrem delslor com nos er bo.)>. 

Fouchiers monta el cayal e ten sa via* 

Âne no fo tan bos laire ni tais espia , 

Mais a ayer amMat non ba en Payia ; 

£ pero per Ihinatge no Tayendria , 

Que non ac melbor comte tro eii Ongna; 

Mas no se pot tener de laironia. 

Yij . cbay afier menet en companbia , 

£ fo e Garigno al sinque dia ; 

£ so que quis Gilbert, non ac fadia. 

Era auiatz de .G. sa galaubia : 

Non cuietz de sa plaia que re Ib'en sia ; 

D^una faissa de pâli se sénb e s Ihia ; 

Causet se e s yestit com far solia , 

E monta en un cayal de bon' auria : 

Non cor tant .i. cayals c(Hii amblaria ; 

Eson .xxy. M. en sa paria, 

E Folques los guidet a sa causia. 

£ra cayalgua .G. com per jomada , 
Quar non ac sa ost monida m lonh mandada; 
Pero no fo ta pauca la cayalgada, 
No sian .xxy. M. de gen armada. 
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Al Léo del Rbine Taigua an passada , 
I a Masco Soana toh traversada. 
Cela nuh àlbergeren jos en la prada 
ËniTO [al] lendeman a rajomada. 
Per miei CalosW passo de gran diada ; 
Sotz Mont-Agutalbergen sotz Fencontrada. 
D^aqui n^ac a Dijo régna tirada : 
De tors les mors albergen lonc la taBiada , 
E dero als cavak erba a siyada. 
Gaîlelmes d'Estoun ac gen senada ; 
Gardo los pas del bos e la ramada , 
Que res non pot passar que sia nada, 
Qae a .K* non sia noya comtada. 
Ans qu^o sapcha lo reis ni sa mainada ^ 
En sera moût sa gens greu percolada. 

Lo jorn an sojorhat com ausetz dir, 

Entre que venc lo nuk al fredesier. 

E Fouchiers guidet-los a son causir. 

Gorr[e]ian lor cavals e yan doimier. 

Non €un entrosqu^a Sauna us reena tir. 

So[t]s Castilho albergen el brulS dormir^ 

Entro yeian del dia Talba esdarsier. 

Si fan a Montargo un fum bastir. 

Gilbert de son esgart los pot causir ; 

Commenset sa mainada a esbaudir : 

« Irem a Rossilbo per assalhir. 

Armatz-yos , chayauier, so yos yulb dir, I 

E denant a la porta sembel furmir. \ 

De .G. farem noyas .K. auzir, 

E tal re Ibi cub far de que sospir. » 

Geilb no foro mas .c. que s yan garnir. 

Per una porta pauca s^en yan issir. 

Gilbertz guidet los seus per una yal. 
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E no foro que .c. tuh a chayal* ' 

E van a Rossilho bastir assal , 

£ Gilbertz de sa lansa fîer al portai , 

E escridet lo rei trachor e mal. 

No fa al rei ta mal no s crit eh al : 

« Armatz-Tos , charalier e miei captai. 39 

E Jo reis totzprumiers salH al chaval^ 

E près e^cut e lansa, qu'anc no qaes al. 

Per la porta s*en ièssen toh cominal ; 

No foro que .x.M. aquelh reial. 

E lo reis yenc prumier plus que de sal , 

E escridet : « Gilbert , lugir que yal ? » 

Pero na&atz i fo , mas non ac mal. 

.G. yenc de latz Saina per .i. costal , 

E son .xxy. M. latz' lo Doscal. 

Apres lo rei se moc en son estbal , 

Veno los cosseguen desotz bel fau. 

Aqui foro partit tan cop mortau ; 

E .K. a près fracha, qu^anc non près tal. 

Sotz Belfausa cosseguen en una planha. 
Lai escridet .G. e sa companha. 
Aquilh prumier non an asta non franba ; 
Aqui lor mostra 1 coms de sa barganba. 
Ad espasas se nioyen dol e malanba. 
.K. escrida al séus : (c L'encaus remanba. 
Traitz nos a Gilbert, qui qu'i s*en planba, » 
E cuiët s'en tornar per de latz Sainà , 
Quan .G. Fayenc lonc la montanba, * 
E correc lo ferir e la companba. 

Folque[s] yencprumairas en pla painie (wc). 
Sobre un cayal moyen ab coma fauya ; 
De pur ardimen ac la color fauya ; 
E yai ferir .B. de Rocba-Màiiya ; 
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Talllii det el escurt~L quetot Tolh trait n^a. 
Son ausberc Ihi de[sJromp e Ihi desclav ya , 
Del cors Ihi trais sa seaha [tota] blava. 
So es lo joms de que .G. se lauza : 
La senha au rei Martel lo jorn fora una. 

.K. socor los seus per un plantier, 

Près ac dVn soldadier elme i ausberc ^ 

E escridet sa senba latz lui a renc : 

« Feretz-los ,.cbeyaliers , pos tant i pert, » 

Aqtii yiratz donar tant colp apert , 

Que tan .M. ne caego per lo coderc 

Que .i. d'aques[tz] non na cor ni cap enterc, 

Ni no sabo conoisser dar de tenerc , 

Ni puis non tornet .i. a son alberc. 

.K. ve de .G. qu'el vai sobran , 
E vi Folque lo comte venir denan , 
E portet una senha tota sanglan ; 
Ausitz lor ac .B., lo fraire Annan , 
E vi Boso , so fraire , qu'els vai reinant , 
El marques Amadieu qu^els vai segan ; 
E quan .K. los vi, n^a cor que cban : 
<c Peretz-i , chavaliers , qu'ieu o coman. 
Ja non perdran honor Ihi nostre efan , 
Ni dimiei pe de terra ni un plen gan . » 
E il quan los viren , irat s^en van ; 
E coren los ferir, e 1 reis s^espan. 

Ane no i ac davas .K., fe que vos dei , • 
De rengier las batalbas plan ni conrei ; 
Mas lo quais abans pot , ponh e desrei. 
Vecvos .G. pçumier, Ugue e'I rei , 
Galeran de Sanb-Litz e Godafrei. 
Au rèi plac , quan los vit enviro sei ; 
Mas autra res lo mes eu gran efirei , 
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Qu'el vi Folque Tenir latz un aunei , 

E despleguet sa senka per que bannei ; 

Sanglent en so Ihi pan e tim llii plei ; 

£ foro ab lui comte a .iiij. o trei , 

Pons e Ricartz e'I Coines el Deserteî , 

Cascus crident sa senha segon sa lei. 

E lai on s'ajustero ac tal trapei , 

No i ac tan bon escut que no pecei , . 

Âsta reida de fraisser o no asclei. 

No i yal malha d'ausberc plus d^un corei. 

Folques jois ab Albert , .G. al rei. 

Albertz es caegutz del bar morei , 

£ .G. derochatz latz un maufei ; 

Mas a Tescosa d^els ac tal trapei , 

Qui foq aqui ferit e no casei , 

Ben ac Dieu ad amie e sanh Ramei. 

Folques retenc Albert denan lo rei. 

Trei .M. en remaserent, que mort, que prei. 

Moltz en retec .G. de yius ab sei. 

Mal yi .K. Martels son gran bofei , 

Quan creet traidor lausengier quei, 

£ presit Rossilho per anelei. 

.G. lo coms cazec en un varab. 
.K. es cbayalier quan per lui cab. 
Si forsa Ibi cregeis , fezis Ibi lab. 
Aqui mezeibs viratz tan co] be fah , 
Ë de sai e de lai tant escut frab. 
A .G. en remas lo drebs del plab. 
Tant i rema dels .K., nuls no s^en yah. 
Asatz aura lo coms don los sous pab. 

Amadieus i Altelmes sen^ de Verdun , 
Lo coms Bos e Guillelmes cel d'Estua , 

1. Liseitef, 
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Intren en la batalha ab un estmn. 
Cil feiro foc parer als brams ses fan , 
£ molbar e mesdar sanc e ferun , 
E tan cors jaser mort d'orne geun. 
Onques puis al rei .K. us non refun ; 
Hais yofgra esser lo reis à Monleon. 

El tems que fulha e flors par en la rausa , 
Fo £sicha la batalha sot Peura-Nausa. 
La mainada al rei no se repausa ; 
.K. si traish areires ab gen desdausa, 
E .G. pren lo camp, que far o ausa. 

Abc no vistes estom si fort ferut. 
Tant bo yassal yirat[z] mort e chaegut, 
Tantas testas ab elme sobrar del bruc. 
Lo gonfaino del rei an abatut , 
Lai en la maior preissa tôt deromput. 
Albert comte de Traias an retegut, 
.M. baros estier mortz i a perdutz. 
E ve de sa senha los seus totz mutz, 
E trai-se lonh areires en Puh-Agut. 
Gasse e lo comte Gaufre lai êo yengut, 
E yan Ihi esciidan : « Car non condutz. 
Non as de .X. M. homes .yij. c. escutz. 
Lo torns deRôssilho no t'es salutz ; 
La[s] yias e los pas nos an tolgutz, 
Los DOS e las estradas e las palutz. » 
So ditz .K. Martels : « Soi donc yencutz. 
Vos no senher, siatz aperseubutz. 
Vai f en a Sanh-Romieu, els arxs yoltutz ^ 
Aqui manda tos homes per que t'ajutz. » 
Era s'en yai lo reis totz irascutz, 
Gasse e lo coms Jaufres que Pen condutz* 
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Era s^en yai l6 rei sutz Carbonel, . 

Gasse e lo coms laufires latz lo ramel ; 

E .G. e H seafan lor masel. 

Retegutz n^an dêtz Tius que an castel , 

Très .c. e .iiii. yint en un tropel. 

.G. lor ditz paraula que lor fb bel : 

« Pos Dieus a yolgutz e sanbs Michel 

Que nos aiam yencut .K. Martel, 

Non deyem enchausar oimai sembel. j 

Tornem-nos-en, esems, yaslo castel. » 

Don Richiers de Sordana es el castel , 

Cuidet lo re\$ Fonor d^otra yez el. 

(( Mi que quai, so ditz Folques, d'aquelfradel? 

Eu Ini métrai el Cor tal cartayel 

Qu'el noirira sai forsas de Monsorel. >; 

Trais Tescut denan se , toma al chas tel. 

Aissi s^en yan essenu com estomels , 

Entro a Rossilho desotz Tolmel. 

E .G. escridet senha noel, 

Mas no yol que del mur peira esquartel. 

Âqui son dissendut .M. joyensel, 

Que trencho las bareiras e lo £aiiel ; 

Mas no trobo dedins qui *ls contrapef. 

Cascus s 'en yai fian en son barel. 

Yengut son al condut .K. Martel. 

Tal causa fai .G. don estai gen ; 
Sa batalha à yencuda , son castel pren, 
Chayaliers ni nuis hom ne Ihi defen. 
E Folque en la riyiera ayal s^esten , ' 
Al dos ]o sego be mais de yij . c. 
Toh so de sa mainado pro e yalen ; 
No i troba home, de :K. no escrebeo. 
Lo tracher del castel s^en yai ganden ; 
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E F(4ques folh denan a ud penden, 
A una pescadeira de Saina yen. 
Lo nautoniers cm^el me&a , lo mescreen , 
Cui Richier ac Jiatut e fah sanglen , 
Quant el reconôc Folque , ac cor jauzen ; 
E travei'sa la nau son escien. 
De tal briu fier a terra , qne tola fen ; 
E Folques quant lo yi , lai yenc pongen ; 
No Ihi laissa que parle ni que conten , 
Per los' cabellis lo près iraaamen , 
Contra 1 cayal Ten mena amont al yen , 
A unas autas forchas euh que 1 presen ; 
Aqui branlara mai , so crei , al yen. 
E yecyos del trachor près yengamen, 
Que tans n^ac fiadis morir de bel joyen . 

Se .K.'fetz folhia, en est loc la bec; 
QuVl ne fo encbausatz per un pla[n] sec. 
Entre que fo a Traies , no se restée' 
E .G. e li seu prenen Ihi ssec ; 
Tant en dona a sos homes com far so dec y 
Que anc puis us a sa chocha no Ihi falhee. 
E 1 reis s en es anatz a Sanh-Ramec. ' 
Aqui manda sos homes, ab cui plaidec; 
Fi en cuiero far .F. e don Rec. 
De .G. e de .K. mar pui[s] Ten fret. 
Don Bos d'Escorpid mentre Ihi lec , 
Qu*aucis lo duc Teric per son bofee. 
Per la mort del baro tais dois en crée y 
Qu'anc pui[s] ira ni dois no lor sofrec , 
Tro fo .G. gitat d'aiso que tee. 

Anc no yistes mai reitant irascut^ 
Per sq que ac fugit e Tan yeneut* 
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Lo comte Albert de Traies llù an tolgut, 
•M. baros estiers mortz i a perdutz. 
E .K. juret Dieu e sa yertut^ 
Se ténia .G. son escobut. 
Ans que fos lonh auût Tauria pendut* 
Ja no seran abans .xx. jom yengut, 
Que seran ajostat «xx. M. escut 
Sotz Orlhes la ciptat, el prat erbut. 

.K. mandet sos bornes de moltas partz; 
E fo en Rossilbo lo eoms .G., 
Lo marques Amadieus , Pons e Ricartz , 
Quant lor yenc us messatges de brus essârtz. 
Gel fo bos chayalier pros e galhartz. 
E .G. quant lo yi, no cub que tartz; 
Anet ab lui parlar , e fo si quartz ; 
De noyas que apren Ibi criems regartz. 

. G. part del coseilh, e ditz a totz : 
« Senhor, auiatz las noyas e per eis motz. 
Lo reis àjosta s*06t a Clasa-Dotz , 
£ la c^tat d^Orlbes , els pratz de sotz , 
Lonc la riba del L[e]ire , el broil d'Agotz. 
Puis a jurât lo reis la sauta crotz , 
Si no m geta d'onor, que no es pros. 
Sobre nos vol yenir lo fels cosotz , 
Trencara-yos las y inbas e*ls aïbres totz , 
Eundra murs e yiyiers , persara dotz. 
Eu ai de la mainadadels plus estotz : 
Sleu no los ùlîl rebembre , donc sia eu gotz . 
Volb sai yenba Tayers cum aigua a potz ; 
Nonpretz la guerra .K. puis una notz. » 

Folque enten la razo, ditz so yeiaire, 
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A bon coseil donar no tarjec gaire : 
« .G. 9 mal fiû ries hom que si s'esdaire. 
•K. es Yo&tre senher , drehs emperaire ; 
•G. M . homes ayetTz] de la soa aire , 
Non a melhors nulns nom jus ni pediaire ; 
E quant tos ques feunia, non degues faire ; 
Quant TOS tolc Rossilho , fetz que bausaire. 
Vos ]'aYet[z] recobrat non ges cum laire : 
Per. tôt aquo no yulh siatz trafaire. 
Trametetz-lhi messatge a son repaire, 
Â Reins o a Saissos o a Belcaire, 
Qu'el reis tos man son cor e so yeiaire , 
Se penra yostre dreh si lonh estraire ; 
E SI el lo soana , per sanh Sicaire, 
Despui[s] t'ajudarai, ieu e miei fraire.^ 
Fols es .K. Martels , nostre emperaire , 
Si el yos cn[i]da de terra ni d'onof traire. » 

Em pes leyet el sol dons Âmadius ; 
Lo plus loncs chayaliers yas lui es brius : 
« .G., quar no cres .F. que es tos neus ; 
Quar si .K. sai passa ab eis los sieus, 
Âermara ta terra e ^Is altrui fieus. » 
E .G. respondet : « Puis no m sal Dieus, 
Quan ja n aura lo reis carta ni britt[s] , 
Ni lai n^ira per mi mes ni corrieus , 
Tro que m combata ab lui i ab los sens ; 
Que n'er yieus recresens lo canineus, 
E'n cairan très .c. m. de lor estrieus : 
Sia[i]ssi non o aten, sia judeus! » 

Dons Bos donet coseilh a le[i] de tos, 

Tomet-se yas .G. totz airos : 

« Senher, laissatz estarses[t] jutgadors , 
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Que an las terras grans e las honors , 

Ë tornan los. avers en grans rescos ; 

Quar si vos los creietz, iretz ontos ; . 

Quar si nos n^aviam fors mie vos , 

Âb a^uesta companhà que es ab nos, 

Si combatram nos .K. pelsplas erbos. 

Tant que sera vencutzreis eveios. » 

E .G. sWsomris e. gardet jos : 

« Beus neps , so ditz lo coms, moût estes pros . 

Bos es vostre jovens, s^el sens i fos. » 

Landris que tenc Ni vers non parlet bas , 
Ans a parlât ben aut , gent e dapas : 
« Bos , ben fola paraula dicha nos as ; 
Tu non gitiest hanc .i. magre ni gras ; 
Tant iest oltracuiatz, vilhs Satanas ^ 
Que dit c'ap sesta gen que aisi as , 
Que ab .K. Martel te combatras; 
E si .G. te cre , d'onor er ras; 
Mas fai en tôt aquo que ausiras : 
Tramet-lbi .i. mesatge plus que del pas , 
Â Rems a Ssaiso o a Belyas, 
Que si vol ton dreh penre, tu lo'lb faras ; 
E si el lo soana , per san Tomas ! 
Depuis manda tos homes que aver porras. 
Si .K. quer batalha, no t trobe eas ; 
Si aerma ta terra , tu lo verras ; 
Si tu no la'llT defens, flama t'abras ; 
Puissas lo coseilb , Bos, tu lo creiras. » 

— (( Coseilb , so ditz .G., eu sai moût bo : 
Si 1 rei no valmo dreb, e ditz de no , 
Trametrai per mon paire , lo vilh Draugo , 
Que tenc Rossilhones e Rossilho , 
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Besoden e Girunda tro en Anco , 
Yergedaine e Serdaine e Mot- Gardo , 
Purgela e Rubi-Gaire e Barsalo. 
Posa a , non ac guerra se pauca no : 
Tuh son conquis per forsa aqueilh folo ; 
De Malhorgua e d'Africa e d^Ëscalo 
Lhi aporto traat en sa maio. 
Lo coms es es (sic) ab el soude en son dijon, 
Fai-se servir de cam e de peisso. 
Gelh que gardo sa terra .c. M. so. 
En lui a cnavalier moltisme bo. • 
Draugues lo dux tenra lo gonfaino , 
Ains que pergua Bergonha don Amalsfo. 
£ mandarai mon oncle comte Odilo, 
Que te tota Proensa tro a Chalo, 
Arle e Fonqualquier e Sistero, 
Ëbrcu , Gap e Rames e Brian ço. 
Délai seran .c. M. alyielGuio. » 
Respondo per la cort tub Ibi bara^ : 
« Mais yal aquest coseil qu'el de Boso. » 

.G. près don Folquo per lo mantel, 

Trais-lo a una part latK .i. fomel : 

i< Neps, auiatz la paraula de <{ue t'apel. 

Ja non aurem lo rei vas nos fiel. » 

— «So m pesa, so ditz .F., per sanh Marcel ! 

E pero lai irai al rei Martel, 

Presentarai ton dreh per est anel ; 

Ja no i portarai letra , breu ni sagel. 

Serem al ostatiar .c. jovensel. 

Si ayem enamic que s*en revel , 

Que desfassa lo plah ni 1 contr[a]pel , 

Nos nos en tomarem lo plen champel ; 

1. Uteibaro. 
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Gamirem contra 1 rei aital castel, 
No Is aura conquesutz a Sanh-Miquel ; 
£ puis Ihi movrem guerra, ira e mazel , 
Bon be ries hom aura persat la pel. 
Ctih be bos chavalier en desensel, 
eRyers o adens, de son poldrel. 

a Neps, auiatz, ditz .G./ causa certana: 
Enamic ayem lai Teric d'Asquana. 
Natz es de lo règne la Terriana. 
Mos paire Ihi toic tota Barbana : 
.Tij.[ans] nWet faiditz dins Cormainna ^ 
Qiftat Ten trais lo Loics una lugana. 
A moiher Ihi donet sa sor germana/ 
De la mort nostres paires lo vilhs se yana ; 
Ditz â'els pot encûntrar en terra plana , 
Ja no queran en bocs ni en garana. » 
— « Aquo, so respon .F., tenc per ufaud, 
Quleu non pret[z] menassar jes un bec 

[d*ana. » 
.F. part del coseilh, yenc al ostal; 
.€. baro lo seguero, seu natural, 
Vescomte e comtor e rie captai. 
El los trais el arcyout d'un yeirial : 
« Senhor, franc chayalier, no yos die al ; 
Per yer so mesatgiers de cort reial : 
E)ra yulh qu'entendat[z] lo be e 1 mal. 
Gascus memt dos chayals, plus no Ihi cal ; 
Ja non portarem mala, ni re aital. 
Latz nos iran en destre nostre chayal. 
Ausbers , blancs, jaserans , elme a cristal, 
Espazas d'aur antiyas, escut leial, 
Lansas trencans , forbidas, peno cédai. 
Us no port yilh cayel neis en peitral, 
Non tenra de ma terra mas ni casai. 
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Lo rei es a Orlhes, c siei captai , 
De sotz ajusta sWt en .i. pradal, 
Gran e fera e plemera e cuminal. 
Senbor, siatz montât de pramier gai : 
Â Biorgas penrem dimartz ostdal. » 

Folques de sa razo fo entendatz, 

E fon de ben garnir asalz creutz. 

Âb tant yenc .i. donsels que Ib^es vengulz : 

(( Senher, vostre manjars, so ditz lo cutz, 

Vos es aparelhatz i a vostres drutz. » 

Intren s en el palaîtz que fetz Queutz. 

Totz fo penhs a muzec e Tares volutz. 

L'aigqa lor fetz donar .i. villis camus ; 

Evont altre senbor, quar non Queutz. 

Deus ! tan riches Tassais lai fo veutz ! 

llh no son de servir pesan ni muh. 

.M. cbavaliers i a, totz ab escut. 

Qiian lo menjars fenit, sers es vengutz. 

Levo de meia nuh , quan luna lutz ; 

E son Ihi .c. baro qu^ai mentagutz, 

Vescomte o comtor, rie, conogiitz. 

Ërs en iran en Fransa, avant so mogutz. 

Er er del rei .K. lo vers saubutz, 

Del plah, si sera fahs ni de[s]romputz. 

Ja non er lausengiers tan encregutz, 

Desque ausira .F., no sia mutz. 

Ëra s'en vai dons .F. e siei baro, 
£ so .c. cbavalier d''aital faiso : 
Vesten bliaut de pair e cisolâfo, 
Var e gris è erminis lor pelhiso , 
Pels trasinas de martre, d'aur lor boto. 
Gela nun albergere» a Avalo, 
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£ d^aqui a Nivers, auan dias fo ; 
Al tertz îorn a Bi6rjas,.ab Aimeno, 
Que lor fetz gent ostdal en sa maio. 
Quant agro pro menjat, Ihi lih sd bo : 
Jagro tro qu el soleils parec el tro. 
Causât so e vestit Ihi donselo, 
Fan mètre fres e selas ab aiir arco, 
Auso messas matdinas a'Sanh-Simo, 
Puis agro a condut 1o comte Aimo; 
Entro al pon d'Orlhés Fagro guido. 

Aimes .F. elfs] seus a tan guidatz, 

Entro al pou d^Orlhes de la ciptat. 

De lonc Leire dissendent dedins .i. prat.^ 

.F. apeletAimode Moutegat, 

Lo senhor de Biorjas e del régnât : 

«Don, vos m^iretz lains, so m ai pessat, . 

Ë dizeretz al rei ma yoluntat. 

Ab lo conduh de tos em sai intrat, 

Mesatgier de .G^ e siei cbasat; 

E farem-lhitotdreh, se lih yen a gràt. 

Belfadieu lo Judieu sia nunciat 

Que man mos albercs penre e la ciptat. 

Ja i a lo palaitz si acermat, 

Si n^ayia a dir hulh adéntat, 

Des puis qu'iéu o sobria , mal séria nat. m 

£ Aunes respondet : « Ben er comtat. )> 

Aimes s'en es intratz , e ilh son restât'^ 

Edons .F. als seus agen parlât : 

« Auiatz, franc chayaiier, barô membrat. 

No respondam al rei oltracuiat, 

No i aia dih orgiilh ni menassat; 

Mas siam d*un coselh essems priyat ; 

Que quan nos en serem sai repairat , 
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No digo que siam ni fol ni fat, 
Quar charalier ten-^m a forcenat 
Quetensona de lengua, pui[s] se combat.» 
£r laissarem de .F. ab cor menbrat, 
£ parlarem d'Aimo Tenyassalat. 

Aimes intra el palaitz, denan lo rei, 

Que parlava ab Terric i ab Jaufrei; 

Fo i Gaces de Drues, U^ues de Brei, 

Galeraus de Sanb-Litz ab Godafirei ; 

E parlayen del comte Albert de Trei, 

Que .G. près l'autr'ier, al gran tomei, 

M. baros estiers mortz en sa mercei. 

Aimes iatra e saluda é ditz al rei : 

« Senher, yecTOs .F. que ven a tei. 

El s'acondub de mel e e ma fei, 

Efara-vos tôt dreb, senes mercei. » 

E .K. respondet : « Moût mal o crei. » 

Baiset lo , e a 1 assis dejosta sei. 

Aimes garda el parlaitz latz un ombrei, 

Belfadieu lo Judieu vit teint e quei ; 

Au menassar .G., s'en a effrei. 

E Aimes l'apelet, e'I venc desei : 

« Vai-me el Broc l'abat far .i. courei. 

.F. vendra lo coms anub , so sei, 

Ab lui .c. chavalier, no so plus, crei, 

Estiers los escudiers e l'autre amei. » 

E lo Judiens en jura la soa lei : 

« Non ac tant gen ostal por banc nasquei. » 

Lo Judieus en davala ad Aucafrei ^, 

Al abat del mostier de Sanb-Elei ; 

I Aim'es remasut parlan al rei. 

Aimes e Audefreis, ab Aimeric, 

1. Liiei Audefrei. 
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Foro fraire germa, nebot Tcrric, 

E comte natural, manen e rie. 

Aimes coms de Biorjas, si cum vos die, 

E Terric Laroegne tro asortic, 

Molher ac la seror rei Losoie ; 

Âbans en aguit très oue velhisec *• 

De la quarta aedos nlhs, plus bels non yic; 

E teno-lo en Fransa al plus antic. 

Mas coseilh vas lo seu nulhs hom non 

Non preso e la cort altre .i. lombric. 

E qui sap dreh jutgar, buimai non trie, 

.K. ajosta s'ost contra Tespic. 

Cuia far .G. guerra an[s] per^afic. 

.G. baro son ab .K. tôt per esmansa , 
Tuh del coseilh lo rei, del milhs de Fransa, 
Elstiers los cbavaliers e Tautra enfansa. 
.K. de sou palaitz afab yoiansa, 
E comanda als portiers per estreansa : 
« Se porta ies uberta ni cha destausa , 
Vos en perdretz los oilbs senes dopdansa. » 
Puis requer del coseil la prima encansa , 
Qui er sap dreb jutgar, qu'ar lo comansa. 
Prumiers parlet Terrics lo dons d'Âsquana : 
« Don reis,Tos Tavetz facba la deseuquansa, 
PresistesRossilho per cran bobansa ; 
Trait-Io-Yos .i. gartz d ayol semblansa , 
Qu^el pub de Monsorel pen e balansa. 
Ben estai si .G. en près yenjansa , 
Fesistes-en batalba e gran proansa. 
Âqui vos en fetz Dieus la demostrapsa. t* 

l[seiDnbert de Rion le"vet del renc , 
Qu[ej fo fraires Beto, paires Genenc : 
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<( Senher dux , la paraula bo vos retronc; 

Si .G. Rossilho de .K. tenc, 

Quant el no 1 yole culhir ,d'aquo mespre[n]c. » 

— « Isembert, ditz Terris , era vos scnc. 

Cesta paraula sembla motz de belenc ; 

Quar .K. totzprumiers sobre lui yenc, 

E Ibi adubs a setse tant esturlenc , 

Mais foro de .c. M., se ieu non mène, 

Sos chas e sos lebriers el seu pradenc , 

Sos oros * e sos leos per mal engenc; 

E tolc-lbi Rossilho, la tor e 1 oenc ; 

E .G. o fetz si com o coyenc : 

En batalba campai lo reis en yenc. 

Ja nulhs ries om no deu creire mai hui siryenc. 

Ja no {ara tam be que puis non genc. » 

Dons Algerrans parlet, de son estau , 
E gent e coyinen e non a frau : 
(( Per ma fe, senher reis, no yos sai au. 
Si yos tomatz .G. encontra yo[s], 
S^il se toma e pot , non estai mau. 
Era esgardatz setz comte, franc naturau , 
Qui yos tramet.F. son rie captau , 
Lo milher chayalier e 1 plus biau 
De Fransa ni d*Alyemhe ni de Peitau : 
Sotz Dieu non a ab armas melhor yasau, 
Quar el es bos a pe o a chayau ; 
Per u coseîlh donar non sap om tau. 
Don aculhetz-lo gen, no [ujs sapcha mau. 
Siei alberc son ja près elborc aayau. 
Lai dissendra lo coms a son osdau, 
E yendra-yos encontra al peiro blau , 
Denan yostra capela de Sanh-Marsau ; 

1. Lisez on. 
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Âls ostatges Ihivrar no vos trop rau. y> 
D'ira que n'a lo reis, los ôils el clau : 
i( Senhor, e ieu e .G. em donc egau? 
Âbans en passaria la mar a nau , 
ceria .C. ans ermi e gau, 
Que ja vos mi metatz ab lui cabau.» 

Tuhlaisso lo coseilh, qu'elreis no 1 culh. 

Lhi baro Ihi retrao lo gran orguilh , 

Quanpres de Rossilho Tausor capdulh. 

D'ira que ac lo reis , clavo siei oilh : 

<( Senhor, er escoltatz que dire vulb. 

De la perda qu'ai fâcha fortmen me dulb. 

Vezet[z] lai per est prat d'astas tal brulh. 

Tant ausberc e tant elme latz se reculb. 

Ab sels movrai .G. ira e dulh. 

No cugetz de sa terra no l'en despulh ; 

No ilh laissarai estar. yila dins sulh , 

Ni albre domesgier que no l'esfulh. » 

E Terrics respondet. « Reis, molt es fui. » 

So ditz lo ducs Terrics : « Mal vos es près , 
Quan .K. per cnginh coseilh yos près. 
Mal ai qui mai lo ']h dona de tôt est mes! 
Non es drchs de .G. be lhi yolgues: 
Sos paire[s] e sos onc1e[s], coms Odiles, 
Me tolgro ja* ma terra e mon pais, 
.yij. ans estiei faiditz en bos espes, 
Que obray'a manobra de que yisques, 
Q[u]an reis .K. m'en trais per sas merces. 
Redet-nû mon dugat tan gran cum es. 
Sa seror mi dônet, abans n'oi très ; 
Mas d'aquesta ai dos filhs, mot gcntas res ; 
Mas , per nulh enamic que ieu agues ^ 
No yum esser de dreh ni fels ni blés ; 
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Quar qai drehfalsa en cort, fais tracher es ; 
Ë la cort on estai tomà en defes : 
Per te o die , Martel , que re non yes , 
E escoltas e gardas e re non cres , [mes. » 
Plus qu'el Juzieus Messias qu'en crotz fo 

Lo coscillis dels baros es departitz. 
Lo ducs Terris d'Asquana s'en es issitz ; 
De las folas paraulas .K. malditz. 
Davalet s'en la jos pel pon yoltitz. 
Prumiers ditz Galerans que teoc Sanh-Litz: 
« Anem encontra .F., sia aculhitz. » 

— « [Bjien son paiatz, ditz Aimes e dons 
Audefres de Maion amanavitz. [David, 
Atendam Aimeric de sotz salhitz, 

E serem .x. baro aescaritz. » 
Belfadiéus tôt prumiers lai es salhitz, 
Ab lui Ihi .iiij. filh Na Beatris. 

Kjjabona domna yeuva ac dos maritz, 
e cascu ac dos filhs que a noiiitz. 
L'us fon Pons, l'autre Artaus, lo tertz Felîtz, 
Lo quartz ac nom Saloine de Mont-Ësclitz; 
Non yistes anc tant gen amanavitz. 
Passen al pon de Leiresulz arcs yoltitz, 
E van a don .F., els pratz floritz. 
Lo coms vi los efans, a los jauzitz : 
« Vos remandretz ammi, qu'el cor m'o ditz; 
Mas per las armas penre vos vei petitz. 
Sirvetz e creisserétz , seretz garnitz 
D'armas é de cavals amanavitz. » 
— « Senher, ditzlo Judieus,ben ayetzdil[z]; 
Tal jor a , de vos l'abas ten s'a garit. » 

— « El non es jes, dilz .F., miga ipocritz. 
Eu Ih'en darai lo bore de Sanb-Felitz , 
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.M. orne lh*en faran litge serviu. 

Se la guerra non es si cum om.ditz, 

Ja non sera per mi .i. ayilitz , 

Mas per Tabat cessât e garentit. » 

((Non es»,ditz lo Judieus de Sanh-Felitz. 

En un palaitz d'Orlhes , dins los gàrans, 
Ac peiros yertz e blaus asis per pans. 
Lai sis lo coms Terris i Ângelrans, 
Gaces vescoms de Drues , e Galerans , 
Celis dé Bal oigne cui fo Lauzans, 
E Pontis e Voimos e totz Braimans 
I ac ni de Baviers e d'Alamans. 
L*us paraula ties, l'autre romans. 
Li .XX. se son partit els mulsamblans, 
E yan a don . 1^ . , els pratz de Sans. 
Lo coms los yi yenir^ drescet s'enans , 
E baizet-los totz .xx., ses nulh bobans. 
Se Tus vol mal al autre , non fan semblans 

Lhi comte per los pratz forons de cers. 

Fo i dons Angelrans e 1 comte Jaufres , 

Aimes i Aimerics i Audefres, 

E lhi altre donzel foron ties : 

(( Senhor, so ditz dons .F., aiso cum es . 

D*ost que yei ajostada per est pais 

E pérpuhs e per plas e per deïes? 

Soore cui yol anar .K. lo reis ? » 

— (( Sobr'el comte .G., ditz Audefreîs, 

E tolra-lhi Bergonha, que sos drehs es. » 

r— (( Per mon cap ! so ctitz .F., aquo non es 

Qu'el deseret lo comte, per sas noies. 

Eu conose tan .G., lo ne marques. 

Si *1 reis es sobre lui dos mes ni très. 
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Que i ferran Lohorrenc de braos mânes ; 

Si faran Bergonho , e de sert es , 

Bigot e Proensal e Roersues 

E Bascle e Gasco e Boroales. 

.M. baro en iarran mort e en estes, 

Estiers cels don ja comtes no sera près, 

Que seran be .c.M. per doas fes. 

Huimai parlem al rei molt ben de près, 

E farem-lhi tôt dreh e plus non jes. » 

A las paraulas , poien els palafres , 

Per miei lo pon s'en intren dedins Orlhes. 

Al mostier Sanh-Elei ac un palaitz 
Que fo del temps antic fondamentaus. 
Gel laissct a don .F. sos parentats. 
.M. cbayalier n^estan de lui casatz. 
Lo coms intra el mostier, i a oratz, 
Puis poiet e la sala per los degras. 
No i causis fust ni peira, mur ni escatz, 
Mas cortinas de seda , e esbuschatz 
Totz voutz de melhors palis que unquas vi- 
Per miei los yeirials yenc la clardatz. [satz. 
Las taulas son cubertas, Taigua lor datz. 
No falhit al menîar nulh adentatz ; 
E sapchatz de .F., molt fo amatz. 
Que ab lui so Ihi baro que ai nomnatz : 
C*es lo coseilh de .K., lo plus nrezatz. 
Quant ilb agro manjat, sols fo naissat, 
E fan traire toalhas, so se layatz. 
Huimai sera lo mesatgues parlatz 
E elitz e cauzitz e perpessatz. 
Non dira pas cascus sas yoluntatz. 
L*abas fetz far los lihs per lo palaitz. 
Si jagro bc em pausa tro que sols fo Icvatz, 
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Son levât e vestit e ben cauzatz ; 

Auso messa e maddinas que ditz Dalmatz. 

Huimai sera *] mesatgues al rei nomnatz. 

Lbi comte son issit del monestier, 
E van a Sancta-Grotz orar prumier. 
.K. es al peiro, on sol estier, 
Entom lui Ihi baro d^aqiilsl manier. 
Ab tant vecvos .F. e Manasier, 
Ângelran e Ponso de Belvesier ; 
Vol en la fi del plah amentavier : 
« Senher, tccvos .F. que venc arser. » 

— « leu hocvso ditz coms .F. , merce querer 
De part .G., mon oncle, en cui m'esper. 
Don; per que vols al comte guerra mover ? 
Qnar tais no s^en esclaira per son saber, 
Que Ih voira ajudar de son poder. 

No nos fassatz vostra ira, reis, apparer, 

Que se ausis lo segle que deus tener, 

Puis t'o tomara Dieus e nocaler. 

Vos comenses la guerra, faitz-la tazer, 

E retcntz .G. e son a ver. 

Non creatz lauzengier, per son saber ; , 

Quar nuls om ta gran fah no pot mover. » 

— « Si Dieus m'ajut, don .F., trop parlatz 
leu en farai aquo que far coven. [ben : 
&i .G. Rossilho en alluc^ten, i 

Si s pot faire Bcrgonha que a de men. 
leu mi toldrai .M. mas de son terren ; 
N*aura ta fort castel que son esclen, 
Alta tor que non bris e non pessien. » 
Prumiers parletdon Bec, lofilhs Baisen : 
« Don reis , trop menassar non pretz nien ; 
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Ans Tos cuia .G. metre tal fren, 
Milhs TOS en retendra guemulponjen. 
Ja non perdra lo coms rom ni molen, 
Erbatge de sa terra, forre ni fen ; 
E si guerra voletz, auret[z]-]a ben , 
E batalha campai, s*o vos coyen, 
Que be ries om en er nafratz pel sen, 
Que pareissera 1 cors tro que r eschen. 
Reis, ja Dieus no m do sen ni cap alen. 
Que non cres aulh coseilb fors lo ten ! )> 

— « Senher, so ditz don .F. , vecvos lo dreh 

De part .G. lo comte, set aneleh. 

Si el vos a fah tort que far non deh, 

D'aquo vos farem dreh aqui meseih. 

Serem al ostatjar, fe que vos deh, 

.G. baro natural, vassal eleb. 

A Ihui es Rossilhos, s'o tos antreh ; 

Mas d'oltra Saina Taimia, latz lo rabeh , 

En la forest del puh oe Montareueb, 

Avetz-i mes en 1 an cassa i arben , 

Quatortse joms per cbaut, .xv. per freb. 

Lbi .xiiii. .G. fan lo conreb; 

Ceilh aducen persan, tub anaveb 

Lai on son nom del anrar estan a dreb. 

Quatre castels i a .G. de dreb r 

Quarena e Castelo e Montaleb. 

Lo quartz es Senesgart, que tostlosveib; 

E si aisi non es cum vos ai dib, 

D*aquo far ai proansa o escondib. » 

Ab tan estendec-lbi son gan en pleb. 

~ — ^ f ten : 

« 3enher, prendetz es[t] gan que ieu vos es- 
De part .G. mon oncle dreb vos prezen, 
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Que si el vos a £ah tort ^on escien, 

D'aquo vos faradreh a causimen. 

Serem a Fostajar chavaler .c. 

Que .j. non mentira per aur ni per argen, 

Ni no dira bausia,-per re viven. 

A bans en dira ver son e[s]cien. » 

— « Mal aia, ditz lo reis, qui est gan pren, 

Tro que fassa de guerra .G. tazen ! » 

— « oo non er, respon .F., a so viven, 
Se no *lli falho li seu prumieramen. 
Qui de felnia l^apela, se no s defen , 

No deu tener honor ni chazamen. 
Perjurar lo fezestes lhu[i] e sa gen : 
So fbro comte e duc e sapien. 
L'apostolis meimes , cui Roma apen , 
Dedins Costantinople enansi Fen. 
Jurero que penrias nuptialemen 
Filha d'emperador, del Grieu manen, 
E .G. sa seror tôt aisamen. 
Â son ops la jurero Ihi seu paren. 
Tornavan s^en areires alegramen ; 
Tu lor aniest encontra ab onimen. 
Âquel es vers traire^ son ecien, 
Que laissa sa molher, e Taltrui pren, 
Gum tu fezitz la toa, reis mescreen, 
E tolguist a .G. sa bevolen. 
Non avetz lausengier lengua pongen , 
Se s'en trai enavan, per vos garen, 
No l'en redissa mort o recreen. » 

— « Mal aia , ditz lo reis ^ qui er lo pren ! 
Que assatz seretz a temps en camp dolen , 
Lai on seran .c. M . mort e sanglen [len. » 
Dels plusprezatz dekvostres, dels maiva7 

— « lieu que sai, soditz .F., s'el reis i men, 
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Nos atendrem lo tenne .j. mes verten. » 

Era parlet dons .F.^ del rei fon pruec : 
c< Auiatz, franc chayalier, qui aiisier vaec. 
La guerra non er mai enpresa a jii[e]c : 
Ja non penra lo ooms Tacha ni baec, 
Ni dptat ni castel arda a fuec, 
Ni tan bon chayalier que no Tencraec. 
Hanc no vistes per ome tant désert luec. 
leuen soi mont dolens don oTa muec. » 

— ((Permoncap, ditzloreis, d'aquon'aisoili. 
Non pretz vostra menassa, .F., un codoig. 
Nojpenrai chavalier tôt no 1 yergong, 
[Oj del nas o dels oils no*i fassa mong, 
Siryen ni mercadier, o pe o poig. 
Si yenen en estom ni en bosoig, 
Veirem cum o faran franc e Bergoig, 
Qui ferra milbs d*espasa ni plus dreb joing. » 
— «E nos aurem, ditz .F., caval gascoing, 
Per encausar de prop , fugir de loing. » 

Folcbers lo marcanços enan se trais , 
Cosis germas .G. , neps Eutais ; 
Nulb melbor cbayalier dompna non bais , 
Ni nulbs melber de lui asta no frais. 
Sos cors fo eschafitz , del^atz e ffl-ais. 
Ja dira tal paraula don reis s^irais : 
« Per Dieu ! .K. Martel , mol[t] mal o fais, 
Que cuietfz] tôt lo mon mètre en nantais, 
leu cnh .G. de guerra tôt jorn t'anais ; 
E ieu sia yolnilbs, se ieu no fen pais ! 
Tenrai .M. coayalier, n'er .j. malyais ; 
Moyrai-te tal rancura en tôt quant ais, 
Non as ta fort castel no mH estais. 
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Guh que dels teus dominis los meus engrais, n 
Adonc poiet al rei Id sancs el cais : 
EU los feira (otz penre p brus e bais, 
.Quan parlet Erois^ cui fo Cambrais, 
Ângelrans e Terris , Pons e Ricartz : 
<( Reis, moriz iest, se feunia en ta cort fais; 
Ni de tal ayolesa carja s* nulh £ùs, 
Non as tan rie baroque no t'en lais. » 

Or parlet Erois lo Gambraisis ; 
E daral)on coseiUi lo palaisis, 
- Qui crées sas paraulas e sos latis : 
<c Mesatgiers, de la guerra non es devis. 
Us es reis , autre es coms, de dos mastis 
Plus aorsatz de guerra c'ors sobr[e]chis.- 
Si eiitre nos fos la guerra e Sarazis , 
Guh que dVU fora fâcha la puta fis. » 

.K. cant ausi, si.s'agrenis : 
« Bon ^redic nos a rah dons Erois, 
Gum milher predicaire de Sauh-Banis , 
Que predica lo poble e covertis ; 
Mas nos no laissarem ni vars ni gris , 
Ni blanc aiisbcrc safrat ni elme nrunis , 
Tro que aia de guerra .G. malmis, 
Que m'a mos ornes mortz , près e ausis. » 
— « A reis ! so rcspon .F., tu o fesis; 
Mas ans que sia yers so que pleyis , 
f auras mai perdut o plus conquis. 

«. Senher, so ditz dons .F., nos en irem, 
Plah ni dreh ni amor non poitarem-, 
£ so que sai ausim lai comtarem ; * 
A don .G., al comte, o retrairem , 
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En sa pleniera cort o nuintiarem ; 
Vos ayetz ajostat, nos mandarem ; 
Els plas de Val-Beto lai yos veirem ; 
E Tombreira on cor l'aigua d'Arcen. 
Si abans podem estre, si passarem. » 
E .K. respondet : « Or plevirem. 
Gel en cm remanra, ta lonh s^estrem 
Que pas la mar a nau e puis an s^en. » - 
E .F. respondet r « Nos o fassem. 
Huimai guidatz, dons Aimes, que ab vos 

[vengueni. >) 

— « Eu guidarai, ditz Aimes , mont volun- 
Mas mos cors es iratz e trist e niers [tiers; 
D^aquest emperador que es tan fers. 

Don reis, quar entendetz est mot derier : 
Prendetz areh e ostatge dels cavaliers. » 

— « Non es, so respon .K., mos cosiers ; 
Ans passara est mes e Tautre entiers, 
Serai sobre .G. sos meissoniers, 

E trencarai sas vinhas e sos yergiers ; 
E yeirai la mainada que aura Fouchiers , 
Que tendra contra mi .M. cbayalier. 
Pero no pot mandar .M. pas entiers; 
Mas mal lo sopessaya laire furtiers. 
Se s laissa penre en yia ni en semdiers, 
Plus autlo farai pendre n^es .j. clochiers. » 

— « A reis ! so respon . F. , trop iest leugiers, 
Molt as dedinscel cor mais cossi[n]ers. 
Per yer n'er batalha, pos tan la quiers ; 
Mas gara t que no t trobe en camp Fol- 
Qne sos talans es fels e caroubiers : [cbiers. 
Non es nulbs'om plus dubs de batal niers , 
Ni de la calha penre nulbs espreviers, 
Qu'el de cbayalairia^lus presentiers ; 
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E tenra contra tos .M. chavalier, 
Ni ja non es per Ihui Ihiyraftz cartiers. 
Non dara .iiii. pas sps despeciefs , 
Dos pies enaps de y i sos botelhiers ; 
Mas las mainadas Ihivret als escudiers ; 
Non es autre avers mas argens miers. 
Del tesaor aus baros es parceriers, 
D^aquels que sap felos e usuriers. 
Ja no Is guerr^a rescos ni claus d^açiers ; 
Quar plus sap d^aquel art c^us artifîers. 
Ja non es desturbatz nulhs yiandiers, 
Ni borses ni yilas ni mercadiers ; 
Mas lai on sap baro que es lucriers , 
Que a .iiii. castels ni .y. entiers, 
D^aquel aver es lares e bobanciers. 
D'un pan de Lofaorenc vos es sobriçrs ; 
Davas Mon-Beliart sobre chasiers , 
En aura en ajuda ben .vii. milbiers.» 
Âb tan laisso las plassas e los soliers« 
Dayalen s'en molt tost per escaliers ; . 
Âl peiro an trobatz lor escudiers, 
Que an trachas las armas e los destriers. 
A .F. son cregut .M. cbavalicr, 
I a Folchiers .yij. c. vassal entier, 
Que près totz a la cort a soldadiers.^ 
L'euquansa de la guerra movra prumiers. 

Entr'el mur e'I palaitz, ^n un plan gen, 

Peiros i ac assis per tal cimen , 

A obra bestiaria magistramen , 

Figuratz a musée, d aur resplanden. 

De riche marme fo lo pavimen. 

El mieb loc ac .j. ^i, qu'el chaut reten. 

Una cola lai fer d^aisi dos yen, 
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Mielhs flaira c(ue ducens ni de pimen. 

Un cer i a ab aur que Taisua ren. 

Lains non intren jes tuh fol sirvén. 

.K. Martels lai tenc son parlamen, 

Ab so maior coseilh de selamen. 

Ë dons .F. Ibi dib de son talen ; 

Issi s*en e Ihi seu iradamen, 

C'us comjat no 'Ib dona ni no li pren. 

Vai s^en a Sanb-Eli, on el aten 

Dels baros de la terra be mais de .c. 

L^abas Jaufres parlet pmmieramen : 

(( Quefaras de tos homes? coseilh en pren. 

Iran, o eJh seran sai remanen? » 

— « Coseilh n'ai près, ditz .F.,moBe8sieD. 

No yulh perdan honor ni casamen ; 

Mas cel que non a terra ni fleu no ten, 

S'en ira ab Fouchier, est i»on paren , 

Que fara del plus paubre riche manen. » 

Âqui Ten an segut tal .iiii. c. 

No l'en faillira .j., per aur ni per argen. 

E pui[s]yai cascus penre son garnimen, 

E Aimes los guidet a salyamen. 

Aimes los guidet ier, si s fara hui, 
1 ac e son conduh .F. e Folcui, 
E .y. c. chayaliers, cui que enui. 
Passen al pon de Leire, lonc lo regui ; 
E onan yenguen al gua de Sanh-Ambrui , 
Folchier gardet amon, pel pla sanui : 
Vit una senha blaya e'I dors de lui, 
Très gonfainos petitz e un gran crui. 
.M. chayalier lai seguo MiTo d'à lui , 
En talan ac Fouchiers que ab els s'apui. 

Folchiers a don .F. a près a dir, 

4 
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1 a Âimo lo comte de Bel-Âir : 

« Pervei .iii. gonfainos d^un brulh hissir; 

.M. chayalier Tos sogon, tan los albier : 

So es ries om del rei, que '1 ve servir ; 

E, si m'o Yoliatz encosentir, 

Asaiar los volria a descofir. » 

— « Gran folhia, ditz Aimes, vos auh ordir. 

Vos [etz] en mon conduh per vos garir^ 

Ë .K. es mos senher, no U dei faillir; 

Ë si vos es .V. c. e ilh son ta! mil ; 

Non postz en tota Fransa melhors causir. » 

Dui chavalier ben poden lo tertz delir. 

Assatz totz vos poirian jpenre i ausir. » 

-^« Tal ira n'ai, ditz .r ., totz m'en aspir.» 

Vergongna n'ac Folcbiers, no 1 pot simrir; 

Comeaset se ab los sens a sopartir ; 

A son cas tel s'en toma, a Mont-Espir, 

Qu'es el cap de Berghona el Pub-de-Mir. 

No tem ni duc ni comte per evair. 

D'aquel voira rei .K. guerra esbaudir. 

E .F. s'en anet a Bel-Air, 

A un castel on Aimes lo fetz servir. 

A Bel- Air s'en toma .F. la nub. 
Non cub de lui servir que us s'en enub. 
Qant enap foro pie , tegro .i. mub ; 
Puis no foro Ibi lib paubre ni vub. 
Las cortinas son de pâli, no d'autro club. 
Jagro tro qu'el soleiibs el tro parec. 
Son causât e vestit cum donset dub. 
Fan mètre fres e selas peis ab aur cub ; 
Cavalguero essems de lonc .j. brulb, 
Lonc l'aigua que dissen del pui de Bub. 
A Rossilbo en yenc .F. e tun. 



DE ROSSILLON. 



5l 



Vecvos a Rossilho vengut .F. 

E dissendet al olm , fors al peiro. 

.G. chayalier lai corren d*aital tenso, 

Cals près régna o estrieup o cbival bo. 

Lo coms intra el mostier far orazo ; 

Puis vai fors lonh dels altres on .G. fo. 

Paraula ab^Amadieu i ab Boso; 

Mas .G. s^es cochatz de sa razo : 

if Neps, si avembon plah del rei .K? » 

— « Fer mon cap ! soditz .F , quaraquono. 

Presentiei-lhi ton dreh en sa maiso : 

El no lo vol bailar ni si ni co ; 

Mas ieu Ibi reprochai la traicio 

De aiie'l fetz prejurar tan rie baro ; 

£ cun be que los seus sus nos somo. 

Non ayetz bos ni vinha tôt no U trenco, 

Ni fossatz ni terrier ni gran maio, 

De Tausor fust no fassa vermeiih carbo* 

Manda amies i ornes, e los somo 

Que t^ajudo de guerra conti'a .K., 

Que t vol deseretar per ocaiso. 

Hatalha n'ai plevida en Val-Beto, 

Empresa e plevida per tal devesio : 

Gel en cui remanra prengua tost .j. bordo , 

E pas la mar a nau o a dromo. » 

— « Bon m'es, so ditz .G., per Dieu del tro! 

En breus de joms aurai tan compauho 

Que seran .y. c. M. em plan cambo ; 

E si batalha yol , ieu Tabando. » 






Lhi baro del castel quant an auzit 
Que .F. es yengutz, lai son issit ; 
Ë dirai-yos lhi cal, se no Is m'oblit. 
.B., Gilbertz e Bos foronelit, 
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I Artaus e Gimaas d^oltr'an chausit. 

De Landricde Ni vers an fah lor guit, 

E foron .X. baro tan ben eslit, 

Lo pbis paubres d*aaues[tz] que ayetz aiisit, 

Ac .y. c. chayaliers ae son aquit. 

.G. intra en la chambra sobre à. tapit , 

E paraulet ab els, pren son armt. 

« Senhor, de totz coseilhs non qnier mas .]. 

Cascus man per sa terra, non s'en refu. 

•K. ye sobre nos ab .iiii. estru ; 

Non ayem bos ni yinha qae no 1 reun,. 

Ni fossat ni terrier que no 1 destrun. » 

Prumiers parlet Guille[l]mes cel d'Esteup: 

« Manda amies e omes on n'as negun. 

Trames ai per mon paire, a Besaudon, 

Que mandara totz ceos ' de Besaudon , 

Vergedagne e Gartagne e Molgradun, 

Purgela e Rucaire e Barsalo. 

De sai mandei mon oncle, comte Odilon, 

Que te tota Proensa tro a Dijun, 

Arle e Foncalquier e Ureun, 

Las yals de Mauriana e d'Auceun. 

Jfa no seran passât Ibi treideun. 

Que serem .y. c. M. ab un estrun. 

Batalha n'aura .K. de Monlaun. » 

— « Ben sabia, senhor, fe que yos dei, 
Plah ni dreh non auria ni amor de rei. 
Pertant es lui mesatges emqu'ate me. 
Trames, per mos amies, cum far o dei ; 
E ai mandatz mos homes , somos per fei. 
Que m'ajudo de guerra encontra 

1. Lisez Cel%, 
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Que m yol deseretar per anelei. 
Neis a Monbeliart trames arcer 
Bego, mon chamarlene, ob Âumanfrei; 
Âugiers e 1 coms Guinhars yenho a mei , 
De la Val del Chambrai tuh Dii marquei , 
Si corn jatz la montanha que te Navei. 
Cilh son bo cbavaliers, a tota lei. 
D*aquels aurem .c. M. e plus, so crei. 
Batalha n*aura .K. de Sanh-Romei. » 
E .F. respondet : « Dieus Ihi autrei, 
E cel sia volpilbs que s'en retrei , 
£ ieu coartz proietz ^ si la plaidei ! 
De pos ab lui no pus trobar mercei, 
Perdut i ei, ditz .F., que ben o sei , 
.M. chavalier casatz qu'en la tera i ei ; 
E pero, si fis n'es, be Is cobrariei; 
Mas no falldrai .G. mentre viurei. » 
— «Beus neps, so ditz lo coms, ieu m'o veiriei ; 
Mas lai tan no perdras cum sai redrei. 
Un pa de mon conduh vos partirei. » 
E .P. respondet : « Re noupenrei; 
Quar cel non es amies , mos *^ per malvei, 
Qui pren lo son senbor ni qui l'agrei; 
Mas ajut-lhi per fe, el e Ihi sei. 
Quant aura fâcha fi, si negun yei, 
Se puis pr^n son be fah, no 1 blasmerei. » 
Mentre .G. paraula, venc Elinei : 
« Don ieu venc de Gasconha, on ieu estei; 
Aduc-vos Senebru de Sanh-Ambriei^ 
Ab .XX. M. Gascos, tan los esmei. 
Lhi Navar e Ihi Bascle , cilh d'Agenei , 
Si son autre .xx. M. em prumerei. 

I. LitBz provatz, 
«. Lisez mat. 
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Gasus porta très dartz e .î. espei. 
El brulh de Yal-Beto lai los menei, 
D'on tramet al marques, ab els s'apei : 
« Eu Iho coman, ditz el , e si autrei- 
Batalha en aura .K. de Sanb-Romei. » 

Mentre .G. parlava dels Esquartrais, 
Que porto .iiii. dartz entre lor mas, 
E son plus acorsat que sers per plas, 
Venc-lbi autre mesatges que non es vas ; 
Ans es bos cbavaliers, pros e certas : 
(c .G., yeus yostre paire e Is Gastelas, 
£ son mais de .c. M. per miei cels plas. )> 
— « Per Dieu ! so ditz .G., mos cors es sas, 
Ma companba es cresuda dels longadas. . 
Raimon mena-los-mi dedras Surras ; 
Qtt'el locs esnaturals, ries, ancias. 
No lor falb[a n]i cars ni yis ni pas. 
Batalba n'aura .K. en aper mas. » 

Mentre lo coms .G. des albercs tensa, 
Hab tan venc-lbi .G. que tenc Vergensa: 
<c .G., er vos dirai Tostra plasensa. 
Yeus Odilo, vostre oncle, ab lui Proensa; 
E so seissanta .M. ses mescrehensa. » 
— «PerDie[u] ! so ditz .G., Tafiarsm'agensa. 
Quan soanet mon dreh, fetz-i falhensa ; 
E tomet mo nebot e vil tenensa. 
Dieus me lais yezer Fora que s'en repensa! » 

De la vida .G. non sap om dire, 
Ni de la terra gran d'on s'i cosire, 
Ni dels mes que trames, per son arvire ; 
De la d'oltra Alamanha pren a deyire. - 
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Entro als portz d^Espanha e sel de Sire, 
Non remas chavalier de gran ausire. 
Auchers e '1 coins Guinhartz ii^an au cosire ; 
Ab lor, de bos serjans plus de .xx. mire 
S[oii] Ihi Rossilhones per descofîre ; 
Ë .G., qaan los yit, en quel a rire, 
Ë lauset Damidrieu e sanh Basire, 
E ilh faran en restom lo gran martire. 

La gaerra de .G. no moc per sort ; 
D'Alamanha en Proensa totz los recortz. 
D^a Monsueu tro en Aspa, amdos los portz, 
I yeno Ihi [rie hom], que .j. no s^en tortz; 
Mas tant era de .K. grans sos esfortz, 
Del saber ni del dire non es conortz. 
Lhi seu son a Orlhes, els plas e'is ortz ; 
No los metra mais .K. en loac deportz. 
Sobre .G. s^en yai, sia drehs o tortz; 
En Yal-Beto cayalja, on n^ac tans mortz, 
Don fo lo mons plus autz que n'es Niors. 

Molt fort son gran Ibi plan de Val-Beto : 
Grans .iiii. léguas duro en un rando ; 
No i a mal pas ni plancha, bos ni ^aso ; 
Mas pur Taigua d^Arcen, per deyisio, 
•K. Martels chayalja a Ayalo. 
Cuiet lo castel penre , mas res no fo. 
En un pub es Folchiers lo Marcanco , 
Ab lui .M. cbayalier que mot so bo. 
Cuiet Tost escacbar ; mas res no fo. 
Pero si 1 sap lo reis e siei baro, 
E mandet-lor en Tost a cels que i so. 
Per tan s'en yai Folchiers yas Rossilho, 
E Guillems e Rainaus que tenc Nasto ; 
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Dayas Tun cap s'en intren dins Val-Beto. 
Aqui yiratz dressar tan payalho, 
Tanta seinha de guias e tan peno ; 
Mais de .yii. léguas dura la perpriso : 
Diratz , sVls yesiatz per plan cambo, 
Que anc pui[s] en est segle tais gens do fo. 

Co fo a un dilus, quan Talba par, 
Que pratz pren a flurir, bos a folhar. 
.K. fetz .xxx grailes esems sonar; 
Lbi corn foro aeyori, gran e perclar. 
Or saubo Ihi baro de son afar, 
Qu^en batalha campai ac son pessar. 
L'ost pren a somonir i a leyar; 
Anc no yist tan menut undas leyar, 
Gum viratz las enseinhas al yen anar. 
.K. dins Val-Beto los fetz guidar. 
Lai on feiro Testorn fort i amar. 
Gel que aqui caec non poc leyar, 
Ni puis a son albere no poc tornar. 

LVstoms fo fortz e fers cum ausiretz, 
Qu'enquere lo deyetz preyeire o cle[r]cz. 
Sai dayas .K. fo lo coms Jaferes, 
Aimes i Âimerics i Audefres, 
Lo ducs Gui de Peitiers, yasaus eletz, 
Ab .XX. M. gaiues quel portet ^ fes, 
Gelins de Bolonha el fortz Gapes, 
Baiyeri Alaman .M. per .xx. yetz. 
Portet lor auriflama ducs Godafres, 
De Tangarda don .K. fetz sos adrehtz. 
D*aquela de .G. auzir poiretz : 
Vint .M. n*i a de certas de Pui de Très; 

1. hinei porten* 
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Ja coart ni volpiih no i trobaretz ; 
Ë lai on s^encontreron fo tais Testretz, 
Ja maior vas aquel jom non veiretz. 

Lo duc Gui de Peideus no s^en re[f]iis ; 
Âb .xx. M. gaines, no i ac plus, 
Ârmatz d^ausberc e d^elme que cascus lutz. 
1/angarda de .G. anc no refus, 
Abances vos direi qui la restrus : 
Pons e Ricartz e Goines Joans Quacus 
£ 1 marques Âmadieus de Yal-de-Clus. 
Gascus n a .iiii. M. els cbavalssus. 
leu n^aurai meravilba si asta no i cruss. 

Lo marques Amadieus, oue fon Tauris, 
Moncenis e Monjex o lo Gaumis , 
Et Aoste e Gensa Moncianis, 
.Yij. comtes ac ab si, lo pàlaisis, 
Gosis germas .G. e sos enclis. 
Sos cors fo graus e bels, asatz mescbis, 
E sos chavals .i. bais ab longuas cris. 
De sa^spasa lo brans vertz aceiris. 
En son escut fo penhs us colobris. 
Vi la senha de . K. per us saucis , 
E parti de so renc, ditz son lads : 
« Ai vassal ! contra altre que sia alsis! » 
Lo ducs Gui de Peiders er sos vesis ; 
1 ac tan bonas armas lo Peitavis, 
No serio comtadas en dos matis. 
Lo cbavals de sotz lui no fo resis , 
Plas tost sailb de son renc c'us moltarsis ; 
£ laissero-se corre pels plas cbamis , 
Feron-se pels escutz molt volunds, 
D'ambas partz an falsatz lor doble Ibis, 
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E meirO'Se las lansas per ]os sais ; 
Ambedui se deroquen en us chamis. 
Al socors yiratz ponje[r] .xx. M. escutz. 

Lai ou Ibi dui marques justo enan, 
No lor yalen escut per una glan, 
Ni ausbercs i bliaut escariman. 
L^us met la lansa al autre ben prop del gan. 
No sabo de lor TÎdas ni tan ni quan ; 
Ë qui anc los amet, er los estanc , 
Trao-los de la preissa que avio gran. 
Al socors i yan jondre de tal semblan 
Gum ausiretzsemprera, se ieu yos o cban. 
Pons ferit Arlion , Gilbert Arman , 
Goines ferit Gerome , Rotgiers, Doitran , 
£ Joans Frobelent , Arpis Berlan , 
Un rie marques dels Mons dWtra Bracman. 
De totz cels non remairo doi en estan. 
Lor companbas cayalguo, q^us non reman ; 
Lor regns laissan anar, lansas baissan. 
Lai on ilb s^encontrero, ac gran masan . 
Viratz escutz traucatz, d^ausberc Ibi pan, 
Ë *lb costat e Ibi flanc e U pibs denan. , 
Quan so fracbas las lansas, trab so Ibi bran, 
Don son trencat Ibi elme reflamean. 
Lo sancs e las ceryelas jos en espan. 
Tans n*i a de caebs d'eyers que adans , 
Don .XX. .M. cbayal yan tubyoian; 
Entre lor pes lor yan régnas tiran. 
Non er us qui i en prengua ni autr^en de- 
.K. yit de s angarda que yai merman, [man. 
E .G. de la soa fort abaissan : 
Amdui i an perdut, nulbs no sap quan. 

.K. ac detz escalas, e .G. x. 
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En cascuna ac .xx. M. ornes armetz. 
Lhi leugier y an prumier, ben o sabetz. 
Hoax a los Bretos que conoissetz, 
Sa'scala jois prumiera de lonc .j. betz. 
Gasco davas .G, son en gran pretz. 
Senebrus de Bordels, yasaus eletz, 
El escrida : « Gasco, quar requeret[z] ; 
Quan per vostre senbor vos combatetz , 
Sal seretz e garit, se lai restetz. » ^ 
E Odils ditz als sens : « Quar los feretz ; 
Huimais er Yolpilatres, si resebetz. » 
Ilh Ibi respondo tuh : « Ben o disetz. » 
Breto crido en aut : « Gasco, bietz.» 
k las lansas baissar estan tuh quetz, 
Fero-se pels escutz tro que es asclietz. 
Tais crois feiro las lansas cum .j. tempes, 
(c A Dieus! so ditz .G., te-me em pes. 
Que ien far ai dreb al rei joios e letz. » 
E .K. ditz als seus : « Las mas levetz ; 
Lausatz los noms de Dieu e mentaretz. 
Que ns do yenser Torgulh que lai yezetz. 
Plus ayem gen de lor que Is ai esmetz ; 
E venserem-los be, si y os yoletz. » 

Breto e lhi Gasco son per engapsa : 
Lor escalas yan joindre senes doptansa. 
Viratz tant escut franger e tanta lansa, 
Tan yassal de cayal faire yoiansa ; 
Mas a espasas traire fo estreansa • 
Tan destrier .M. soldorprendo quitansa, 
Qu*ancpui[sldelor senbor n*agro cobransa. 
Très .c. ausberc i elmes, tôt per esmansa y 
Mais de .yii. M. en resten en la coransa. 
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Lhi Breto e illi Gasco, die a fiansa, 

Ja non auran reprupche nulh lue e Fransa. 

Bigot e Proensal yengon essems, 

E son davas .G., entre dos renxs; 

Davas .K. Norman e Pohorenxs. 

Tans bos cors de vassals i a dolens. 

Lor escalas van joindre, c'us non refrens. 

Viratz escutz traucar e jazerens , 

E tanta testa ab elme caer essems ; 

Mais de .x.M. resten mort e sanglens 

E per puis e per plas e per rodens , 

Que dolens en fo .K., lo rei de Rems ; 

E .G. en sospira^ qu'es moût tenens^, 

E preiet Damidrieu que nos reens : 

(( Senher, hui me ajuda, no i perda ren. » 

Vecvos per miei Festom lo vilh Draugo, 

Lo paire don .G., Fonde Folco , 

E sis el chayal bai qu'ac de Muco ; 

\c yestit .j. ausberc , gran, fremilo ; 

Onques per nesun' arma falsatz non fo. 

I ac lassât .j. elme de Barato, 

Obrat ab aur i ab peiras tôt deyiro ; 

Plus resplan que estela que Ihutz el tro. * 

E ac sencha la 'spasa de Marbio , 

Escut portet e lansa de Marbio ; 

E yenc los sautz menutz pel plan cambo, 

Mas de gen retenir semblât baro. 

E escridet al rei en sa razo : 

« Per .j. sol chayalier genda no m do. » 

Vecyos lo duc Terric denan .R. 

I. Lises temeni. 
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a Don reis, coinoissetz-yos est Bergono ? 

So es Draugues , lo vilhs de Rossilho , 

Lo paires don .G., Toncle Folco. 

El me tolc ja ma terra e ma reio ; 

.Vii. ans n estieifaiditz, en un boisso. 

Tenetz-mi per revitz a volpilho , 

Pos batalha demanda , sHeu no lah do. » 

E .K. respondet : « le us abando, 

Trop n^ayetz pretz lonc terme de yengaso.» 

Vecyos lo duc Terris del renc partit ; 

E sis el alferan amorayit , 

E ac de bonas armas son cors garnit ; 

E yenc los sautz menutz pel prat flurit. 

Siei ome le segueren, que son ardit. 

Terrics cridet : « Âurme, yilh caumusit, 

De la cayalairia yos yei giquit. [brit. » 

Tant yos yei entr'e [11 s yostres, que us an co- 

E Draugues respondfet : «Veus-mi issit. 

leu non amiei anc home que mo malguit.» 

E brochet lo cayal, ye-los salhit. 

Vcus Talferan el camp e Tarabit ; 

E Ihi yassau s*en so aisi ferit, 

Lor escu son traucat , frah e partit, 

E Ihi ausberc fausat e descofît. 

Veus Dra[u]go per lo camp mort e délit ; 

Mas d^un auna perpres de treselit 

La lansa e 1 gonfainos de lui issit. 

Mais Terris fetz que sayis, que la ^Ih gequit ; 

Quar Fescut e Tauberc essems cosit ; 

Mas no 1 tochet en cam , Dieus Tescarit. 

Draugues retoma als se.us, que so marit. 

Vecyos Terric de Taigua del plan issit. 

Loi escalas yan jondre de tal eltrit, 
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Yiratz escut traucat, tan pihs ubrit, 
E tanta testa ab elme de brucs partit, 
E tan pe e tau pouh e tant aurit, 
La clara aigua a^Arcen tôt* an cobrit ; 
Dels sancs que ieis del mortz , enrogesit. 
Ben agro.lhi Dr[a]uguo Testorn bastit : 
Se lor senher no fos, fosso garit ; 
Qu'era se tec Terris per escarnit, 
Que non ac de xx.. M. nul acomplit. 

Mances iÂngevi e Toronjatz, 
Celhs foro davas .K. xx. M. armatz, 
Yestit los blancs ausbercs, elmes lassatz, 
Sos los elmes enclis e enbronchatz. 
De gran batalba far yan cossirat , 
Cum veltres en cadena que es amorsatz. 
Lo coms Jaufires , lor senber, los a guidât; 
Per mieb lo ga d^Arcen oltr'a passât. 
En après passet .K. e sos bamatz. 
Enquar no sab .G. ni fo membratz, 
Per lo dol de son paire, que es grans assatz, 
Quan .F. paraulet cum om senàtz : 
« A la fe Dieu ! .G., lo dol laissât, 
Pos lo ducs es absoutz e cumergatz ; 
E quant el poira estre, sia vengatz. » 
Adonces e la sela .F. poiatz, 
E sobre una asta noya s'es apoinatz ; 
Tomel-s'en vas los seus e ditz lor : « Patz ! 
Senhor, franc cbayalier, or m'escoltatz : 
Quant seretz en Testom ab els mesclatz , 
Feretz-i , aucietz e derocatz , 
Tan que yos en siatz d'oltra passat[z], 
E ^uis trastuh essems sobr^ els tornatz : 
Mais yal assatz proesa que malyastatz. » 
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E siei home respondo : « Que predicatz ? 
Mas anem-los ferir davas totz latz. » 
ÂdoQcas fo Testom fort, abduratz. 

Bos e .F. e Seguîs e Ihi melhor 

Foro mais de .xx.M. comensador, 

Viratz d^aur e d^asur ta gran lugor, 

D*asier e de Temitz tal resplandor, 

Tanta lansa trencan ab amnflor, 

E tan donsel adreh envaidor. 

En après se vengut ]hi feridor, 

Pons e Ricartz e Goines, bon ponhador; 

Dons Odils venc, sos oncle, un pau en por. 

D^aquesta reire-garda yos trai auctor 

Que so seisanta .M. abdurador, 

Que so be de sembel apropchador. 

On sab son enamic, sobre Ihui cor, 

E si lo yai ferir de tal vigor 

Que del cayal lo porta a terra por. 

Or chalyagua .G. ab gran baudor 

Contra .K. Martel Temperador; 

E .K. yenc vas Ihui, ab sa feror : 

Vecyos una enquansa de gran dolor. 

Lai on las oz s^encontren en un plan bel, 

No i ac fossat ni barra, bos ni ramel. 

Angeyi yan prumier e Ihi Mancel, 

Lo coms Jafiers d'Ângieu e Torongel. 

Ab .G. so .xx.M. en un sembel; 

No n*i a un trop yilh ni barbustel; 

Bos e .F. e Seguis en so capdel. 

Lhi un crido ValeOy Ih'autre Rossel^ 

E Ihi plussor la senha .K. Martel. 

Si com faix pren sa ponha, quan fer ausel, 

De tal eslais se corro lhi joyencel, 
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No i a ta fort escut non escancel, 
No fenda o no pertus o no arcel, 
Âsta reida de fausser que no astel; 
No i a ta fort ausberc no desclayel. 
Yiratz tan dol leyar, frecs e noel, 
Tanta coissa caer ab lo turmel, 
£ tan pe e tan ponh e tan budel ; 
Mais en a remasutz en plan estel , 
Non a ni yius ni mortz dedins bordel. 
Qui ferit en Testorn d'aquel masel, 
Dieu ac a sa[l]yador e Gabriel. 

Ben i feren Manses i Ângevi ; 

No lor so Ihi .G. de ren acii. 

.F. e Bos e Folchiers ab don Seeui, 

Seilh^ guido lor companhas peiDrnlh fresi, 

Gonfainos ab aur fires e nou, polpri. 

Las flors denan lor foro fer aceiri, 

Don tan noble yassal receubro fi. 

D'ira que ac .G. ac lo cor gri, / 

£ ficha sa seinhera latz un marbri, 

Un peiro d'antifix tenens de vilafi, 

Car i a castel lonc Taigua el rouesi ; 

Lo loixs Ta fondut per un mati, 

Quant el deseretet aquel aisi. 

•G. es au peiro, lo gran devi ; 

De las iras que ac, .K. maudi : 

« A, reis ! Dieus te confunda, cor de masti ! » 

D*iras que ac .G. fon près estais : 
No soparti dels sens ni bos ni mais. 
Auiatz la reire-garda dels Proensals , 
Que s'en passo latz Ihui per us pradals; 

1 . Lisez Silh, ' 
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E so seisanta .M. en bos cavals ; 
£ dons Odils los guida, lo rixs captak, 
En T-estom que fo fortz, fers e campais. 
De lansas e d^espasas £ain cobs mortals, 
Si que Ihi .K. /an gurpitz estais, 
Aitaut cum pogra traire J. arcs manals. 
£ Teris ditz à .K. : « Non em engals. 
Bailatz-mi trenta .M. dels plus cabals; 
Âb els er departitz lo bes e 1 mais. » 
E Ireis si fetz Bayiers e Ties tais, 
Que non sak per ferir plus naturals. 
Terris portet lor senha, us duxs reials ; 
£ vengro tuh essems loncs unas vais. 
Huimai non er eslitz lo plus yassals. 

t 

Desertan per lo cam[p] , fan gran masil; 
Aisi van per Testom cum estorbil. 
DonsOdiels yenc ponsen perlo camil; 
Âne no yistes nnlh yilh que si gandil, 
Si fiera ni si ausia ni si essil. 
Bos [,Seguis] e Folques foro siei filb. 
Denan lui so yengut ibi trei donzil : 
Tuh so nesre d^ausberc e de fesil. 
Dons Odiels jura Dieu e sanh Otril : 
« S*en podia proar un a yolpil, 
leu, en faria morgue en un mostil.» 
Mentre qu*el castia , c'us non gazil, 
Ab tan yecyos Terric per lo caumilb, 
Bayires ^ i Alamans amorayil ; 
E coro-los ferir, elhnostre il. 
No i ac escut de tremble nulh ni de til , 
Inde ni nier ni yert, blan ni yermeiih , 
Ab grôssa astade fraissber nps'escartilb ; 

1. Lises Baviefê. 
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Ni ausberc aue de sauc totz no roUh,: 
Que chai dels bos yassaus cmn ab dosilh; 
Mas, aus espasas traire,. ac gran perilh. 
Trenchen .ausbercs i elmels, cab e cabelb, 
Oils e bocas e nas ç sobrecil, 
E tan pe e tan ponh e tan auril , 
No i volgra esser cqartz nî.om yolj^, 
Per tôt laver que sia traa Gaumil. fi^iesc; 
Dons Odiels yenc pongen, pel cam[p] se 
Ane no yistes nulh yilh que si entresç , 
Ni de cavalairia ta fort s aesc. 
Vie yenir envas lui. un fort Tiesc , 
Qu^apelen Arlia de Val-en-Desc; 
D'aiso me nierayilb que aitan cresc. 
Senescals fo al rei , a Tausor desc ; 
E dons Odiels lo i^r e- Tescut fresc. 
No Ihi yal sos ausbèrcs, pur un yaresc, 
La lansa e 1 gonfaino , el cor no* Ih pesc ; 
Que deroquet-lo mortdel bai moresc. 
Que .€. cnayal Ihui passo per lo col fresc. 
Ane no yistes estom que si enbresc , > 
Ni tanta joncha fâcha en un caumesc. 
Tans n*i a de caehs , cex no i paresc. 
Onquespos aquel dia .j. no surresc. 

Folchers yenc apoihnan sus Faça-bela , 
Sobre un chayal moran de Gompostela. 
Anc^ yestit un ausberc, clar estencela, 
Que no pesa assatz ui^a gonela. 
Yassals que Ta el dos , de mort no s cola. 
Folchers yenc apoinan pçr la yarela, 
Que gran chayateria quer i apela ; 
E si el la demanda , ye-la-us mont bda. 

1. Lisez Ac, 
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Yeus-lhi denan Rotriea , que tenc Niela. 
Fer Folchier en la targua, queab aur merela, 
Si que tota la ^Ih fen e Tescartela ; 
E Folchiers fer si Ihui en la foroela ; 
Mas Taubercs es ta fort , non desclavela. 
Tôt Ihi trenca lo cors sotz la mamela , 
Escreyantet-lo mort lonh de la cela ; 
Puis escridet als sens : « Firet v caela ! 
Que nontomo toh seilh qu'el reis capdela. » 

fiaudois lo Flamenx yi de Folcart 
Que lor a mort Rotrieu, comte gualhart ; 
Yait ferir Quonon , vassal lombart , 
Que fo natz del désert de Rrun-Essart. 
Talh Ihi det en Tescut qu*en près lo quart ^ 
Que la lansa en passa ae Tautra part. 
Escreyantet-lo mort del ros Ihiart. 
À Dieus ! ta gran dampnatge a don .G. 
Âb tan yecYOS .F., mas trop yenc tart; 
Pero si 1 yai yengar de Tautra part. 

•F. yenc apoinhant per labesonha : 
Er s^en ear Baudois, quar el s^en sonha ; 
De gandir denan lui non ac yergonha» 
.F. ferit Elin , que tenc Bolonha; 
Tal Ihi det en la targua, que ab aur redcmha. 
Que denan Ihi falsetla blanca bronha. 
De son chayal Ihiart mort Ten delonha. 
Âb tan vecvos yenir cels de Bergonha ; 
E .K. ab los seus que ac de Tremonha, 
Fan enforçar Testorn e la fort ponha. 

Elrchayalgua .G., ab sos amies, 

Ab companhas lonhdanas d^autres pais. ' 
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No porten en batalha ni var.ni gris, 
Matebliautz decolor talhatz, asis, 
Desus fer i acier que relhusis, 
E asur e yernis que resplandis. 
.G., .F. e Bos Famana^itz, 
Pons c Richartz e Coines et Otîs 
CE so .cccc. M., qu'el brieus o dite, 
Âbdurart, de batalha rduntairis) , . - 
Sote les elmes enbronc vlos caps enclis^ 
Âtendero que .K. los esvais. 
Si fara-el semprerai ben en so fis. 
D'stmon per nnei un pub, late un cons»^ 
Dissen .K. Martels de Sanb-Danis, 
Lbi Bayier e Ibi Saine e Ibi Lectis, 
Âlaman, Loorenc, lbi esforcîs. 
Terris portet lor senba, us duxs marques ; 
Lai los guidet el camp que es fluritz. 
No pot esmar nuls om , tan fos pervis, 
A las lansas baissar .i. mot non dis ; 
Mas no fo tais dois fabs por aquel dis. 

Lai onforon essems aqiiel dui ren, 
Los escutz ni los fres .1. no captenc , 
Ni del ferir no feiro fialba ni genc.^ 
.F. e'I coms .G. als prumiers venc, 
Ab elbs H Âlaman e Ib desertenc, 
Cil de Monbeliart e de Yalbenc, 
E Rainierse Odins, lo filbs Ardenc. 
Or fero Proensal e Yianenc,- 
Navar i Arago e lbi Jlocbenc. 
De lai Bayier e Saine e Loorenc 
E Frances e Norman e lbi Flamenc^ 
Aisi se van ferir cum cascûs- venc. 
Ne lor yalo escatpur un besenc; 
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Quar qCà estôrs delhij, Pautre Tempenc. 
Aqui moro a glai tant esturienc * 
Ë tan noble vassal i adelenc. 
Tans ni a de caehs, so yos eoyeno , 
Âne puis. non levet .i., se ieu non mène. 
Ni no £auran ja mais , so sai-ieu benc, 
Tro au jom del Jusizi , on ieu m*atenc. 

L^estors fb fort e fers, eom anzetz dir r 

No podorlaS' companhas gaire sofrir 

Que Pus no laissa Tautre en camp pauzir. 

Gomenso a lassar et a morir, 

Lhi lassât a pauEar, elh fresc Tenir ; 

E .G. lor escrida del evair, 

E .K. pregua \s] seus del esbandir. 

Â Dieus ! cum son cochât ben del feric! 

De terras aliénas yengro morir. ' 

Ans que fos fahs Testoms de Yal-Beto^ 
Fon prédicat .c. ans , el vilh sermo. 
La quinta- partz dels homes , per deyesio 4 
i reseubro.martiri^ jutgamen no» 
Gontra cascun captsd ac un baro. 
Vecvos lo duc Terric contra Odilo , 
E don Segui, sonfilh, contra N'Âimo ; 
Gontra Anchier N Arman que tenc Dija^ 
Gontra comte Guinart lo Barbenço, 
Qui fo dnsis de Baiyiers e del reio. 
No serio comtattuh li baro^, 
Ans seriatz a Roma al prat Neiro ; 
E Fus no reqnier Vau^e se per mort no. 

Odiels yit de Terric que &t2 tal tort , 

Que contra IhuiV^s mes , so fraire ac mort 3 
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No Dû. mes de yengar en lonc déport* 

Contra Ihui del cayal lo cap estort; 

De dreh i mes la lansa , e no de tort ; 

E fer^lo en Fescut «n eolp ta fort 

Quç del chayal Ihiart a terra 1 sort. 

Puis escridet sa senha : « Bunort^ Dunortf 

Era querets mais hni qui yos enport. » 

L^estom qa^yetz anzit amentayirf 

Els plus loDCS joms de mai fo fah per- yer, 

E dnret tro lo nah mesclan au ser, 

Que soleith yai colgar^ cum far so der. 

Vecyos Terric cebrat el bai morei ; 

Yai ferir Odilo de tal poder, 

Tôt Ihi trenchet Tescut el cur d^azer. 

Non pot lo fers Tacier contra tener, 

D*autra part no Ih fezes Tasta parer ; 

E deroquet Tenyers de chayal ner. 

No yisquet mas .y. dias, tan cub saver. 

Au socors yolo ponger, de tal poder ; 

Masuna aura leyet^ per Dieu yoler, 

Fortz e fera e mala ; fetz a temer ^ 

Que .K. yi sa senba a fuc arder, 

E .G. de la soa carbes caer. 

Per signes que lor fetz Dieus aparar, 

La batalha e Testom fan remaner» 

La nubs lor es yei^uda , dias falbkz y 
E lo sers es teneres e brunezitz. 
Dieus lor mostr^t miracles^que fon castîs^ : 
Flaoïia lor chai dels ciels que Is royexis > 
Qu^el gonfainos .G. es enbrois , 
E lo .R., que fo ab aur escritz. 
Tola.trenoblet la cams al plus ardit. 
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£ terra sotz lor pes delà raitz. 

So dhz le us al autre : « SegFes fenis.» 

Donfo .G. lo coms espaoritz; 

£ .K. eDtr^els sens fort esvertitz ; 

Don s'es longatz dels autres e sopartitz. 

Puis noi fo colps donatz ni autre feritz. 

Ëstero tota nun* ausbercs yestitz ; 

E ouan lo joms pareis, fon ben jauzitz : 

Vi la terra perprèsa d'escutz yoltitz , 

Debla[n]cs ausnercs, abélmes ab aur sardtz. 

Don resplan lo cristautz e Taumaritz 

Dels fortz yassals que jazon per pr'atz fluritz. 

•G., .F. e B'os Tamanavitz 

Rejoston lor companbas, quanjoms darzis. 

L'us dels prumiers , iratz parlet Davitî, 
Fraires germas Elin cui fon Pontitz , 
E coms de Yalanço e de Voltritz : 
« A reis partit de Dieu ! cum iest mauditz ! 
Per ton orgulb nos as aisi aueitÈ, 
Tu-meisme cofondùt, e nostraitz* 
Enqûer non es .G. lo coms fugitz; 
Ans qu*el sia vencutz ni descontz , 
I auras mai përdutz dels teùs noiritz. 
Ja mais lo dois d*aques[tz) no t^er oblitz. 
Perdùt i ai mon fraire e mos dos filbs : 
Vetz-los lai mortz on jazen de sotz causitz. 
Ja per metge [negus] non er garitz ; 
E pero, se non era trop escarnitz, 
Lausaria que plabs en fos quezitz, 
Pôr [totasj las armas que i vei delitz.» 
A cosèilb bon que fon de Dieu issitz , 
•6« baros dels melbors i sunt culbitz. 
^nuniers ditz Galerans que tenc Sanb-Litz : 
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« Reis , pos qu'es teus lo dois e 1 dans e 1 

£r lauzo tiei Daro o tiei amie [critz. 

Que en sia del comte .j. plhas queritz. » 

£ .K. en juret la Genitnx 

Que. milhs en voldria estar sebelitz, 

Qu'en sia plahs queritz don fos aunitz ; 

Quar si .G. no '1 culh per sos maivitz, 

Donc séria aontat et ayelitz : 

« Don si .G. no 1 culh , si cum tu ditz. 

Donc er lo tortz de lai e drehs giquitz ; 

I auras nostres talans tot[z] aumplitz. 

De pos t'ajudarem, non a enyitz; 

£ qui per tei morra, non er peritz. » 

Lo mans fo autreiatz, lo mes elitz. 

Tibertz de'Val-Beto es vilehs* fluritz, 

£ sayis de paraula e de beus dihtz ; 

.M. drebs aura jutgez e escafitz. 

Ane non fo d'un tornatz ni eontradîtz. 

Per ihui sera lo mes fabs e furmitz ; 

Mas cum qu'en sia plabs buimai auûtz, 

£n rema Yal-Beto de mortz garnitz , 

£ .M. donas en son yeuvas de lor maritz. 

Tibertz menet ab se Gamier de Blaive, 
Cosis germas .G. e fils Âraive ; 
Mas om litges fon .K. del fieu son ayi. 
Sus en cbayal gasco i amorayi , 
Traspasset .M. donzels ausis a glaie. 
Si rasonen .G. cum ome sayi. 

Esta s .G. iratz e pesansos , 

Quan denan los messatges yi ambidos. 

1. Lises vielhi,- 
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Garniers parlet prumiers cùm donsels pros : 
(( . G . , (piar fazetz dreh e prendetz-nos . » 
E lo coms respondet tott airos : 
(( leu Tos en jur lo Paire glorios. 
Se sai yengues messatges autre que yos , 
Que del pe o del ponh lo fezes bios^ 
Qu^el m'a mon paire mort, rei dissoplos. 
Ër mi manda un plah tant e[n]combros. 
En meime lo camp on fui dampnos : 
Ans s'en tomara 1 us totz yergonios. » 

Lors paraulet Tiliers, après Gamier, 

Â guia de baro que amor quier. 

No respon mot a'orgulh ni trayersier : 

i< .G., quar prens coseiih ab ton empier. 

Âisi yei estar .F. ton coselbier, 

£ Landric e Euric e don Âsier. 

E donc quar Ihosausatz , franc cayalier, 

Que aqu'es yas lo rei bon cosier ; 

Quar si tortz i rema , iretz sobrier. » 

"-^ <( Coseiih, so ditz Landris, i a mestier. 

Ayal en la riyiera, en un tirier. 

Si jatz Odiels nafiratz, lo coms, très ier. 

Âne no yi tal baro ni tal parlier. 

Tan sayi ni si profs] ni tal guerier. 

Cosiyai, parla ab lnu[i], coselhi Ibi quie[r], 

E so qu'el te dira fai yoluntier. » 

•G. yai coseiih querre a Odilo, 

Ab se menet Gilbert e don .F. 

E Enric e Landric e don Guigo. 

Ayal en la riyiera, en un cand>o, 

Jatz Odiels desoln:* un cisclato. 

L'ofde Sanh-Beneeh quer que om Ihido, 
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Quan lai yengo siei filh e siei bato. 
.GC yai clènàa Ihui a genolKo : 
« Oncle, coseilh te qùier, e da lo m bo, 
Tal que no me tom^a onta ni a retraiso. 
.K. me manda plah, fi e perdo. 
Sai m*a trames Tibert de Val-Beto 
E Geùmier mon cdsi, lo filb Âimo. » 

— (c Beus nebsi merces en ren Jbesir del tro ; 
Si ac genta paraula, ses ochaiso. 

Pos eia Te prumiera davas .K., 
Fai-en fi yoluntiers , ses contenso. » 

— « E ieu cuin amarai rei ta felo? 
Terris es cosselhiers de sa maiso. 

El me â mort mon paire , lo yilh Draugo , 
E lo tea cors nafratz , que marces fo. 
Ja non tendra lo meu oias per so , 
Si 1 duc Terric no geta de sa reio. » 

— (( Betis néps , ditz lo coms Odiels ; enten 
E si garda ton cors de mespreiso , [razo. 
Vas to litge senhor de traicio. 

Âprop ma mort creatz mo filh .F., 
Qu^el no t dara coselb ja se bo no. » 

— « Ja non creîrai coseilh que omlom dia, 
Si Terric no gurpis e sa pana, 
£ puis no m*i fai dreh de la bauzia , 
Que el a a tort ma onor preza e sazia, 
E mon paire m^a mort, ma gen délia. 
Si aquest plah no mi &i e no m' autreia, 
Ja no sera mos sire ni ieu sens dia.» 

Odiels quant o auzit, si s^en aira : 

« Nebs, molt as pauc de sen e fol arrii^. 

Pos Dieîis fb mes en crotz e près martire, 
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No fo mais per nn orné ta gréas cossirt , 
Ni tais jomals doleD[s] per gen ausire, 
A son maior pechat que no t sai dire, 
Ni qaeomno pot comtar, ninulhs ders lire. 
So no potz*tu neguar ni escondire , 
No sias SOS om litses , e el tos sire : 
No 1 potz cassar de camp ni descofire , 
Que n as for&h lo fieu que yohretz dire, 
lea non poiriei est plah huimai devire. 
L^ordre Sanfa-Beneeh e Sanh-Basire, 
Âquelyulh e désir, al res non (jtiierre. » 
Ë .G. qaan Taudt, de dol sospura. 

« Senhor, so ditz .G., er anh ma mort, 
Vas .K., rei de Fransa, queieu me concort. 
Qui mWor m^a tolguda, mon paire a mott . » 
Pmmier parlet don Gales eel de Niort : 
« .K. se nos fai dreh que n*a lo tort, 
Au jutgamen lo comte qu^es de Monfort, 
aun autre baro, que no 1 déport, 
Non a sonh de t^amar, si sVn resort. » 

Be paraula Landris de son ostatge : 
« Gale, so que dizetz sembla folatge. 
Tuh lih sayi de Roma ni Ibi Gartage 
Non jujario dreh neis lo dampnatge ; 
Mas, pos Dieus nos o a mes en coratge. 
Que a fab demostransa a so bamatge , 
£ quier .K. t'amor perso messatge, 
No respondam orgum^ mal ni oltratge. 
.G. fo SOS om litses , so crei Fomage , 
Quan près de lui en fieu son eretatge , 
E en i^sieup amcnr e senboratge : 



76 QÈtLAjihi : 

Si s^en retomt lo com» eB âon omatge,. ~ 

E 1 reis Ihi renda lot soa eretage, 

Si cum fou devisât au maiidatge* » 

-r^ « Ben paraulâ «est om , dison Ihi satge ^ . 

Qaar a el.cors grau àen e.vassalatge. » 

•G. au'dëls barôs que fon blasmietz , 
£ enten de son onde que es. iretz , . 
Yai denan Ihui estar lo coms em pcs : 
« Oncle y per Dieu merce, no us irasquetz. 
Plak brax yoluntiers, pos Ten yolet[z]. » 
— « Bel nies, so ditz lo coms, er me plaietz 
Que d^aguest covinen no [u]s desdizetz. 
Bosç ,¥. eSe^ui, enanvenetz, 
Per aquest covinen lo me juretz ; 
Gilbert de Senescart Ihui i metez, 
Bemar mon petit fiih na i obiietz, 
E gardat--{z]-lo-me be e noirissetz. 
Messura e cen, car filb, gen retenetz ^ 
Amatz vostre seilhor, e fe portetz : 
Ja non perdretz hbnor, tan cum viuretz.. 
Apatz-vos-en, don coms, au rei mandetz. 
Vos Ibi redret[z] lo seu tôt quanqu^avetz ; 
Âcordatztvos ab Ihui, gen lo ârvetz : 
Aquo es vostre pros, pcoesa e pretz. » 

•G., part del coseîlh , lo eoms iratz. 

Veus vengutz lôs messatges davas totz latz : 

« Don mandaret[z] .K. so cpi^a vos platz.)> 

-^«Plah fiarai veramen , pos o lanzatz ; 

Mas ieu vos en jur Dieu de trinitat, 

Ja non er sos fiels ni sos privatz , 

Se abans non es lo duxs del plah gitatz , 
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Si qite non aîa ab loi maiiâ amistat. 

« Gran tort en ac lo feis e sieî Frances, 

A sa cort, a Orlhes, qaant i trames; 

No me fo fahs lo jom ni drehs ni leis. > • 

Ses dreh que Ihi yedes ni toit Ihi fes, 

Â perpriz-a ma terra e mon pais ; 

Mas , pos Odiels mos oncle o a empres v 

Plah tarai Teramen cel dax se reis. » 

Âqnest mot daraira- cil an après. 

Lai s^en vân Ihi messatge on fo lo reis, 

Entom Ihui sieibaro e siei marques. 

Terris i es d'Asquana , nafilratz cum es. 

Non i a un ta sayi ni ta cortes; 

Xîne quan lo dux paraola , no fos mespres* 

Lhi messatge dissendent tuh aqui eis , 

E .K. lor dettianda : « Digatz cum es.-:^ 

— « Senher , so ditz .G. cum om iratz, 
Ses tort que t'agnes fali ni drehs yedatz , 
As perpreza sa terra e son dugat , 
E as son paire mort a gran pecat , 
E Odilo son oncle a mort nafrat ; 
Mas per amor Jhesu de trinitat , . . 

Qui nos a en semblansa gran demostrat^ 
E Uii baro lhi kusen de son dugat , 
Si fussan lhi mesfah toh perdonat; 
MaTs] [e]n derier o al ah encombrât, 
Qu el jura Damidrieu de maestat , 
J^ non er tos fiels ni tos prî vatz , 
S*abans non es lo duxs oel plah gitatz» a 

— « Per mon cab ! ditz lo reis, per quanque 
No Yoliia aver £ah tal anelei , [vei, 
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Per que agues lo duxs gaerra ses <m^. » 
E Teriis respondet : « Senher , mercei. 
No plassa Damidrieu Pautisme rei 
Qae jamais, per mon cors, nuls om guerei. 
.c. ans a que fui natz o mai , so crei ; 
Tôt ai fluntlo pihs.e blanc cum nei ; 
De Fransa fuigitatz a gran beslei , 
Passai un bratz de m^ ab mo nayei , . 
Seit ans fui en issiei , a mon caucei. 
Aimes r Aimerics ab Audefrei , 
Miei fiUi , seran au rei, e vos tuh.trei; 
£ ieu lai tomarai , per son autrei , . 
Que seraben .G. lo coms al rei. 
Miei amie e senhor, preiatz per mei; 
Quar de tôt. me yulh mètre en sa mercei. » 

E quan .K. Tauzit, ac gran dolor : 
« -Miei comte e miei amie e miei comtor , 
Lhi asyesque e Uii abbat e Ibi doctor , 
Que ayetz a guidar me e m^onor , 
Perla fe que.mdeyetz ni per Tamor, 
Hui donatz lai ooseilh yostre senbor, 
Que no me tom* a onta ni a desonor ; 
Quar no faldria al duc a negun jom, 
Ni no yulb ayer fah a cd menor 
Que ab me fos en batalba ni en estom. » 
E lo ducs respondet, per gran dolsor : 
<c Non plassa Damidneu, al redemptor, 
Que per me sio mal lhi nostre als for. 
Ans qu^el coms fezes guerra Temperador,* 
Me yolian gran mal siei ancessor ; 
Er m'en yolen lhi filh encor maior. » 

Galerans de Sanh-Litz primieram^n 



DE ROSSILLON. 79 

En paraula au rei moût coyinen ; 
« .K., ieu sai, Dieus yoI racordamen. 
So sabs qu^en la bataUia fetz paryeD , 
Quan trames sobre nos lo fuc arden. 
Tan fort baro lai resten mort e sanglen. 
No *ls auras mai en Fransa a coyinen ; 
Mas fazetz plah au duc per ayinen, - - 
G^om qui a tort guereia trop longamen : 
A tart ye lo gaanh, e per[aj soen. 
Car compra so que n*a e car o yen ; 
E si.una yetz en puga , doas dissen. 
E si redetz al duc son casamen. » 
— oc Vos fazet , so ditz .K. , yostre talen ; 
Mas de Terric ai molt lo co[r] dolen , 
Si .G. no ^Ib perdona so mal talen. )) 

Un autre plah el yol lo reis cercbar, 
Que yol lo duc e U comte ben acordar ; 
Mas . G. no Iho yol jes autreiar, 
Ni Bos d'Ëscorpio ni Seguis far, 
E *ldux.prescomjat, enquas n*aiiar. 
Lai yirâtz tan baro per lui plorar. 
Er y os deh la paraula mais nui breugar. 
l'an meno la paraula Ibi ayesque e %. par , 
Qu^elb feiro las cumpanbas tost desarmar , 
E don .G. au pes lo rei anar ; 
E £ui-]hi son omatge arailar, 
Gurpir malayolensa loc e baissar; 
E la faide de mort fan perdonar , 
E cels que eran près fan.delbiyrar. 
Los bisbes e *]s abatz fan demapdar, 
E o mando-lor lo camp ben a gardar, 
Los mortz a sebelir , los yius sanar. 
Tan firanc baro lai resten mort e par, 
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Don lo dois s'en prén lonh a repâirar. 
Âssatz an for amie mais a plorar, 
E donas e dobselas a regardar. 

Âne de forsor batalha n'ausi retraire, 

Quar no fo nul aitans pos Dieus ac maire. 

•F. e .G. i pert cascus son paire. 

Er no vos cal dels mortz huimais retraire. > 

Las armas aia Dieus, los CQrs suari ! 

Quan la guerra finava, a mo yeiaire, 

.G. en fetz mostiers no sai quans faire , 

En que mes assatz morgues e sanctuari. 

•G. a Rossiilio toma son aire ; 

En Proensa s'en van .F. e siei fraire, 

•R. 16 reis en Fransa si s'en repaira . 

Â Drauffue no remas filhs que .G., 
E Odieis en ac be de moût galhartz : 
SofoBos e Segois, .F. e Bemartz 
£ dons Gilbertz lo coms de Senesgartz. 
Lo duxs Terris d'Âsquana s'en yai per lor 
Per lo pais que vol guerra Ihi tartz; [esgartî, 
Que no vol estre clams fels ni coartz. 
Tan pregero d'ambedoas [las] partz , 
' Que a .y. ans Ih' a mes un plan .G., 
Per que fo puis lo coms clamatz trajartz ; 
E pero non o sap en neguna artz , 
Mas Bos d'Escorpio, fels e gaigartz , 
E dons Seguis, sos fraire, e dons Folcartz. 

Gilbertz tenc Senesgart e Montargo , 
E Seguis lo comtat de Besanço , 
E dons Bos ac l'onor d'Escorpio, 
E Bernartz lo comtat de Tarasco , 
E Folqaes [en] ac cel de Barsalo 
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E Osée, e Soane e ÂTinbo : 

So fon tôt de Tonor au yilh Draugo, 

E si moc de .G. de Rossitho; 

Mas paia Ih^en an toit e Esclayo. 

Cum ausiren lo dol e la razo 

Del estorn que fo fahs en Yal-Beto , 

E foren mort Ihi comte e Ihi baro , 

E^lh passeron los portz ses contenso , 

Tro a Gironda vengro, a dreh bando. 

Persocors so vengul .iiii. frico; 

Dui en van a .G. i a Folco , 

Lhi autre dui en Fransa au rei .K. 

Lo reis es a Paris, en sa maio, 

En un palaitz que fo rei Francio. 

Âqui requier coselh d^un rei frizo , 

Qui guerra lb*a moguda, to][c] son reio. 

Lhi messatse dissenden tost al peiro, 

E intraren la-ins on .K. fo, 

Ë ^Ih lhi dizÔ tais noyas que no ^Ib sab bo. 

Promiers parlet .j. coms Anceis : 

« Ai .K. Martel ! ta mal o feis 

Quan tu en Yal-Beto estorn preis , 

E Draugo, tau baro, i aucisis ! 

Quan cuias esforsar, tu aflebis. 

Perdut avem las marquas qu^el dux conquis, 

E de lai te fan guerra Ihi Sain* e Fris. 

Si .G. no t'ajuda, totz ies conquist. » 

E 1 reis de mal talan si s^agrenis. 

Prumiers [parlet] Emaus que tenc Gironda : 
« Senber reis, vostra onors no m'es aonda ; 
De sai dayas Espanha m'as fab esponda. 
Assalben-me paia de tôt lo munde. 
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No pus Yolar en Fransa, no soi ironda. 
Tôt lo yostre socors Ihesu cofanda ! 
A .G. mi redrei, per Dieu del monde. » 
E 1 rei no sap pessar que liàxe^nde. 

Dues de Narbona parlet cum bar : 
« Cuiatz-Yos, per mal faire, vos agan^ car? 
No[s] non em jes Angles d'oltra la mar. 
Quant aniest en Ëspanfaa ta ost guidar, 
£ iea portiei ta aenna, per capdelar. 
En tôt lo peior loc que potz trobar, 
M^as laissât e Narbona, que ieu tenh car. 
Asallho-me paia d'oltra la mar, 
Ë mas portas , per forsa , cugo intrar : 
Ane no fustes ta profs] ni ta ries bar. 
Que m'anassetz de Fransa lai ajudar. 
Ab .G. mi tenrai, si Dieus mi guar. » 
£ 1 reis tan fo aolens, no sab que far; 
Mas son cbaval demanda e yai montar. 

Aqui es montatz .K. cors airos, 
E tramet sos mesatges tost d^eyiro, 
E mandet sos baros e Is yarvasors,* 
C'el en ac .xv. M. en.iiii. joms; 
E foren ajustât a Ibui , a Tors : 
« Enviem a .G. [,venga] a socors.» 
Orgaîs es e feunia e mala amors , 
^ue ses Ihui comenso Ihi gran estors, 
E per fi fo soa la mager onors. 

Els prims joms loncs de mai qu^el temps aon- 
Que .K. se combat sobre Girunda, fda, 
Ab pa[a]ins de Glavia , una gen blonaa 
I ac, i d Africans, nertz cum ironda. 

1. Lûeicagam. 
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Ângelras dé Sorîa, cui es Mapmonda, 
Adatz aicela gen, cui Dieus cofunda ! 
D^aques[tz] paias sayaistan i abunda, 
Que no i volgra esser .K. per tôt lo munde. 
No troba de sa senha qui Ibi responda, 
Quan .G. sors, lo coms', per Val-Preonda; 
Lansa portet trencan, targua reonda ; 
Sa Wia sors prumiera, o la se[c]onda. 
Âdonc fo la batalba aita[l] preonda , 
Del sanc qu^en vai e mar vermelha es Fonda . 

Ane no yistes un rei que si rancur, 
Quan .G. ajostet, lo coms, as lur; 
Ane no yistes baro tan pros i dur, 
Ni proesa de comte que tan melhur. 
Tota jom se cumbato tro al escur. 
A la nuh escursen yencut son Turc, 
Paia et Âffrica au rei segur, 
Que anc us no s^escapet se no s'en fui. 

La batalba es yencuda , e 1 camps finatz ; 

Ë .G. del estom es repairatz, 

£ tan .M. cbayalier cfe sos priyatz. 

Que an perdudas las lansas, los bras oscatz . 

Aquels porten totz nutz esanglentatz. 

Non intraran en Croule tro sio layat , 

£ forbit a essilh e residatz. 

Per lo coseilh .F., que fo senatz , 

Fora Tostax al rei totz presentatz. 

£1 Ibi ditz : « .G. coms, tôt oprenhatz; 

Donatz a yostres ornes que milns amatz. 

Per aital cors de comte serai presatz, 

E teusutz i amietz^ e redopdatz; 

£ amarai-yos mai que ome natz^ 

1. Lisez afnatjt. 
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Se no fema e vos per malyastat. » 
— « E ieii vos, ditz .G. , don si vos platz. » 
Ja*non départis mais lor amistatz , 
Quan Bos d^Escorpio los a sobratz. . 
Aquo fo mo][t] grans dois e grans pechaU ; 
Qaar el en fo pui mortz i afoïatz , ' 
E dons •G.-', lo coms, deseretatz, 
E SOS castels fundutz e derocatz. 

» 

Tan be estet .G. lo coms au rei, 

Qu^en Fransa Tenmenet a Sanb-Romei. . 

Tôt Ibi ditz son coseilb, tan Tama e 1 cm : 

Er pot .G. -en Fransa far tort o drei ; 

Qui ac forfab sa terra ni son pagei , 

A don .G. dona, lo rio marquei. 

Lo coms en pren, se s vol, o tôt o lei. 

Tant estero essems lo coms e *1 reî , 
Non ac baro en Fransa ni en Verduneis , 
Si ac forfab vas .K. ni re mespres 
Don €ub perdre sa terra ni son pais , . 
Que .G. no la renda , lo ries marques. 
Aisi son be essems .Ix. mes , 
Que banc no Ibi fetz causa ni re que ^Ib pes; 
Ans Ibi fetz sas batalbas ab paias très, 
E Ibi conques per forsa Robrieu lo Fres. 
Lo termes es vengutz qu^el Terris mes, 
E .G. de son dux merce Ibi ques, 
E .K. Ibi perdona quan que forfetz. 
Donc fo mandatz Terric aqui mezeis, 
A Sanb-Danis e Fransa; .G . i es : 
Per tan Testut morir per ver ancetz. 
Faita en fo feunia e aneleis. 

•K. mandet sa cort , e fon ben grans , 
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Debarosloboreiutsed^Âlamans, ' « . 
De Ties, de Franceis e de Normans. 
Fu[n] i Terris d^Ascruana lo repairans , 
Lo savis dreituriers, lo yilhs ferrans. 
Ane no jutget un tort sos escians, [gans ; 
Ni anc non près lobguier lo pret[zj d^us 
E ac essems ab si sos dos efans. 
•G. los près a ornes i a connus. 
Lo jom los aucis Bos coma Satans : 
Don refi-esquet la ir^ e lo masaps 
E la guerra mortals que tencloncs tems. 

Lo dues es repairatz de son issil 

Del puh de la montanha de Idon-Causil. 

.K. mandet sa cort a Merayil ; 

Van lai Bos e Sesuis e lor donsil. 

Si guerra agro Un paire, aura[n] la filh. 

Bos tolc Terne la testa sobr^el cabil : 

Per so requet la guerra e tal guasil, . 

•M. en foro mort, en un cenail , 

E .X. carc d^astas frachas , en un tomil , 

E .K. encausatz per un caumil ; 

Si ne fos Rossilbos , mortz fora-41. 

Auzit ayetz la guerra e la tenso 
Que ac .K. ab .G. de Rossilho, 
E cum la mesclet Bos d'Escorpio , 
Quar il retenc Folchier lo marcanço, 
Que amblet los cbayals sotz Mont-Argo, 
Quan lo reis fo al seti de Rossilho , 
E de Terne lo dax , lo rie baro , 
Del estom que fo fahs en Val-Beto. 
Terris aucis Draugo e Odilo , 
Li us paire .G., Tautre Folco ; 
£ Ihi efan remairo chayalier bo , 
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E de tais en i ac foro pauc mancipo. 
Ëra son tan cregut, cnayalier so. 
Â un dilus de Pasca surrexlo , 
L'encontren en la cort au rei .K. 
Aque us en mentiria ; ausizo-lo. 

So fo una Pasca , so m^es avis. 
Que .K. tenc sa cort gran a Paris» 
Terris, lo ducs d'Asquana, laifo aucis ; 
Don Bos d'Ëscorpio sa lansa i mes , 
Per lo paire e per Toncle yengansaen près : 
Per so moc grans la guerra e li estris , 
No poc estre acordada pos aquel dis. 

So fo a un dilus , prim jom setmana 
Que .K. tenc sa cort gran e ^sforsana, 
£n sa sala a Paris, qu'es villia anqaana; 
Quan lo. reis ac mengat , dort meriana ; 
Lhi donzel van burdir a la quintana , 
Ayal sot la ciptat, a la fontana. 
Gran doli an mogut, perla folana. 
Entr' els lor i leyet una mesclana ; 
Mort an lo. duc Terric , senhor d'Asquana , 
(Don Bos d'Escorpio, que tenc Jordana, 
Lhi mes tota sa lansa per la corana) 
E tal seisanta ab Ihui , nulhs no s'en yana , 
Qu'anc no yisquet lo duxs tro a la diana ; 
Mas pui[s] lo yenguet Ugues de Monbriana, 
Que non fetz laga causa ni citolana ; 
Ans fo fah en batalha, en gran campana» 
Mais de .M. en yiratz per miei la plana , 
C'us d'aques[tz] non ac cor ni testa saiia. 

Sotz Paris la ciptat, en un cambo , 
Quintana i an bastida , per traisio ; 
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Fetz-la Bos e S^nis de Besanço. 
Lhi fiih Terric lai yan, pauc maneipo. 
Li us porta una yergua, Tautre ud basto. 
GiQi van ab la mainada cui Dieus mal do. 
Bos tolc cascu la testa, sotz lo mento. 
Perso retpietla guerra, don fis nofo 
Tro quefo mortz dons Bos d'Ësco[r]pio; 
E .G. en issit de sa reio, 
Qa'el coms en porte[t] pai[s] al col carbo. 

Lhi filh Terric lai porten yermias peladas ; 
La mainada Boso, targuas rodadas. 
Sotz lor gonelas an brunhas safiradas. 
A Sanh-Germa an £aib lor receladas ; 
Aqui lor an las testas del[s]brnc8 cebradas : 
Per que requetlas guerras tant airadas, 
.CM. orne ne issiro de lor contradas <, 
E mortz de purs captais .t.c. cbaradas, 
Don 80 las terras gastas i aermadas. 

Lhi filh Terric lai porten bliantz firuzitz ; 
La mainada Boso , ausbercs vestitz , 
Per de sotz lor gonelas fortz e treslitz. 
Cilhyan abla mainada qu^els an traitz; 
Bos tolc cascu la testa, sotz la ceryitz; 
E pui[s] aucis lo paire , lo Dieu maudit ; 
Lo dux Terric d^Asquana donc fo aisitz. 

.K. intra en sa cambra per repausar. 
Lo duxs Terris:d^Asqaana s^en yol anar ; 
Non sab mot de la mesda , quan Tausi far, 
Ni de SOS petitz filhs, que tenc tan char. 
Lai n'es anatz lo dux per desmesclar; 
Bos e Seguis Fencontren» que*l yan cercpiarf 
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E baisseren las lamas e yan Dii dar. 
Si auziratz croissir ni enoscar, 
Per miei lo cors del dux menut passar, 
Que la vida de Ihtii qo pot durar 
Tan c^us de sa mainada Ihi pusca aidar, 
Del cors no Ihi coyenha Tanna a cebrai.. 

.K. auzit la mescla, issi au crit, 
Demandet son ausberc; i al yestit; 
Trobet e ndeh sa yia lo duc délit. . 
Bos e Seguis e Ih seu s^en so fugit. 
Vecyos a Rossilbo .G. yertit. 
Sobre Ihui n^a mes .K. tôt son cauzit, 
£ ditz qu'el lo parlet*e coséntit : 
<c Si per nom de batalba no s^escondit , 
Ja no yeirà abans .i. mes eomplit , 
Lo fieu que ten de mi aurai sazit. » 
Prumiers parlet lo fob e lo deyit : 
<( Non cuietz de .G< quW s^en embHt; 
Abans en fara guera, si cum el dit. » 

Mort an Terric lo duc , lo rie baro ; 
£ dizo so en Fransa la regio, - 
Que aacis Tan a la cort Bos e Un so. 
Don Bos sVn es anatz à Escorpio. 
Aqui ac dos castels lat2 Mont-Argo ; 
L W comandet Segui, Tautre .F. 
E quan .K. Tauzit, no Ibi saub bo. 

Mort an Terric lo duc, lo don d^Asquansa; 
Don Bps d^Escorpio i imes sa lansa. 
Per lo paire e per Voncle en près yenguansa; 
De Que ac puis a .K. tal esquiyansa, 
E .C en issi de sa guaransa. 
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Que tais .XX. ans daret la malyolansa , 
Que anc non auzet venir elrenc de Fransa, 
Tro que foren caut aquelh de Fransa, 
E Ugocs en fetz Boso de mort trempansa. 

Lo paiers Uguo fo fraire Terric, 
E Bos e Ugues foro molt enamic ; 
E lai on se conogren , us non catic. 
Ânero se ferir de tal afic , 
Âquel restet en fol que jos caec. 
Ugues yenguet son oncle cum son amie. 

Aimes i Aimeris ab Audefrei 

Nebot foro Terric, nairit ab sei. 

Lo dux lor donet armas e tôt conrrei, 

Ë y an cridan merce .K., au rei : 

((Don, laissa ns ta mainada, te ço requei; 

Vangaren nostre oncle dema, so crei. » 

E .K. respondet : « leu autrei. » 

Aiso fo la paraula que mal estei. 

« Vengutz no s es mesatges de Ayalo 
Qu'a nuh yendra .G. dayas Dijo , 
E si deu trayersar a Rossilbo. 
Nos metrem nos a gabs en Yalenço ; 
Quar si dons Bos s^n intra en Scorpio, 
Ni se Folcbiers s'en torna yas Mon[lJ-Ajrgo, 
Ni se Seguis s'en yai yas Besanço , 
Ni se .G. s'en intra en Rossilbo, 
Lo quai de totz Dieus en abans nos do, 
Nos penrem de nostre oncle la yenjazo. )> 
E .K. respondet : « le us abando.» 
Aquo es la paraula que mala fo. 

Aimes i Aimeris i Audefreis 
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E la mainada au rei monta mapes ; 
£ foro .cccc. de pur Frances. 
El bocs d^Escorpio, que es molt espes, 
Aval sotz lo cami son tuh deses. 
Tota nuli i esteren , tro joms pareis, 
Que .G. no i passet ni no i trames 
« Quan senes desfiansa agafa m^a mes , 
De fieltat me geta . , so ditz lo reis , 
Ni Bos d'Escorpio ni eini sosmes.» 
£ il son remontât, qu'anc no fe reis. 
E .G. quan Fausit, euh que Ihi pes. 

La nuh leyet Folchiérs lo marcançons ; 

Menet essems ab se .ce. cusços, 

Fet-los y estir de fiblas coma garços . 

En la ciut de Paris yenc lo fnços. 

Quant la nubs es yenguda e 1 joms rescos, 

Pocero en la sala per escalos. 

En la chambra qu'es youta, tras los croptos, 

Tal ayer amblet .K. que molt fo bos : 

Très .c. enabs enporta de tais faisos. 

De la obra que fetz £ar reis Salamos, 

E 1 elme e la brunha que ac Nerios , 

Que tolc reis Alixandres al Turctos. 

A .K. fo comtada esta razos, 

Un mati , quan yenia de s'oraaos ; 

E .K. juret Dieu cui es lo tros , 

Qu'el confondra coartz e cogonotz , 

E ..G. tôt per nom, esos glotos. 

Se no Ih ret son ayer e sos glotos , 

No 'Ih remandra Val-Nubles ni Besanços. 

D'orar repaira . K. ans lo soleilh ; 
Ac auzida la messa a Sanfa-Maunl, 
Puis s'en es fortz issitz de $otz uatel. 
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En la chambra que es voata, dinslo tendit, 
Que fo de marbre, o eue, ind' e Termelh, 
Lai n^es intratz lo reis e siei coselh ; 
De .G. lor demanda a totz coseilh. 

Lo reis intra en la chambra, non yistes tau ; 
Tota es youta e cuberta de bo metau , 
E es pencha a musée gen per egau. 
Â merayilha Ihuzo Ihi veinau 
Plaslhuzen queestela al enjomau. 
Lo paimens ae marbre talhatz davau. 
Lai n^es iniratz lo reis e seu vassau , 
E 1 yescoms de Lemotgas qu^ac nom Giraut, 
Qui fo filhs Andeyi e nebs Folquau. 
Cors ac yassau e profs], fort e geryau, 
E sab donar coseilh non e leiau , 
Si cum om que es noiritz en cort reiau. 
D'aqao parlet lo reis don plus Ihi chau ; 
De .G. s^acosselha, cui el yol mau. 

.K. mandet los princeps totz e sa gen ; 

E yengro en a lui entro a .c, 

£ foro en la chambra el payimen. 

Lo reis lor ditz a totz cominalme[n]t : 

« Senhor, qui sab de dreh re ni enten , 

Si me coselbper fe, son escien ; 

Qu^en esta cort m^an fah tal aunimen. 

Mort m'an lo duc Terric, un mo[n] paren ; 

Mon ayer m^an amblat e mon argen. 

Sobre .G. n^ai mes mo chausimen , 

E die qu^el o parlet e o oossên. 

Si per nom de batalha no s^en defen , 

Ja no yeira abans un mes yerten , 

Que sazira[i] lo fieu que de mi ten. » 
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Lhi baro, quan Tauziro, respondo gen ; 
£ qui sab bo coseilfa , no s^en fai len. 

Prumiers parlet as coms, dons Emoys : 
(( leu non sai , senher reis, que m'eû menitis. 
Si jBos d^Escorpio Terric aucis, 
E .<j. non san ni 1 cosentis, 
Si sien pot escondir, so m'es avis , 
Non deuretz penre mia de son pais. » 

— « Per mon cap! so ditz .K., aital devis, 
leu no lhi deman plus, mas se guaris ; 
Mas no poiria far per tôt Paris. » 

— « Donc no sai ieu, ditz-el, que me dues; 
Mas d'aquesta paraula non ai mespres. » 

— (( Cos^elhâtz-me, senbor, per Dieu amor : 
Per .G. vos odic , mon bausador, 

Que sol am mi ayer tan gran amar^. 
Quan ieu no mi gardava de sa folor, 
Si m*a fan tan gran onta e desonor : 
Mortm'aTerric d*Âsquana,mon drut melhor, 
Gui ayia donadai eu ma seror. 
Per tan yos en requier cosseilh , senbor, 
Quar ieu Tai tôt proat a traidor. 
No^lh laissarai a tolre un mas d'onor. 

(( A totz vos prec, miei ome que aisi so, [do, 
Per Dieu, cosseilh [ieu] quer, [qui] lo m'en 
De .G. aquel comte de Rossilho ; 
Quar lo jom que ac menjat e ma maiso, 
Si cossentit la mort de mon baro, 

1. Lisez amor. 
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Del duc Terric a far la traicio. 
Qu'en ma cort lo m'an mort las mas Boso. 
leu no sai chavalier ni mal ni bo , 
Que si Fen desdizia un mot de no , 
Que ieu no Ten proes mal e felo. » 

Aprop parlet Armans de Bel-Moncil , 

A lei de joTe orne de prim coseilh : 

(( Do^ , si .G. vos bauza , no m merarilh : 

Ses paire e sos avi[s] totz tems so fel[z] ; 

Mas mandatz yostra gen tro a Galmein; 

De Gitema en Fransa tro a Greelh, 

E chavalgem trastub ab un esvelli. 

Si troban fort castel en plan caumelb, 

Si fassam la batalha mânes ab el ; 

E aduzetz-i, reis , tan pro donzel, 

Que fassam camp de sanc trastot vermeil . 

Qui trobara .G., meta-se ab el ; 

E reson-lhi la testa sotz lo cabelb ; 

Puis anem alberjar a Mont-EspeDi. 

Tolham-lhi Rossilho e Sant-Maurelh, 

E afolem-lo tôt, lo culvert velh. 

Non faras onguan fi, per mon cosselh , 

Tro Tagas cofundut, lliui e sa gen. » 

— « D'aquo sai-ieu, dit .K. , mot ben la flor. 
De me m de .G. no sai lo jom ; 
Mas era vendra mais aprop Pascor, 
Que Terba es creguda sobre la flor. 
Veirem cum o faran cilh ventador. 
Qu'an los cbayals moyens e pongedor. 
Ieu me fieu tant e Dieu lo redemptor, 
Lo filh sancta Maria , lo Salvador, 
Sivenem en égal, Ihinostre e 'Iblor, 
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Sempres auran Ihi lor de mort paor. » 

Aies de Val-Beto, lo filhs Tibert, 

Fo iains al cosseilh, eu pes levet , 

£ so fo chayalier que ben parleit 

E que det bon cosseiib, qui Ten creet : 

<( Si .G. don Boso sai amenet, 

Quan Bos aucis Terric, .G. peset ; 

El no U saub ni no 1 toIc ni 1 conortet , 

Ni puis aquel mesfah no receptet. 

An deu périr .G., si Bospequct? » 

E lo reis quan Tauzi, s^en irasquet : 

« Ditz pustela en sa barba qui so pesset , 

E qui milhs non o sab qui so jutget. 

Mon aver ac .G., qu'el laire amblet ; 

Sai trames lo lairo que Tenportet, 

E de Ihui moc lo laire e lai tornet : 

Per tan ac tort . G . , la cortz j utget. » 

Aies de Val-Beto plus no parlet. 

Apres parlet yescoms de Sanh-Marsal 

A lei de franc rie ome, cui Dieus ben sai : 

« Ai ! senher rei de Fransa, be e engal, 

Be te ton bon baro, to natural. 

S^il te vol faire dreh , si t*a fah mal ; 

E laissa estar lo doble, pren lo captai ; 

Mais yalra lo servizis de to vassal , 

No fan d^aur tuh chargab .iiii. chayal. )> 

— (( Daba seit, so ditz .K., cui de lui cal ! 

Fil a puta preyeire , filh a geldal. 

No m trobara ogùan , se puis , aital. » 

Gaces yescoms de Drues Ih'a près a dir : 
« Don, dirai-yos un pauc de mon arbir. 
Om qui dreh sab jutgar, no deu mentir. 
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No deus to litge orne oue t vol servir, 

De guera escomoYre di avantir; 

Mas manda l' a la cort a te venir ; 

E si el se pot salvarni escondir, 

No deu mia per so .G. périr, 

Ni no 1 deus , en ta colpa , de te partir. » 

Gaces vescoms de Drues em pes lèvera , 

E mante[n]c sa raso e issausera ; 

Quar so fo chavalier que gen parlera, 

E qui det bon coseilh, qui Ten créera , 

Quar la paraula d'Âles ditz e*l enguera : 

« Si .G. don Boso sai amènera, 

El no 1 yole ni no '1 saub ni 1 conortera , 

Ni puis aquel mesfali no receptera , 

No deu périr .G., si Bos péchera. » 

E lo reis quan Tauzi, s^en irasquera : 

« Ë vos daquo, donGasce, quedizet era? 

Mon ave/ac .G., qu^ellaire amblera; 

Sai trames lo lairo que Tenportera , 

E de Ihui moc lo laure e lai toraera. » 

— « Âquo es, ditz Gaces, paraula fera. 

U es totz tems costuma en esta terra. 

Lai on om sab cosseilh , que lai lo quera , 

E pre[n]gua de Taver d'aqui on era, 

E quVl meta en lue on el non era. 

Om qui dreh sab jutgar e no '1 ditz era, 

Es cum aurs esmeratz que om essera. 

Si vos reptatz .G. e el non erra , 

Si s'en pot escundir, que mal non mera, 

>^ot ^er nom debatalha , se es qui la quera. 

No Ihi devetz pas tolre un mas de terra. » 

bai de dins al cosseilh fo Ângelrans, 
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Cil cui fo Enbel-Yila e Esnarrans, 

En Gilbeitz e Erans e dons Oitrans 

E Isembertz de Reine e 1 coms Guinaas. 

£ .K. s'airet cum Âlamans, 

Per .G., don no pot far sos talans : 

« A reis ! per que trairas? ditz Galerans. 

Ja non es drehs au comte que plah demans ; 

Quar si Odiels es mortz , cui fo Molbrans, 

E Terris lo aucis, lo ducs d'Âsquans, 

E Odiels es yengatz per sos enfans , 

E .G. non o sab, lo ducs, abans, 

S VI sVn pot escundir als teus comans 

(Aquo sia en ta cort, quan plus er grans), 

No IhVn deus movre guerra ni a sos efans , 

Ni lïCen deyetz pas tolre yalban us gans. » 

Garis de Carabela, lo paire Eyrat, 
Enquet ben coyinen, si parlet cart : 
« Don, tramet a Guio de Mon-Essart 
Qu'el trameta a .F. i a Bemart 
I a Gilbert , lo comte de Senesgart ; 
E, s^il trei yos aduzen comte .G., 
E s'il te pot far dreh , au dih Richart , 
No deus perdre en ta colpa comte .G. , 
Ni no 1 partir de te per negun art ; 
Dan i auriatz, [senher] reis, e regartz. » 

Gen los encreira .K., si m^ajut Dieas, 
El fai yenir ses ders, escribs sofs] brieus , 
E trames sos messatges e sos corneus ; 
E trames per Guio , coms de Peitieus, 
Per Richart de Comborn, Folcon d*Angieus, 
Venho a la cort .K., s'ils ajut Dieus^ 
(( De .G. yol auzir laus de totz sieus. » 
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Lhi comte son ven^tper yae tj^ames^ 

Ricart e lo dux .Gui de Çuia^es. 

£ra fo lo cosselbs de noel près. 

En la chambra qu'es Tonta, al cab del des, 

Que fo. eacortinsûlade p^^fres, 

Sis en .un fiîdestol .K. fo reis; 

Cosselb quer de .6. que far Ib'en es. 

Prumiers parlet Bemart. de Leones : 

«Don, mandat[z]per .G. que ayosyengues, 

Âb si amené Boso^ que dreb fezes ; 

E si faire no 1 vol, no ten cal jes ; 

Mas mandatz vostra gen tost demanes. 

Si Boso podem penre, qu^es ries marques, 

Si*n fazetz tal justizia cum drebs i es. » 

E .K. respondet : «. Senber, merces. 

« Gosselbatz-mi,.senbor^ cui i enrei, 

Don Gasce , cel yescomte, o don GefTrei , 

E, si eus* Toletz, Peiro de Mon-Rab^. » 

.K. lo fai venir, se denan sei : 

(( Senhor, a Rossilbo m'es pbs qu'enyei ;* 

E dijatz-mi..G. qu'^l yenba a mei, 

£ amené Boso, que fassa drei ; 

E si faire no yoJ, que m'en feunei, 

Ja no yeira passar lo mes de naai, 

Que Ibi mostrarai d'armas tan gran andei, 

No Un remanra yinba no la estrepei. 

Ni fontaina ni potz que no 1 caus^. 

Una re pot noar e son corei , 

Ane mais non ac tal guerra tais coms ab rei. » 

Âprop parlet dons Aimes , uns coms d'abatge; 
Paires fon Carbonel de Montbriatge : 

1. LiMs lUé 
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(( Don, no mandetz .G. tal effreatge ; 
Trametetz bonamen yostre messatge, . 
Qu*el Yos venha dreb far, a yostre estatge , 
Ni*l no perdra de yos so senboratge. 
No perdatz de .G. yostre (Mnenatge, 
Ni que feiro Ibi orne de so Ibinatse ; [ge; 
Mas de dreb far yos Ibiore mo][t] pon estât- 
E si faire no "1 yol, per so folatge, 
Vos mandatz yostra gen e '1 gran bamatge. 
Ja non daretz denier per guionatge : 
Ben sabrai yos guidar per loboscatge ; 
E perprenetz sa terra, plan e erbatge« 
Ja no yos en moyretz, per nulb messatge, 
Tro yos doue del tort .G. bon gatge; 
Mas cel que la ira, non er fblatge, 
No i aia coardia ni yolpilatge, 
Mas proesa e yalor e yassalatge. » 

Aprop parletRainiers de Yal-Beto ; 
En lui ac cbayalier moltisme bo , 
£ ac mais de .c. ans portât bliso, 
E fon ben prop de linh au rei .K. : 
«c D^una rei ^, senber reis, no m sab jes bo, 
Qu'entre yos c .G. aiat[z] tenso, 
Ni que ja a tort reptes ton bon baro, 
Entro que sapcbas primas la mespreizo ; 
Mas creetz la paranla au comte Aimo , 
E trametetz au comte, a Ro^silho, 
Qu'el te yenba dreb far, en ta maiso, 
Âisi cum tos Ibinatges o fet[z] a' uto; 
E mené per ostatges comte Boso, 
E Boso e Segui deBesanço, 
E tais .c. cbayaliers que siobo. 
Si faire non o yol, e aigua no, 

1. Litezrc». 
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No creire pas «osseiOi que lo t'en do , 

Tro que mânes lo tenhas en ta preiso. » 

E qnan .K. Tauzit, moût Ihî saub bo; 

I ac eu apelat a se Peiro, 

Lo filh Gautier lo sayi, lo filli Alo. 

Cilh foreu filh Tibert de Val-Beto : 

« Peire, tu t^eD iras a Rossilho, 

A don .G. comtar esta raso. » 

— « le us en dirai, ditz Peires, moût breu 

Lo mati, quan parra Talba del tro.»[sermo, 

Vecvos a son ostal Peiro tomat, 
Ëtôta aquela nnb Tan sojomat, 
E Tau ras e topdut e gen banhat. 
Enansque yia del dia soleilh leyat, 
Â-el SOS draps, yestît ve-4o-[u]s chausat» 
À la guia de Fransa si conreat, 
Que, ^e ieu ayià trastôt comtat, 
Non tenriatz mia a paubrecUt. 

Bragnas yiesi « cami[s]a tôt de cansil ; 
Âne no TÎstes nulh drap aita subtil, 
Vas aquest no 1 tenhaz trastot per yil ; 
Son pes yal de besans .y.c. o mil. 

Causas causet de pâli d'un african, 
Sollan yermelhs ab flors que son denan ; 
£ chauset unas osas de cur de ram*, 
E esperos d Vgen sobredauram ; 
D'aquo non ai< teù tort, se ieu en man, 
Quar e la cortiau c(»nle on elh iran, 
Nolh milbs apaielbatz n^aura ojan . 

Un pelisso yestit tôt nou, ermin, 

1. Litei imn. 
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Ben entalhat ab bestas de mannori ; 
Âfiblet un mantel frecs, sembeli, 
La voltura d'un pâli yenneilh, polpri ; 
Âjn bêla orladura d*un ularin, 
Ac anele boto tle mier aur fi. 
Quan fo vestitz a guia de palaisi, 
Vai orar an mostier, lo be matdi ; 
Au la messa Senhor que Tabas'di, 
E puis sVn es issitz de fors un pi. 

Peires is delmostier cum ac orat, 
E ac la messa auzida del bon abat. 
Veb-lhi Gautier, son paire, [qu'es] ayenhat, 
E pres-lo per lo ponh, a-lo menât . 
Soore un peiro de marbre ben entalhat; 
Castia-lo a guia d'orne sénat. 

Gantiers de Monrabei, paires Peiron, 

Es yengutz a la cort, coma prodom, 

Ab un comte de Fransa qu'es de Saisson. 

Quant auzi del messatge lo dreh sermo , 

Que Peires deu anar a Rossilho, 

Près so filb per lo ponh, coma lo so ; 

M enet-lo belamen sobre un peiro, 

E ditz-lhi suayet una razo 

Que fai be a entendre a donzelo 

Que deu parlar ab comte , ab cor felo; 

Que , se o fai. aisi cum Ihi despo, 

No semblara ia ayol, folnibnco. 

Canuda a la baiba e- lo grino , 

No fo en cort mespres de traicio : 

« Gastia-te, bels nlhs, e ieu die co. 

<c Beus filhs , so diiz Gantiers , yos lai irelz, 
Ieu yosyulh molt preiar, si o fazet[z]« 
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Est messatge de .K. lai p6rtaret[zl, 
Qae no siâtz blasmatz quan reyendret[2]. 
Lo coms es pies e fels de malas vetz. 
Filhs y si Dieas vos ajut e sancta fes,- 
Ja, per re <jue vos digua, vos irasquetz, 
Quejà per sa paraala menlis no vairetz. » 
^ « Ja per aqao, dite Peires, no m castietz, 
ftie tan be non o dia ; si far m'o lete ; 
Si donsBos non desfai o dons Folchiers ^ 
£ dous Seguis lo coms o dons Gefires, 
Ja milhs fuhnit messatge non auzirete. y> 

Quan Gantiers Tac, sos paire, si castiat^ 
E Peires rac, sos filhs, gènt escoltat, 
A guia d'orne savi e de membrat ; 
E per so l'en a .K. de totz triât, 
Quar lo sab pro e savi e enpai'lat. 
Set vetz s'es combatutz en camp malat ; 
Ane no Ten Tit om d'una desparelbat, 
^ pos Ibi sagramen foro jurât, 
Son companho no reda o mort o mat. 
Si eran esséms Ihi orne d*un avesquat, 
«0 Taurian ogan d'un dreh tornat, 
Si marbes no I Icnia prés o Ihiat. 
Per so lo sab be .K. de totz sobrat ;• 
vuar lo sab pro e savi e molt presat 
^^cphat, deparaulas enrazonat : 
^Peirc , tu fuhniras est ambaissàt , 
Ediras^me .G., d'umilitat. 
Que me venha dreh far tôt de son grat. 
Que ieu Ibi farai tôt dia sa voluntal, . 
Enon 
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Mostrarai-Ibi tant elme furbît la^tet, 
E tan bon cbavalier de fer causât^ 
No garra en castd ni en ciptat. 
Farai-Fen fors issir, estier son ^at. » 
— (c Per Dieu ! so respon Peires, ben er 

• [cpmtat- 
« Per la fe, so ditz Peires, que prod om ool, 
Si Dieu platz ni sanh Peire ni sanb Ipol, 
leu no mi presaria un aurîol, 
Si a la cort no m^ auzian Ihi savi e'ib foi, 
£ >G. totz prumiers, si el si vol. 
.K. en sa colpa lo rei si toi. 
Si el m'i te per félo ni per £ol, 
leu no m'o presaria un rossinbol. » 

Vecvos mont be Peiro entalantat , 
Que portara 1 messatge tôt de son grat. 
No sembla jes noirit die paubretat, 
Ben pareis a son vis on ac estât. 
Mul mènera amblan e sojoraat, 
E bon cbaval en destre i acorsat;, ' 
Un adob portara tant aceimat , 
Un an poiria aver lo renc cerchat. 
Que n'aguissa tan bo nulb lue trobat. 
Ben aia Oliviers que lo bac dat f 
Que penre en pot tôt Taur d^ona ciptat. 
En un solier en an Peiro poif^t. 
Ânziretz de quai» armas il Tan alman^. 

Egalpas Pan poiat en un solier. 
Et aqui Tan armât cum cbayalier. 
Vestiro-lhi atisberc fort e leugià*,^ 

I. Litei ormaf. 
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Que .K. apoitet de Mon-CaDbier. 
Totz fo fans ab argen i ab aur clier^ 
La meitat a escays, l*autra a carders. 
En Fransa Taporteren dui mercadier. 
Que lo donero .K. dedins Riyier ; 
E no pesa jes plus d*un sol ramier; 
Mas non dopda cairel d^arcnalestier. 
Puis a lassât un elme de fin acier, 
E a sencha la *$paza que fon Disdier : 
Ane no yistes tau arma a son mestier. 
Una targa a son col, cfu*es de dins mier. 
La boda e Ibi clavel aeslo polcber, 
Foren d'aur euh d'Ârabia yermelh e dier; 
l ac asta de fraisser e fer d'ader ; 
Gon&ino i ac gran e trainier. 
Peîre apeleta se lo bel Gaîfer; 
El no menet ab se plus escudier 
Que so[l] Ibui , so nebot, lo filh Micher. 
Gel Ihi nienet en destre son bon destrier. 
Un diayal saur, bausa , de bon celier ; 
Non ae en tota Fransa tan estradier, 
Que ompreze Ibui per corre miga un saumier . 
E ac tai fren el cap , melbor non quier ; 
Ane non vistes tan bo ni si leugier. 
Lhi arso de la sela e Ibi estrier 
Foro obrat ab peiras i ab aur mier. 
Aque8[u] adobs ac Peires d'En Olivier, 
No 'Is pot milbâ esplegar en tôt Tempiet. 

Chayal ac bo e mul e gamimen, 
Aital que y al dels autres ben mais de .c. 
Peires yenc au mostier, on ac gran gen 
Dels barons de la terra espessamen. 
D'un abat e d'un comte (an jatgamen, 
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Lo reis el fadestol de mier àr^^.' 
Peires fo a genolhs moût coViuen : 
(( EraTÙlh que m dijatz yostrè talea. 
Que mandaretr au comte, vostre escien. »• 
— « Yoluntiers;so ditz .K., un{>aucm*9teii; 
Âquo que te' dirai mot ben entén , 
Quar re no val messatges que poûh mes[»r^; > 

« Peires, so me diras comte .G.' 
Que me venhà dreh far, a nion esgart, 
A Rem^ a Sàissos o a Sanh-Meart, , 
Au jutgamen dél comte , de don Richart, 
E del Gascoii de Drues o del Brocart. 
Amené ab se Segui e don .B., 
Don Folchier e Boso de fdo art. 
Milhs no Is pot om guidar, de mia part, . 
Que tu pptz £sir, si t yob, ses nulh regâfft. . 

« So-me diras au comte que ieu Ihi man* 
Que me vénba dreb far, a mon talâH'. , 
Trop më yai malamen locs temps inenan ; 
E pesaraHsii mdut si desenan ' 
Fai si* .G. de me a sôh talan. 
Met-te, Peire, ditz .K., per miengraki. »• 
— «Ieu m*en yau, so dît Peires, totz adoban : 
Or me datt cômiat , a Dieu coman. . i> 

Peires paraula au rei, oOmjat pren^ 
Ë dels autres baros tôt aisamen ; 
Eis fors de la sala, e s*en dissen, 
E â fab a son paii*e breu parlaAiiexi; 
Baizet-lo unà yetz, part-s*en rien; 
Sos paires lo comànda^ de bon talen, 
A Dieu lo rjedemptor omiipoteii. 
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Ors monten cbay aller entro a .c. 
Cuio lo en-viar, el defen ; 
E â en a jurât son sagramen , 
C^us nol segra de terra sol un arpen.. 
E ilh s*en repaireren cascos dolen ; 
E Peires ponh lo mul, sa yia ten. 

Lo gran cami tec Peires, lo plas.plenier ; 
Âb se mezeis a près tal cossier. 
No pot sol encontrar un son guerier, 
Per (p]e camges un dom de so semdier. 
Las jornadas que fai , comtar non quier. 
Intreten Rossilho pel pon prumier, 
E dissen al arcyoat, sot lo clochier. 
A sas armas correro .c^.chavalîer. 
Sa^spasa comanda son escndier, 
E puis intret orar dins-lo mostier. 

Dins lo mostier fai Peires breu orazo ;. 
Mas tan cum el i ditz fo assatz bo : 
« Sanbta Maria,, pregua Dieu de! tro 
Que hui cela paraula dire no *lh do 
Per que per fol no m tenho ni per brico. 
Ni que .G. no 1 prengua a mespreizo. ». 
E a senbat son cap ab est sermo , 
E trobet fors^ al uis^.son companbo; 
E yenc per miei la plassa, lo pauc passo, 
Ë çncontret lo comte Estereno. 
E Robbeit e Guille[l]me e Âimeno ; 
E , cum ilb lo cugeren mètre a razo, 
.G., que paranlava ab. doa Folco 
E ab Boso lo. comte d^Escorpio, 
El a laissatz totz cels , quan yi Peîro; 
E es dressatz en pes, met-Fa razo, 
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E Ihi demanda noyas del rei .K. 
S*el laisset a Paris o a Saisso.. 

.G. dresset em pes, quan Peiro vit, 

E pres-lo per lo ponn, lat si Tacit ; 

Demandet«-lhi de .K., quant en partit, 

E si el sab tais noyas que aia auzit , 

E mal aia aqùo qu^el en mentir. 

A Paris lo laisset, so Ihi [a] dit : 

« El te manda per mi que ieu te coyit, 

Qu'el teos cors lai paiiet e cossentit 

Del dux Terne d^Asquana, quan el mont.» 

— <x Âne uns non o parlet, ni non o fit. » 

— « Si no 1 fas de ta terra trastot faidit, 
Que lo reis tVn moyra guerra e destrit. n 
E .G. quan Fauzit, ae cor marrit, 
Tome[tJ-seyas .F. e si sorrit. 

(( Peires, sabs autras noyas de part lo rei?» 

— « Âquelas que ieu sai eelar non dei • 
Quar mos senher te manda, e iea dio4eit 
Que Ihi ânes dreh far, en sa mereei , 

A Saissos o a Rems o a Sanl^Romei ; 
E mena de tos ornes melhôrs ab tei ; 
E no euietz-yos mia que vos piaidei , 
Gum om deu faii*e comte de yostra lei. » 
— «c No fara, ditz .G., si no mi yei. 
Qui mal senhor mercega, gréa pena trai. » 

— (c .G., K. yos manda esta razo , 
Que Ihi anetz dreh fàr, en sa maizo, 
A Paris o a Ghastres o a Saisso, 
Aisi eum tos Ihina^es o fetz au sa. 
Menatz essems ab yos comte Boso 
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E Segui , lo yescomtie de Bés'anço , 
E menatz don Folcbier [lo] marcando*; 
E menatz , per ostaige ^ comte .F. 
£ tais .c. cnayalier qae sio bo; 
£ no laissetz-vos jes per ocaisso. 
Que aqaî seraD siei orne e siei baro. 
Que aaziran de ton dreb , si Tas o no ; 
£ no laissetz-yos jes per oucaisso, 
Que mo senber en fassa la traicio, 
QttVl no so pessaria, per Dieu de[i] tro, 
Se Ihi donaTat[z] d^aur aita gran do 
Gum en poiria mètre dins sa maio. » 
— cf Qoan parra, lo mati, Talpa del tro^ 
Te dirai del anar d^oc de no. 
Peires, vai albergar ab Âimeno.» 

Ab Aimeno alberga Peires la nub, 
Ab un orne ben savi, conbte e dub. 
Dels mes Ibi donet Aimes ben .x. e yiii. 
E castanbas en braza et autre fmb, 
Pimen e yi e neulas e pan bescub, 
E sobre tôt aquo d*an fort yi cnb. 

Ab Aimeno yai Peires per alberjar, 
Ab un orne que sab &en conrear. 
Son chayal e son mnl fetz establar, 
Son ausberc e son elme ben estotar. 
Quan tablas son gamidar*, ilb yanmenjar. 
Ôet-lhi cam de cabrol e de cinglarY 
E manhta yolatiria e peis de mar ; 
Det-lbi pimen a beure e bo yin elar. 

I. Litez marcanço, 
t . Lisez çanidati^ 
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E Peires fon totz las de cavalgar ; 
Quan Ihi lieh son garnit, si yan coljar. 
Det-lhi una donzeia a tastonar. 
Cela nnh se jac Peires tro au jorn clar, 
Que se yit ben yestir e gen causar ; 
Puis anet al mostier messa escoltar; 
E .G. SOS baros a fahs mandar. 

.G. en Rossilho desobr^ el figne, 
En una cambra youta de mur causegne, > 
A mandatz sos baros totz d'aquel règne. 
No i ac bo cbayalier que a Ibui no yenha: 
« Senhor, qui sab cosselb, gar no si fenha, 
Vas .K. mos senhor cum me contenha. 
No m cuia de ma terra laissar essenba. » 
Guillelmes d'Eston celar non denba : 
(( Vai far di*eh to senhor tal que s^ayenha : 
A Rems o a Saissos o a Gompenha ; 
E se, per son orgulh, penre no 1 denha, 
No presar pui[s] sa guerra una castenha ; » 
Mas preia Damiorieu quVl te mantenha, 
E ieu t^ajndarai ses re qu*en prenha. » 

.G. fo en sa chambra, per cosselhar, 
E fetz SOS melhors omes ab Ihui intrar. 
Adonc los près lo coms a conjurar : 
(( Miei amie e miei ome e tuh miei par, 
•K. Marteb me manda qu^eu Ih^an orehiart 
A Rems o a Saissos o a son estar ; 
E mené 'Is melhors omes que ieu pus menar, 
Que ostatgen lo dreh, se no 1 pus far.» 
— €( Vos lai non iretz mia , ditz Bos lobar, 
Per tôt aquel cosselb que ieu yos sai dar, 
Que ier me yenc .i. messatges ai ayesprar. 
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» 

Aqnel parti del plah de Mon-Guinar. 
.K. lo reis de Fransa vos yol trafar ; 
E £ad far Ârmans cel de Bisqnar, 
Pel duc Terric, que .K. ac aitan car 
(Negan orne no pot aitant amar). » 
^« Mal aia, ditz .G., qui qaer anar, 
Tro que coms o vescoms o be rixs bar 
E ayesques sai yenha pcr nos guidar ! i> 

— « Don Bos, so Ihi ditz .F., mal odizetz. 
Si ja Dieas yos ajat e sanbta fes , 
Ja a .K. cest blasme sus no metetz, 
Quar no so pessaria, ben o sabetz , 
Per tota aquela onor que yos avetz. 
Jayostre don .G. nocosselhetz 
Qu[e] a la cort non an aquesta yetz. 
Si .G. yai a cort, yos i anetz.; 
Siostatge i coyenc, yos los fazetz. 
£ si ayers i a cocha, yos Ten donetz ; 
Quar si .G. a dan, yos li ayetz, 
E se mos senhe en plora, yos non riretz. 

(f Tôt lo melhor cosselh que ieu i sai , 
Veramen, so ditz .F., lo yos dirai. 
Lo reis tenra sa cort en est miei mai ; 
E seran-i siei orne melhor, so sai. 
E mas .K. yos manda, anem-en lai ; 
E si .G. i yai i ieu Ti segra[i]. 
Se ostatge i coyeno , ieu los farai; 
Si ayers i a cocha , ieu Fen darai ; 
Quar si .G. a dan, ieu Fi aur[aij , 
E si mossenher plora, ieu no nrai. f> 

Gilbertz de Senesgartz , filhs Odilo, 
Fraire comte .F. e don Boso 



iiO GÉRARD 

E .B. e Segni de Besanço , 
Cosis gennas .G. enebs Drauguo, 
Âuziretz cum el ditz gen sa razo : 
« E per Dieu ! fraire Bos, e dirai fo. 
Conior-t^en lo Senhor que fetz lo tro. 
No lausar a .G. esta razo, 
Que el non an dreh far son don .K. : 
Tendrian o celh autre a mespreîzo , 
Mol[t] tostlho tomarian a traisio ; 
Mas ei Ihi an dreh far, pos Fen somo, 
E lo reis lo.retenha coma lo so ; 
Quar sos om es, lo milher de sa reio ; 
E si faire no yoI, e digua no, 
Se el nos va menan per ocaisso, 
De puis t^ajudaraiset* re del to. 
Tenrai »M«. chavalers en ta maisso. 
Ses so que ja t'en qniera pretz d'un boto. » 
E .G. respondet : a Garnitz en so », 
Quan dons Bos salh enan, e ditz que no. 

Don Bos salhitenan, auna part, 
E paraulet ]o coms per aital art : 
« Dirai-o-te, Gilbert de Senesgart, 
Si Damidieus t'aiut ni t sal ni t gart, 
Coselha milhs aoreh ton don .G. 
Vas .K. rei de Fransa, aquel gaigart. 
Don Gui, dux de Guiana, e don Berartz 
Si lo cuio cofundre, ab mala art ; 
E si lo coms i yai, a gran regart.» 

Gilbert, quant o auzi, vai-se sezer. 
.B. 4]*esset em pes, ditz son plazer : 
<( E per Dieu ! fraire Bos, ieu dirai ver, 

1. Litez «et. 
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E darai bon cosseDi, qui 1 yol crezer. 
Om non a en est dia tan gran poder, 
Que .G. no lo piisqna mapr ayer ; 
Quar s^el man<k sos ornes tôt per lezer, 
Ja non euh en batalha nnlbs om Tesper^ 
Ni que auze, ea sa. terra, ost a moyer ; 
Mas pero qui creiria est meu saber, 
Ër mogutz a Ja cort deman au ser, 
Quar bie pot si la gnerra £ar remaner ; 
Jamais non aaziretz mot mentayer. » 

Landrixs lo eomsv'aquel que tenc Niyerz , 
Fo lains au cosselb em pes leyes, 
E pariet ab .G. cum om perfetz : 
<( Ë yos. En Estraguat, per que fazetz?» 
— « E ieu que? ditz .G.', quar m*o dizet[z]f » 
— < <( Eu yoluntiers, ditz el^por* o yoleti. 
Quant a y os melhors ornes cosselb queretz, 
No sabetz que ayetz fah, quant en partetz, 
Ni on resta lo cens que aprenetz. 
Er yos dirai, .G., que yos £azetz, 
E non darai un o£ se us iraissetz , 
Quar so es yostre pros : si Tentendetz. 
Dreb ni lei ni justizia yos no tenetz ; 
Orne aue a yos se dam, si lo guabetz : 
So es la piger decba que yos ayetz ; 
Mas, per aquel Senbor percui yiyetz, 
Se no laissatz estar Torgnlb e 1 pretz, 
Lo tort e la bauzia que mantenetz, 
E Damidrien el cor nen non ayetz. 
Que yos tenha a onor mentre yiyetz, 
E .K., yostre senher, be [non tenetz], 
Vos en perdretz las terras que gi*ans tenetz, 

1. LiMSJMM. 
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E de .c. M; omes non aùrètz .x; » 

— «Permoncap ! so ditz .F., ver lhidiz«tz: 

Mal aia totz lo motz que i mentelz ! 

« D^nna re^ so ditz .F^, soi-moltdoleB5, 
Quar' estas e escohas e non entens. 
Ditz que .K., tos sénher, es mescraens 
E que trair te vol, so sàbs e sens. 
Era manda tos omes e tos parens, 
E dona-lor castels e casamens 
E chayals i ausbercs e gamimens, 
E no laissar, per so, drehnolhpreséns; 
E, si penre no *1 yol, per sos fols cens, 
E el que pui[s] te falhdra sia meiscress, 
E tu fols 6 mâlyatz se nol'lhi vens! 
Quar, si Dièus fen àjuda ni drebs cosàeos , 
NuUis om' no t pot conindre^ tu ni tâs gens. » 

Don ^s, quant o aiizit, près lh*a pesar , 
E es leyatz en pes , près a parlar : 
« .F., kissatz est plah huimai eistaf , 
Qu^a .G. non es pros a cort anar. 
Ni vos'frairé no '1 devetz autreiar; 
Mas una ren auria ben a laùzar. 
Si .K. se yolia sai apropckar, 
Que an[ess]em a lui au pla paiiar, 
Per mos senbor.G. desencolpar. 
leu non cub cbavalers ja s^en ampar. 
Que me aust mbn escut per son âreh dat. » 
-— « Aisï pot, tlitz .G;, moût beh estar, » 
Lo cosselbs fon donatz , qui 1 yolgues £ar, 
E las tablas son meisas, e van menjar. 

Quant an menjat, s^en prendent a issir ; 
El pbn, denan la sala, s*en y an burdir. 
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Qui sab chanso ni fisibla, enquet la dir, 

Ghayaler a burdir i ayandir, 

E .G. e Ihi seu a esbaadir, 

Ëntro que yenc la nuh au fredezir. 

Lo coms demandet yi, e yai dunoir, 

E leyet lo mati al esclarzir. 

Siei do[n]zel Ih^ ajuderen gen a yestir, 

I anet au mostier la messa auzir ; 

Pois a fah lo messatse a se yenir, 

So que maudara .K. enquet a dur : 

« Peire, tn t'en iras a to senhor, 

A .K., rei de Fransa, emperador. 

De mia part Ibi di en Dieu amor, 

Pesa mi quar me te a sordeior 

Que no fem> mon paire siei ancessor, 

Qu' ieu degra capdelar sa ost forsor, 

E portar en batalha s'auriaflor, 

E donar en sa chambra cosselb melhor; 

Mas si lo m'an tolut siei traidor , 

Lbi culyert e'ih malyat e'ib bauzador , 

Per que non pose ayer Ihui ni s'amor ; 

Per sem combatria ben, ab forsor, 

Ab selai que s'en fa yas Ihui doctor ; 

E fai yas Ihui de mi lausëhjador, 

Qnan Bos auds Terric, so malfaitor, 

Que non parlet ab mi, ni ieu ab lor ; 

Rèsieut no Ihi doniei, castel ni tor, 

Per que sia forfahs yas mos senhor, 

Don el mi degues tolre un mas d'onor. » 

— « Sim'ajutDieus, ditzPeires,erai4euçahY 
Quan dizet[z] que al rei n'ayetz tort fan. 
Pos tan ben o dizet[z], anem al plah 
QuWa lo reis en Fransa aquest miehmah, 

8 



I 
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E seran i siei comte e siei abah « 
Que jutgaran lo tort, si tu Tas fah. » 
— - ce Mal aia,- ditz .G. , se ieu jes lai Yah 1 
Ans en seran enquers .M. escut frah, 
Set .c. donzel de sela per tera trah, 
E ferit ab ma espaza tan .M. gamah, 
Ja non gueran sotz efane cap ni carah. 
Yenjarai-mi de .K., dei tort que m £ah. 

<c Peire, no pus mudar ieu no t^apeL 
Ane .K. non ac comte milhs si easel. 
Tôt prumiers soi anatz a so sembel, 
A asaut de ciptat o de castel ; 
Nafrat n^ai esta cam e esta pel 
De lansa e d'espasa e de cairel ; 
E si ieu ensi mdulh, mon don es bel. 
Orme manda mos senher un plah noel. 
Lo fieu que fo mon paire non contrapel, 
Quar lo m ve si tener en lonc capdel 
Plus mal me vol lo reis que faix a *usel. 
Ja no veira la festa de sanh Michel 
Que ieu Ihi mostrarai d'armas un tal tropel 
Que ^astara sa terra cum lops anhel. 
So mi diretz, don Peire, .K. Martel : 
Ane mais non osteH tal plnma de so mantel. 
Mal fetz lo rei .K. , mos cors n*es fel ; 
Quar m'auzet eyair, ieu Ten apel. » 

— i( .G., que demandatz au rei .K. ? » 

— « Ieu la mort de mon oncle, comte Odilo, 
E cela de mon paire, lo dux Draugo, 
Qu'aMcis lo dux Terrics en Yàlbeto. 

De feaUaP me geta mi e Boso, 

i LiMx atUt, — a Litex feolUU, 
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Perpren nostra onor per ocaisso. 
Se el no mi fai plah que sia bo , 
De nostra part Ini porta desfiazo. » 

Peires , quant o auzi, si s^en avansa ; 
E seniblet-lhi orgulh, ira e pesansa, 
Feunia e malvastat e (oï estansa : 
(i Que mandas to senhor tal desfiansa ? 
Ni per que mous tal re au rei de Fransa , 
Qael en yolia plah e tota engansa? 
En Valbèto en feiro la concordansa. 
Bos en aucis Terric, lo dnx d^Âsquansa. 
Vos fezes de la guerra la comensansa, 
I auretz del dampnatee la maîoransa , 
E pui[s] si faretz dreh tôt en balansa. » 

— (( Dirai-o-te, don Peire de Mon-Rabeh, 

E farai o semprera mentre que t y eh. 

.K. mi fai grau tort et anelen, 

Quant el no mi mandet que Ih fezes dreh , 

Â Saissos o a Rems o a Sanh-Romeh, 

Ans que mezes m*6nor en son espleh. 

Una re pot noar en son correh : 

Non aura mais oguan .K. mon dreh, 

Si maryes no me te près o destreh. » 

— «De tant ira, ditz Peires, plus en sordeh. » 

Peires quant o auzi, ac cor galhart ; 
Cor ac d*emperador, yis de maupart ; 
E parlet a la guiza comte Bemart, 
Que fo del noirimen al dux Berart : 
« Una re yos dirai, ditz-el, .G. 
No ^atz a la guiza a don Folcart, 
Au comte [lo] felo de Sanh-Meart, 
Quebauziet très senhors e pui[s] lo quar[t]. 
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Gel lli'cn redet lo merit, que vencplus tart: 

Gitet-lo de sa ouor tôt per esgart. 

Si vei estar Folchier e don .B,, 

Arman lo dux de Friza e 1 comte Anchart : 

Non i a un tan rie ni tan galhart 

Que ab lui no m^en cumbates a una part , 

Que om no deu apelar lo rei trafart , 

Qu^el no so pessaria, per negun art, 

Que om que an' a sa cort de ihui se gart. » 

Don Bos quant o auzit, fo pesansos, 

Pezet-lbi de Peiro que si descos , 

Ë juret Damidrieu lo glorios, 

.G. ni la mainada que non es pros. 

Si aisi Peire s'en torna, est orgolbos. 

E Peires respondet mot amoros, 

Gum bos yassals e savis escientos : 

ti No diguatz, senber coms, mas calatz-yos; 

Quar mal estai de comte tan poderos 

Que a talan leugier e sen de tos ; 

Quar, per aicel Senbor que es sobre nos ! 

leu non pretz Tostre orgulb ni vos untros; 

Quar se iram^ amdoi els pratz la-jos, 

E no i agues plus ome mos * mi e yos, 

Ë fossetz de batalba tan airos, 

Ane no fustes per ome talab secos. » 

Si Tagues ferit Bos, se .F. no fos. 

Don Bos quant o auzit, cub que sW, 
No pot mudar, per ira, que no 30spir; 
E es levatz del renc on sol sezer, 
E anet vas Peiro , vole lo ferir, 
Quan don .F., sos fraire, lo cor tener. 

1 Lisez eram, — a Lisez tntu. 
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No sai, per orgah o pcr air, 

Per pane n*a comensat ben fol arrir. 

Peires îo molt iratz, si Ihi a dit : 

« Mostratm'avetz, don coms, de vostre ardit, 

Per un pauc no mavetz ben lah ferit, 

Se no fos Dieus e' .F. que m'a guérît. 

Hui as .R. lo rei molt avilit, 

E G. to senbor plus escarnit, 

Qae aqui, sos oils vezens, m'as aantit; 

Mas no cuietz-vos miga qu'el reis t'oblit : 

•h no veiretz abans un mes complit, 

Cuh que ,c.M. omes sobre vos guit. » 

Don Bos se irasquet , a Peiro dis : 

« Si no fossetz, don Peire, mon don tramis, 

E si .F., mos fraire , no me tengues, 

Tal vos açra donat e mieh cel vis 

Que le ulhs* de cel cap vos en salhis. 

D'aquo sia tos senter e tu be fis , 

Ja non istra lo temps que pratz fluris 

Que ben bos chavalers en er aucis, 

E marves per sas armas près e delitz. » 

E Peires Tesgardet e si s'en ris : 

« Vos que sabetz, don coms , si seretz vis ? 

Mas non es Mont-Amelis tant aut acis , 

Jos no caia lo tenhs e lo vernis 

Dels chavalers dedins plus enforcis 

Que vos avetz molt pros no i antis, 

Istra per lor ausberc de sanc un ris ; 

E ieu me clamarai dolen, caitis. 

Se abans non es fab que pas estis. » 

Don Bos d'Escorpio dresset-se el sol, 

* Liseï l'ttelht. 
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No potmudar per ira que non paroi : 
(( Pel a pelan e sanc cui dens no dol. 
Per te o aie, .G. , cui tinh per fol ; 
Tan t'a trobat lo reis e feble e mol, 
Que ton paire t'a mort, ta honor te toi. 
Menbre-te del pro-ome , de ton aviol 
Que afolet Raimon lo filh Turol ; 
Laissa m pendre est messatge coma cruol, 
£ ferir de ma espaza tal per lo col, 
Tenetz-me per malvat se'lh cap no'lh toi. » 
— 1( Tos temps parlatz , ditz Peires , don 

[Bos , cum fol. 

Soquedizetz, ditz Peire, saiben entendre, 
Quar issamen parlatz cum se iratz* mendre ; 
Trop donatz leu cosselh e jove entendre. 
Chavalers abduratz deu cen apendre , 
No deu a so senhor ufana rendre ; 
Mas vos non es taut autse syol mos seiidre, 
Qu'el yos fassa de sus jos bas dissendre. 
leu non auriei ab vos nuimai contendre. » 

De Tautra part issit yescoms Segois , 
E parlet ab Peiro cum om pervis : 
<( Peire, molt i fazetz er adobis. 
Oncas mais chavalers so[no]no»diâ. 
Ni messatges qu*el rei nos trameses, 
Ier[t]molt grans meravilha si t'en yas vis; 
£ 51 tu yius t'en yas, ben te garnis. 
Ja no sera abans issitz estis 
Que serem a Orlhcs o a Paris ; 
E serem a la porta dedinstres dis , 
Entro que lor yergiers aurem razis, 

1 Useï erais,' 
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E las fons amparadâs e' h potz sazitz. 

No vestirai abans peli^'son grb 

Tro CPi'el rei se combata, se nos giqais. d 

— « Senher , cesta paraula que yos aah dir, 

Fai don .G. aa comte ben acauzir, 

Qu^om que a tort prengueirapersoa arvir, 

Malesa es e feania, aquo cossir, 

Per Torgul de la forsa que pot moyir ; 

Mas quan ve sobre orguib maior venir, 

Ë sas yinhas trencar, sos potz sazir, 

E SOS murs escrebantar, albres razir, 

E sa terra gastar i aermir, 

E [totzQsos castels penre e assalbir, 

E sa bona mainada penre e sazir, 

Lo cosselb que a creut enqua falhir, 

Siei baro a forcbar i a partir, 

Quan non a que donar ni que tenir. 

Don no pot faire guerra ni mais sufrir ; 

E rixs om ses gran onta no s[^en]gequir. 

D^aquo vos membre, Segui, quem'auzetz dir, 

Que era n*es al intrar o al issir. » 

Folques ac cor irat e trist e grieu, 
E es leyatz em pes del banc on sieu : 
a Senbor, franc cbavaler, dirai o ieu , 
Quar per aquo .K. tenc a judieu; 
Quar a mon don per yil e tan per lieu, 
Abans que'lb tramezes carta ni brieu, 
A sazida ma terra e près mo fiieu. » 
E dizo Ibi baro : « Trop o fetz lieu 
E co[m]prara o car, so crei en Dieu, 
Ans que yeia passât la sanh Romie[u]. » 

Peires parla à lei d'orne que a gran yalor. 
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No sembla fol ni fat ni bauzador : 

« .F., remembre-te de Dieu lo redemptor, 

Que om que es trop iratz non a dousor, 

E doua a .G. cosselb melbor 

Cum se recort ab .K. Femperador. 

Qui fieltat no porta a so senbor, 

Non a dreh en sa terra ni en sa bonor. » 

Lo coms .G. ios auproverbiar, 

£ comanda-Ios totz a escoltar : 

(( .F., laissatz est plah buimai estar, 

Quar trop es lab de guerra a menassar. 

Asatz sera veut al cavaliar 

Quais o voldra milbs faire ni endurar ; 

E, si Dieust'ajut, Peire, plus no parlar, 

Mas enqua-t^en d^aqui sempres tomar. » 

(( G. mandaretz .K. nulba re al? » 
— (( leu oc, si el si yol plab cominal 
Aval en la riviera sotz San- Vidal , 
E farai-lbi totdreb, si lb*ai fabmal, 
£ tos senber que fassa mi atretal. » [val. 
— « Quanque dizetz , ditz Peires, un of no 
Maldibtz sia mos senber de San-Marsal , 
Si ciptat no vos toi tro a Nadal ! » 
Âb tan vole montar Peire en son cayal, 
Quan .F. Ihi adib : «Tenetz estai; 
Enqueras parlarem un petit d'al. » 

Gilbertz de Senesgartz, .F. sos fraire, 
E .G. lor cosis , que d'els es maire, 
Tob trei sVn so poiat de sobre un caire. 
Totz prumiers don .F. près a retraire : 
«Perso, ditz-el, .G. coven a faire; 
Mas manda to senbor de to veiaire 
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Que tu Ibi faras dreh cum fetz tos paire, 
Mas cpie guidar te fassa a «o repaire ; 
£ se conduli no t dona « no t*ama gaire : 
Assatz potz be ta colpa vas Ihai estraire 

.F. parla ab Peiro, auzen .B. : 
« Era dijatz au rei de nostra part 
Qne nos Dii farem dreh per don .G., 
Mas qae guidar nos fassa senes regart. i> 

— « Per Dieu , so respon Peires, est plah 
E tenra o lo reis a gran orgulh ||non culh, 
De pos conduh demandas cui guidar vulh ; 
E sel que Iho acosselha fai [gran] orgulh ; 
E ieu fauh que musartz, quar no m^en tulh. » 
Âb aquesta paraula passet lo sulh. 

Peires part de .G. iradamen, 
Ben fuimi lo messatge son escien ; 
Vas Sanh-Danis te via, o'I reis Taten. 
.K. ac messa auzida a Sanh-Vincen, 
E Peires en Tumbrierade fors dissen. 

•K. au las matinas , joms esclarzis, 
L^arciavesques Arvieusla messa ditz. 
Quan K. rac auzida, de fors s'enicis, 
De sobre un fadestol se fo assis, 
Eutorn Ihui Ihi baro d'aquel pais : 
a Senhor, escoltatz-mi, .K. lor dis. 
Anuh no fo cela ora que anc dormis 
Pel melhor chavaler que onquas vis, 
Peiro de Mon-Rabei que ieu trames ; 
Mas per aquel sauh Peire que n'ai requis, 
Si tant a fan .G. que lo feris, 
Ja mala mais seiu ueilh veiran mo yis » 
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Ab tan respon Gautiers de Moncenls, 

Que paires fo Peiro e sos amis : 

« Talvolgralhides el cab qu*el sanxs n'issis, 

Qu'ieu combates ab Ibui el ûl fos pris^ 

E en vostra preisso .G. fos mis, 

Si que vos lo te[n]csel[z] xiiii. dis. » 

— « leu sai be, ditz lo reis, que ver mi dis ; 
Mas adonc el non era mos en amis, 

E Draugues de Bergonba era poestis ; 
E si mais lo ténia, serian fis. » 
— <i A tai-tlo tenretz mais, » Gamiers Ibi dis. 
Ab tan Peires dissen, e .K. ris. 

« Peire, sabs yeras noyas de don .G. ? » 

— a leuboc, cum de felo e de gaigart. 
Maudibs sia, so dits, de sanh Mear, 
Se la meitat de Fransa tota no t' art, 

Del milbs que as dedins no pren sa part. » 

— « A qui ment-el , ditz K . , se Dieus mi gart ; 
Quar s^ieu lo trup de dins, per sânb Launart, 
Ane non ac e nulb lue ta gran regart. » 

Denan .K, acnn comte, don Manasser; 
Aquel o près au rei a mentaver : 
(( Don fazetz esta gen tota tazer, 
Ë la noisa calar e remaner. 

— E se Dieus faiut, Peire, diguas-nos yer, 
No t cal messonga dir per mal voler. » 

— « No farai-ieu, ditz Peires, a mon esper, 
Si Dieus mi lais intrar dins cel mosler. » 

Era escoltatz las novas que Peire ditz : 

<r Senher, so fo dijos que aisi o fitz, 

Que fon de bonas armas mos cors gamitz, 
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E menai mon caval acorsaditz, 

E cavalgei mo mul afrenaditz. 

Mos escudiers fon pros e mal traititz. 

Intrai en Rossillio per us yoltitz, 

Pregai sancta Maria, Dieu genitrix , 

Que no i fos enjanatz ni escarnitz ; 

E .G paraulava ab sos noiritz : 

A lor cosselh fui-ieu sempres culhitz. 

.G. demandât noyas totz entroitz : 

« Peire, se Dieus te sal e sanh Felitz, 

«De .K., rei de Fransa, cals noyas ditz? » 

r- « E ieu Ihi respondie[i]amanayitz 

Que ânes a ta cort de dreh garnitz , 

Que no fos aontatz ni ayilitz, 

Âisi cum sos Ihinatges totz tems o fitz, 

E ieu fora'lh per yos yoluntiers guitz 

<( Era escoltatz las noyas que ieu dizera, 
Aiso las paraulas que lai comtera : 
« .G., K. yos manda, no yos mentera, 
<K Que anetz a sa cort, ses negun^ erra. 
« Menatz Boso, lo comte, que ieu guidera , 
<( Folcliier lo Marcanço, coms de Boera. 
« Quanquelait'erforùh, tôt t^esmendçra. » 
— « Per mon cap ! ditz .G. , ieu n'an lai era, 
<KTro qu'elmal que m*a fah car Ihi yendera. 
«Peire, yai albergar, que la nuhs era. 
« Senescal, queretz-lhi que el mangera, y» 
— « Ame n^iretz, ditz Aimes, manjar yos era; 
(c Per amor delrei .K. tealbergera. » 

— « Aimes, so ditz .G., fai-Iki alberc. » 
— « Si farai-ieu, ditz Aimes, bon e enterc. 
« Non ai dreh en mo fieu se per sol perc. 
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ce Lo soleils yai coljar vas bon alberc, 
i< E la Doli fetz tempier e molt tenerc. » 
E Aimes me menet per lo coberc, 
Manhtas ricas dentats pro me profère. 

« Que per la toa amor, mon escien, 
E pel be que Ih'as fah e tici paren, 
E que faras euquera a to Yiyea , 
Be me conreet Aimes, a mcTu talen : 
Golget-me en un lieh d*attr e d^argen, 
E donet-me donzela tan coyinen, 
Ane non yistes tan bêla, se ieu non men. 
Causatz foi e yestutz au Jomparyen, 
£ anai au mostieroochadamen, 
La metsa que om ditz an e enten ; 
Puis yenc denan lo comte a parlamen. 
Reis, ben yos sabrai dire de son talen. 

ce Quant oi la messa auzida que donet Dieus, 
Issi-m^en del mostier e fui totz lieus ; 
Trobai .G. lo comte e manhs dels sieus, 
Ieu dis una paraula que fon be lieus : 
« Coms, non estar iratz ni trist ni grieus, 
« Si gim fai Sarazis ni Caninieus ; 
(c Acorda-te ab .K., si t'ajut Dieus : 
« Am*as de dreh tas terras e totz tosfieus.» 
— « Peire, trop mal me mena lo senher mieus, 
« Quar me pert en sa colpa, fa que iuzieus. 
« Abans Taura comprada que sia meus, 
« Ni .que sia paisada la sanhs Romieus. 

« Peire, lo reis me mena molt malamen, 
« De fialtat me geta , son escien ; 
« Que ieu degra capdelar la soa gen , 
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(( E ferir en batalha promieramen , 

« E donar en sa chambra cosselh valen, 

« Aisi cum solo far Ihi meu paren ; 

a Mas si lo m*an tolut Ibi seu siryen, 

« Lhi culyert lauzengier e 'Ih recreen , 

« Per que no pus ayer s'amor nien. 

« Pero si m combatria aiso presen, 

« Ni d^aquo no soan orne yiyen, 

(( Que de la mort Terric no fui cosseui 

« Ni am mi non près Bos nulh parlamen, 

(( Quant anet a la oort ni quant en ven, 

« Per qu^en sia forfahs, mon escien, 

« Qu'elreism'endeguestolremon casamen.» 

(rQuar lo tenetz, ditz-el, trop yil e lab. 

De fîaltat lo gîtas tôt entrazan, 

E seues co[l]pa de tort que t^agues fah. 

Si 'Ih fezitz Audefreibastira cah. 

No yendra a ta cort ni a ton plab, 

Tro y os yenda lo mal que Ih ayetz fah. 

Molt s'en conte segurs qui que sVsmah. 

« len o dirai, ditz Peires, enbreus de mots. 
Totz temps aura .G., so ditz, corrotz, 
Se Dieus salva sos omes e sos nebotz. 
Trop fa ja confundut e los'teus totz. 
Puis portara d'Orlhes la sancta crotz. » 
— « À qui ment-el , ditz . K. , cum fels cogotz ; 
Quar SI '1 trop albergat els pratz de sotz , 
Ane om non ac de fraire ta mais nebotz*. » 

— «Ben furmilo messatge, mon escien. 

1. Il y a ici une Iscane daoi le mi., qui ne parait pai 
être de plus d'un feuillet. 
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Yi Âuchier e Goinart e doo Arman 
E Segui e Boso e don Guintran. 
Quant oi dih to messatge e to coman, 
Si conogui lo comte, e so semblan, 
Que ma razo m^anava contrarian. 
Saubi que no t'amaya ni tan ni quan, 
leu dis una paraala que Mh pezet tan 
Cum qui ^1 feris pel nas ab un vergan : 
«Doncoms, si £azetz guerra cumautlausan, 
i( Vos Fauretz molt comprada tro a un an. » 
« E Yolgui m^en combatre sempres estan 
Qu'el tort e la bauzia e tôt l'ensan 
Sanb .G. de la mort Terric d'Asquan. 
Non soan cbayaler ni nol reblan, 
Bergonbo ni Ravier ni Alaman, 
No ni trobai sol .i. que m'en desman ; 
Mas Bos d'Ëscorpio fo en estan, 
£ fetz moût fera cara i airan, 
E ac claus son ponb destre e trais son gan. 
£, se .F. no fos, dera m'en gran ; 
Mas el Ibi dihs tal can a man talan , 
Toh lo tegro per fol e per efan. 

« De fieltat lo gitas e fas Ihi tort, 
Que son paire e son oncle Ihi ayetz mort, 
E toletz-lni Mongronh, la ciut e *1 port. 
Coroia-te de guerra cnm potz a fort, 
Qu'el s'en es totz gamitz cum s'en déport. 

« Aozen totz dis .G. esta razo, 
Que re[y]tar no deyia lo rei .K. 
Tro que tos a ta cort e'I seu baro 
Que meses per tos omes tei a razo, 
E yolgui-m en combatre en sa maiso 
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Que non ats ùih fennia ni mespreiso 
Vas .G. tii als seus ni a Boso : 
Non soan cliaraler ayol ni bo, 
AJaman ni Bavier ni Bergonho ; 
Mas non trobai selliui oue mot me so : 
Per tant enquet la ira de don Boso ; 
E feirame tost penre que .j. no ditz no, 
Qaan Dieus trames aqui comte .F. 
Pais dis si to messatge e to sermo, 
Qu'el te vendes dren far en ta maiso, 
I amenés Folchier e don Boso. 
E .G. respondet de! tôt de no. 
Reqnier la mort son oncle , comte Odilo , 
E cela de son paire, lo yilli Drauguo , 
Qae per te foro morh en Valbeto ; 
E se no Ihi fas dreb, tu e Ibi to, 
De lor part t^en aport desfiaso. » 

•K. c^uant o auzi se defiar, 

So Ihi fo tan de fer e si amar 

Que non pot ab Peiro un mot parlar, 

E quet s^en autra part a conortar : 

<< Donzel de ma mainada , tenetz-yos char ; 

Qui voira d'esta guerra me ajudar,. 

No s pot en mon aver ges fadiar. » 

Lhi chaTaler s^en prendo a alegrar, 

L'us Fautre^a antir i a vantar. 

A .K. fo molt bo, qu'els au gabar. 

E lo joms fon tomatz al ayesprar ; 

Huimai n^es temps ni ora de plaidegar. 

Ilh demanden de Taigua e ya n menjar, 

E van per temps jazer, per man levar. 

Cela nuh se jac .K. tro au jorn clar. 

Quant ac la messa auzida , si y a'n montar, 
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E fetz dire a cascu que s*an armar. 
Qui ac son bon cayal, fai-Fencelar; 
Qui a ausberc ni elme, no 1 toI laissar. 
Meimes lo reis sa senha a fah lassar, 
E près prumiers sa gen a capdelar,^ 
Sobre .G. enqnet a cayaigar, 
Grand feunia Ihi vol a presen far. 

.K. ve so messatge que es yengutz 
De lai on drebs n'er fabs ni conogutz. 
Ni nulbs aver promes ni tramesutz : 
El a mandatz sos ornes e somonutz ; 
Mas el no los a pas totz atendutz, ' 
I ac en be .iij. M. totz ab escutz. 
Ans que joms paregues ni soleils Oiutz^ 
Los ac sotz Mont-Àmeli totz dissendutz ; 
E no fo anc castels mibls requesutz, 
Ni per aquels dedins milbs aefendutz. 
Grans es lo poders .K. e sa vertutz ; 
A los per drecba forsa totz conquesutz ; 
Sus en Tausor capdulb es dissendutz. 

Molt tostsVn conre[e] t .K. lo reis ; 
Non ac ab si sos ornes ni sos marqueis, 
Ni non ac dels baros, for sos plaideis» 
Non cuiet de .G guerra fezes; 
Ni non ac mor .iii. M. de purs Frances ; 
Mas milbs adobatz ornes non ac anc reis. 
De lor brunbas safradas, de lor gran preis, 
Lansas e gonfaioos e escutz beis, 
Bos cayals e corsiers e espaneis. 
Ab aquestas paraulas lai intra reis : 
« .G. tara feunia, mas ben Ibi n près.» 
Sobre .G. los guida coms Abrreis ; 
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Toit Qii an Molt-Ameli, que tenc lonxs dis. 

Totz an perpres los murs e'is bores payes : 

Dolens e^ er Seguis, Folchiers ab eis. 

A tal en yenra mais que no la ques, 

À tort n'er cofundutz .F. e Landreis. 

Al .y. jorn en ac .G. un mes, 

Al noyé se combato el coms el reis. 

Sobre .G. ac .K. quart jorn jasut, 

Ë fon a Mont-Ameli que Ib^a tolgut. 

Al .y. jorn n*ac mes .G. a^ut, 

Quelb ditz de Mont-Ameh que Ib^a tolgut. 

Vec-lo-yos tan dolen e irascut 

Qu^el coms no ditz paraula a re nascut, 

Entro que yi venir .F., son drut : 

« .F., cosselba-me, se Dieus t^ajut, 

De .K. que me te per recreut. 

Toit m'a de Mont-Ameli lopub agnt, 

E cuia me ayer lot cofundut ; 

Mas non a enquera miga, so euh . 

•Vij. ans en agues-ieu mo ûeu perdut 

Per que nos nos fossem si combatut 

Que Ihi nostre aguesso los lor yencut. » 

Estaya se .G. en Orien, 

Un castel que ac de .K. en casamen. 

Lo castels es ta fortz que se defen, 

Quar foro mais de .M. dins bo siryen, 

£ cbayaler a cocha mais de .yii. c. 

E Ihi borzes son tuh rix e manen 

De chayals e de muls, d'aur e d'argen ; 

E .G. en Tombreira defors au yen, 

E paraula a sos omes i a sa gen, 

E tenc a sos baros un parlamen. 

9 
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Ab tan Tec lo messatge que aqui dissen , 

QueUhditz de Mont-Ameh qu'el reis lo pren 

Yec-lo-Yos tant irat e si doien 

Qu^el coms no paraulet a re yiyen, 

Entro que yi .F. a cui s^aten : 

<( F., se Dieus fajut, cosselh mi ren 

De .K. que mi te per recreen. 

Toit m*a de Mont-Ameli lo mandamen. 

Puis a jurât lo reis son sagramen. 

Non istra de ma terra d'un mes verten ; 

Mas ieu t'en jur Ihesu omnipoten, 

Se Alaman no mi fiallio e miei sirven, 

Non irasesbatalha, se .viij. jomsm'aten. » 

Ëra auiatz la paraula de don .F. : 

(( E cum cuias cosselh que om lo t'en do, 

Quan tu a ns cres lo mal, no fas lo bo. 

So demandas mo fraire, comte Boso, 

E Segui, lo yescomte de Besanço , 

Que te fors cosselberen de lor razo, 

En la cambra que es yolta, dins Rossilho. 

Ja non darai cosselh d'ome felo. 

Que ja tu te combatas au rei .K. , 

Quar tu iest sos om litges de sa maiso, 

E non as casamen nulh for lo so ; 

Mas vai, si Hii fai dreh, pos t'en somo , 

A Paris o a Rems o a Saisso, 

Si Dieus ton cors garis de mespreiso, 

Ë tu reptatz no sias de traisio, 

Tro a seisanta joms met la razo , 

Per comte o per yescomte leial e bo, 

per rie arciayesque de sa reio. 

Quanlh^auras son areh fah, quer-lhi io to; 

E si faire no yol e digua no, 
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Ë se vos ya menan per ocaisso, 

De puis t^ajudarai e tiei baro : 

Qu'om que a tort gaereia, per Dieu del tro, 

Son dampnatge fai gran e son pro no. 

« Ja non darai cosselh, al meu yeiaire, 
Per que tu sias fols, fels ni bausaire, 
Que nulhs tos pars t'o pusca en cort retraire ; 
Mas yai, si pren Ancnier, cel de Marsaire, 
E si mandatz au rei dreh Ih'iretz faire ; 
E que se s yol en Fransa, a so repaire : 
Per so donatz ostatges mi e mo fraire. » 
— « F.) so ditz Seguis, noTamatz gaire, 
Quan plah Ihi acosselhas a onta faire. 
Ans n agues-el perdut la ciut de Raire 
E .M. mas de la bonor que tec sos paire. 
Que ses granda batalba passe ranquaire. )> 

.G. enten Sesui, ab lui s^apo, 

E enten la folbia e saub Im bo : 

(( Ja Damidrieus, don .F., puis be no m do, 

Quan ja yos creirai ora d^esta razo ! 

Qu'el rei sai es passatz e siei gloto , 

Lbi Norman e 'in Frances e Ihi Breto , 

Tôt per nom de la mia cofusio. 

Tenctz-mi per revit a yolpilho, 

Pos batalba demanda, se no laUh do. » 

E .F. quan Tauzit, dolens en fo, 

Que anc pui[s] no 'Ib det cosselb ni mal ni bo . 

Era mandet sos omes lo coms .G. 

Tôt per nom de batalba, de moltas paitz ; 

E yenc a lui Ânchiers, .i. coms gaigars : 

« Âmenei mi .x. M. de si galbartz 

Que aqui no yenc yolpilbs ni om coartz.» 
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E no cuietz dcl comte que saîre tartz ; 
Goinhatra se ab .K. a un dimartz. 

.G. quan vide .K. cum lo scomes 
Qu'a fort perpren sa terra e son pais , 
E so melhor castel raubat e près, 
Si prcn .XXX. messalges pros e cortes, 
Sus fortz muls ambladors e espanes ; 
On sab SOS bos amies, per els trames; 
Mandet los Gaercis e d Aganes, 
Toisas e Barsalos e Roergues 
E Bascles e Gascos e Bordales. 
Entro als portz d'Espanhà .j. fi non près. 
Gastela e Nayar veno espes ; 
Neis lo rei d'Ârago los seus trames, 
Sobre seisanta .M. so mais de très. 
Er fo de la batalha fahs lo conres ; 
Mas a .G., al comte, be non es près; 
Quar tort a enyas .K., jutgatz en es. 

.G. quan yi de .K. que si Taonte^ 
(Sobre Ihui es yengutz ab sa corona ; 
A perpresa sa terra, car sap-la bona). 
Trames per Aimeric, duc d!e Narbona, 
E per Gilbert, son oncle, de Tarascona, 
Per Raimon Berenguier de Barsalona, 
E per Bertran, lo comte de Garcasona, 
E per Guintran, lo sayi de Babilona, 
Per Jolcelm lo guerier, cel de Verdona : 
Parenforen .G., a la persona. 
Per totz aques[tz] lo coms lo rei razona, 
E non traisso paraula genta ni bona, 
Per que de sobre Ibui se desapona. 

i Lises Vaonta, 
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Ja no veira dimart, ans ora no[Da] 
Batalha n'aura .K., si Dieus la 'Ih dona. 

Aiso fo en estât el mes d'avri. 

Entre .G. e .K. folcero si, 

Don tan bos chavalier le jorn feni, 

E tanta bêla dona pert so mari. 

D una fera batalha los motz vos di, 

Dun Fransa i Âlamanha déserta issi, 

Ars en foro mostier e crucifi. 

Ab .G. s'ajustero tuh siei amie, 

E forobe .iii. M. lo fervestij 

Mas davas .G. foro Ihi plus aidi, 

La mainada au duc qu'el ac noiri. 

.K. es dissendutz en volarti, 

No mes jes Damidiieu trop en oubli ; 

Ancmais negus pecaire no preiet si : 

« Ai, senber rei de gloria ! a vos o di, 

Faites- me bui bonor, vostra merci. » 

E .G. no fo ges ti'op esbai, 

Ans apelet don Bos i Aimeri : 

« Bels senbor, ieu vos ai trastotz uorri 

E de mos bos avers enrevesti, 

Molt Tai be esplegat entro aisi. 

vos m'avetz mon palaitz près e sazi, 

L'aver vos ai donat e départi, 

E non ai en cest segle for tan don vi. 

Se hui me venst reis .K., sabetz que di : 

Anar m'en co vendra paubre e mendi. 

A .F., senher nebs, ja vos o di : 

Manb be m'avetz ja fab, pauc n'ai mesti : 

A] gran besonb ve om qui es ami. » 

• F. lo regardet, si lo sorri : 

« Er vos avem, don duc, trop ben ausi. 
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Si creutm^aguissatz, no fora si 

Entre vos e lo rci fossatz. . . 

Mas ieu no soi per vos, sapcliatz aisi ; 

Mas per mi quem tenrro trop 

Hui me yeiretz ab armas fec. . . . ardi , 
Ja noi auran mestier ]hi garchon ? . • . 
Lhi felo lauzengier Ihi assopi. . . . 
Era yenho enan ieu los 

Las batalhas cliavalgo per miei los pratz 

Iratz los cap enclis, elmes safratz. 

.K. Martels £b reis enpoestatz, 

E .G. fo rixs coms enparentatz, 

E li un en vas l'autre lo molt iratz. 

E .F. fo el renc dels aubergatz ; 

E ses sobre un cavai be i assatz , 

Goren e esdemes i assaiatz. 

E fo molt gentamen sos cors armarte, 

Us esperos ab aur els pes fermatz, 

I ac causas de fer bonas assatz. 

Li ausbercs de son dos fort es seratz, 

Los pans e las ventalhas ab aur safratz ; 

Plus es blancs que .i. argens fis, esmeratz. 

Onques per negun* arma no fo falsatz. 

Espasa ac longua e granda , am pomp dauratz, 

E Pelmcs de son cap fon car compratz : 

.G. M. marcs d^aur fon achaptatz ; 

Sobre totz cels del ost gita clardatz. 

Escut d'aur e d'azur escartelatî, 

1 asta reida e fort, fer aceiratz. 

Baiartz lhi pren grans sautz per camps aratz, 

Sobre totz cels ael ost c'es trasportatz 

Mais que .i. arcs non trairia un matarat2. 

E lo reis quan lo yi, s'es arestatz, 
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Sobr^ el comte d'aur s^es apoinatz, 

I a dih a sos ornes : <c Senhor, yeiatz 

Le melhor chay aller que anc fos natz. 

£r Tos dirai qui es, se mVscoltatz : 

.F. lo neps .G. es apelatz, 

Ë es natz d'Alamanba, senher clamatz ; 

E escoltatz sas dechas, si entendatz, 

Totas celas del mon sus Ihui metatz ; 

Mas ostatz las malvas e decebratz, 

Quar el non ac neguna sus sos costatz ; 

Ans es pros e cortes i afaitatz 

E francs, dos, debonaire i cnparlatz. 

De bos e de riviera es essenbatz, 

D^escaxs sab e de taidas, de joxs, de datz ; 

Ni anc lo seus avers no fo yedatz, 

Ânceiz lo dona als seus que el a presatz. 

Pero si n*an Ibi bo e Ibi malvatz ; 

Ni anc jom d'ouor faire no s^es tarzatz. 

Duramen ama Dieu, aiso creatz, 

Qaar anc no fo en cort pui que fo natz 

On negutz tortz fos £abs ni aerainatz, 

Que si plus non poc far non fos iratz ; 

Ni anc de jutgamen no fo tomatz, 

Que ans no s^en combates en camp armatz ; 

E si aira guerra i ama patz ; 

E quant ye que sos elmes Ibi es lassatz , 

Que a Tescut al col, Tespaza al latz, 

Adonc es fers, femicles e desseratz, 

Orgolhos ses mercei, sel pietat ; 

E quan forsa lo greuga d omes armatz, 

Adonc es orsolhos i afermatz. 

Ja no sera pien pe de camp tomàtz. 

Ni per un orne sol ponb tensonatz. 

Lo reis e la fersa e be cbassatz , 



l36 GÉRARD 

Ab Ihui cobro Ihi bo e Ihi malvatz. 
I a bos chayaliers totz temps amatz ; 
Los paubres e los rixs a honoratz^ 
Segon que cascus es, los a prezatz. 
E sapchatz d^esta guerra inolt Ihi desplatz ^ 
E s'en es ab son oncle .c. yetz mesdatz 
E molt tensatz ab Ibui e deviatz ; 
Mas oncas no poc estre per Ihui ostatz, 
E toi jom al besonh Ih'en es aidatz. 
Des er mais no séria per mi blasmatz : 
Qui a son amie falh, il es fertatz 
Qu^en tota bona cort es mesprezatz. 
E per aquel Senhor on tos creatz, 
El es mos enamics e mos lochatz. 
E si lo podetz penre, no Tausiatz ; 
QuaV grans tala séria e grans pecatz. 
Milhs yoldria estre .F. si eu dechatz 
Que de mi. .. es mes senher cl amatz. 
E no m^en séria..... ten per forsatz 
Que vos a guiss^ Arago tôt acomtatz 
Los bes que son en lui ni las bontatz. » 

— « Senher, dizo seu home, trop lo lauzatz ; 
Quar si a tan en lui cum yos comtatz. 
Ane melher ehayalier no fo jorn natz. » 

— a Sia, so ditz lo reis, e plus assatz. » 

So fo al noyé dia quan joms parut, 
Las engardas .G. an eorregut, 
E dese que s eonogro son mssendut 
1 armero-se tost a lor argut. 
Non cuietz de ferir que .1. s^çn refut ; 
Yiratz tanta asta frange[r] e tan escut « 
E tant ausbert safrat escoissendut, 
E tan bo ehayalier mort eaegut, 
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Las angardas .G. los an vencut. 

So fo al DOTe dia, quan jorns pareis, 

Ayal en la ribiera, sotz Verduneis 

Bergonho se combato ab los Frances. 

Gen condntz sas escalas .K. lo reis, 

£ mena el prumier cap sos Erupeis, 

Gels d'entre Liere e Saina, yassaJs cortes ; 

Foren i selh de Cbastras e celh de Bleis, 

E guida-los Âlbertz .i. coms de Treis. 

Mances i Augevi e Bretoneis 

£ la segunda escala fieren maneis. 

En Tautra Peitavi e Guianes, 

En la quarta Norman e Flandreneis 

Ë Poorent e cilh de Vermendeis, 

£ la major de reires .K. lo reis 

Ab aicels de Paris e da Orleils, 

De Saissos e de Rems el Campaneis. 

£ portet lor essenba .i. duxs Jaufres. 

El coms .G. chavalga mils om gcnoeis, 

Ab lui Ugue e Artan, cel de Fores, 

Gaiilelmes e Rainautz de Mascones, 

Bos e .F. e Seguis, que yan après. 

Gilh venen tan serat e tant espes. 

Las enseinbeiras drechas on lutzTaurs fres, 

Qui mais en queris fi, pos Testoms es, 

A bon dreb en séria o mortz o près. 

Lo coms .G. cbayalga e yencprimiers. 
L^ausbercs fo jazerans, Telms de cartiers ; 
Loub yai la resplandors per Taur que es 

[miers. 
E ac sencba s'aspaza que'lb det Disdiers. 
No la pogra çomprar totz .i. empiers. 
E portet .j. escut nou de cartiers. 
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Sos gonfainos fon blanxs, latz, trainier^. 
E Tenc devan sa ost, cum bos gueriers ; 
Encontret un Tassai que ac nom Gamiers : 
Âquo fo .i. de .K. gonfainoniers. 
E .G. quan lo vit, fer voluntiers. 
Que Tescutz ni Tausbercs no i resta entiers ; 
Escreyantet-lo mort en us semdiers. 
Aqui yiratz combatre .M. cbayaliers 
E far jonchas a .c. i a .M. 
Tais no fo de la cocha guitz ni parliers^ 
Que Ih^en venc en Festorn grans encom- 

[briers. 
De lai son ab .G. seu Loorenc, 
Âlamanh e Ravier e ^Ih desertenc ; 
E yenc ab els Rainiers lo fils Ardcnc. 
E lui ac bo yassal i adelenc. 
Elme ac de Bayiera i ausberc doblenc, 
Portet escut e lansa de Monbilenc, 
E lui ac bo yassal i adelenc. 
E chayalget chayal corsier braidenc, 
E ac sencna Fespaza au rei Genenc ; 
Âne om non yi tan bona, ni tal non tenc. 
Mancel i Angeyi i Eurupenc, 
Cilh foren dayas .K. el autre renc. 
Rainiers cridet sa senha : Durenc ! Dorenc ! 
E U^es de Peitieus : non genc ! non genc ! 
E yai ferir Rainier aisi cum yenc ; 
El pihtz sobre Fausberc no 1 fier tan genc, 
Que lo costat senestre trastot no *lh trenc ; 
E deroquet-lo mort en un rodenc, 
Aita long de la cela cum Tasta tenc. 

Rainiers fo a la terra cubertz de sien, • 
I ac tal près pel peitz que al cor Ihi tenc. 
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Esquiset son bliaut, faisset-se ben, 
Puis montet el chaval de bon alen. 
Âdes quan fo desus e tenc lo fren, 
El a tracha Tespaza que ac d^Orlem ; 
E cui el fier en relme de plen en plen. 
Tôt Ibi trecha lo cap tro ins el sen. 
Puis yai a la batalha si cum coyen : 
Huimais se gart de lui qui no Ih yol ben. 

Bos e .F. e Seguîs yeno detras, 
E son seisanta .M. tuh ab armas, 
Gayalgen lansas drechas e yan lo pas. 
E de lai yenc lo rei e '1 coms Foiras, 
Escriden lor essenhas tuh a un clas ; 
Yan se ferir aisi cum auziras, 
Que de lo temps en sai don Gleophas, 
Que fo en la batalha del yilh Troas, 
No yistes una gen que si enras 
Ni si fiera ni aucia, n^es mia gas. 
.M. n^i a de caegutz, c^us no moy pas, 
Que an perdut pe o ponh o trencat nas. 
Qui ferit en Testom e no i remas, 
Ben ac Dieu a gueren e sanh Tomas. 

Vcc-yos de sai Boso e don .F. 
E Se^ui, lo yescomte de Besanço, 
E de lai Audefreie don Aimo. 
Gonfainonier an fah del comte Uguo. 
Entre lor esyengutz Folchiers lo Marcanso. 
Ditz Atidefi'eis : « Or yei un mal lairo, 
Tal que m^aucis mon oncle ab don Boso. 
Tenetz-mi per reyit a yolpiiho, 
Se en aquest estorn no Tarazo. » 
E broca lo cayal de gran rando. 
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Audefreis Ihi escrida : (( Sai trai, Folchier. 

Dan me fezist e tala e destorbier, 

Que me aucizes mon oncle Terric Fautr^ier ; 

E pesara-me molt si no ^1 te mier, 

Si ab esta mia espaza tal no te fier 

Que tôt te trencarai tro al braguier. » 

— « Aqui mentelz-vos, glot e lauzengier, 

£ tornarai yos en a messongier. » 

E brochen los chavals. Tus Tautre auier; 

E no remas lo colps miga en Folcbier. 

Tôt Ibi trenquet Fescut sotz lo polchier, 

E Audefreis se irais, si lo refier 

Que Ihi falset la bronha al pan doblier. 

Ambedui se deroquen en un semdier : 

Per aquels colps se mcscio .M. chavalier. 

Ambedui se deroquen en unas pradas, 
E vec-YOs las companhas ben ajostadas. 
Viratz tant escut fi^ah , astas pessadas 
E tant ausberc romput, brunbas falsadas, 
E tan col be ferir an las espazas, 
Tantas testas ab elme de brus cebradas, 
Ben en pogratz Icvar .xy. charadas. 
Per tort que n'ac .G manhtas yeguadas, 
A perdutz los baros de las contractas. 

Ane de forsor batalha parlar no yis, 
Que meimes lo rei i fo feritz. 
E mieh de sa batalha cel que o fetz, 
Filhs al yilh Geroine, ac nom Dayid ; 
Del rei parti per guerra e fo faiditz , 
A don .G. au comte es reyertitz, 
Qu'elh dona tais soldadas cum fo cauzitz. 
Per aquel fo lo rcis molt eyaitz ; 
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Si 1 ferit en Fescut que es d^aur floritz, 
Qa olti'a passet la lansa e 1 fers brunitz . 
Puistorneta .G. en us caumitz : 
(c Ai coms! cum estas-tu si esbaitz? 
J a resta si lo camps dels teus garnitz, 
Que sol .M. non i a de ta raitz, 
E se te laissas penre iest escamitz. » 
—«Amies, so ditz .G., per quem'o ditz? 
Qaar ieu t^en jur la sancta Genitrix, 
Milbs Yoldria esser mortz e sebelitz 
Nalyatz rei mi yedria lah soi fugitz : 
Anem-los donc ferir, qu*ieu soi garnitz. » 
Adoncas fo Testorns milhs renvitz. 

Vec-Yos pel camp Peiro lo fîlh Gautier. 

Ja portet las armas que ac d'Olivier ; 

I ac tant abdurat son cosier, 

Que Bos e el s^encontren en un sendier, 

E fero<se amdui molt voluntier. 

Puis encontret Segui, un son guerier : 

Don membret a Peiro d'un reprocfaier 

Qu'el dis a Rossilho sotz Tolivier, 

Quan lo reis lo trames per messatgier ; 

£ ditz qu^el lo tenria a ufuner, 

A fol, a gabador, a mal parlier. 

£ si s'en van ferir sus l'escut nier ; 

Ebrochen los cbavals. Tus l'autre quier. 

Amdui se porten guerra, ira e gramor, 
E fo i cascus de lor per so senhor, 
E brochen los cbavals, cadaus cor. 
Seguis lo feri be au sobre flor. 
Que l'escut Ibi fendet un gran plen dor ; 
E fauset-lbi Tausberc au pan forsor, 
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Que très costas Ilii talha, don ac dolor ; 

£ Peires refer-lui de tal ^igor, 

Ane no près mai tal colp per yarvassor. 

Peires broca 1 caval que molt trebalh, 
E yai ferir Segui que no Ihi falh. 
Que Tcscut Ibi trauquet sot lo pogalh ; 
E trenquet-lhi Tausherc a menut malh ; 
E mih 10 pihtz Ihi fetz tal yeirial , 
No daria per sa yia mia un ailh. 

Gaces, vescoms de Drues, ab .G. joing ; 
On yi la maior preissa, de sei fai conb. 
I Augi'ers quan lo yi, donet s^en soing, 
E tra[u]quet-lbi Fescut de sus son pong, 
E lo pan del ausberc tôt Ibi desjong. 
E Gaces fer si lui de sotz son grong, 
Non es ta fortz Tescutz tôt no *1 yergong, 
Que sa senbaesa lansapelcors liiong. 
Escreyantet-lo mort del cbayal long. 
En preissa ni en batalba ni en besong, 
No uer milbs Alamans, Francs ni Bergong. 

Yec-yos per miei lo camp Alon lo filb. 
Cayalget un cbayal ferran poldrel, 
E portet ffonfaino ab aur merel, 
E yai crioan la senba .K. Martel. 
Vec-yos de lai Giraut de Mon-Reyel 
Cayalget un cbayal fort e imel. 
Quant au la senba .K. , no^Ui fo ges bel ; 
E cub que li us l'autre en contr apel, 
Si que cadaus d'els en desencel. 

Girautz fo chayalers pros e yalens, 
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ÂDC ayas lo seu cors non fo tangens ; 
Om fo .G., au comte, e sos parens. 
Quant au la senha .K., molt fo dolens, 
E yai ferir Alo, mas non ges Ten. 
E Àlo fer si lui, quan lo colp sen, 
Qae fauset-lhi la bronha decuns lo sen ; 
£screyantet-lo mort en terra adens. 
VeDJar lo yai Doltrans de Sanh-Laurens . 
Venjar tan per qu^en fo près yengamens. 

Doltrans brocha 1 cayal e fier Alo 
£1 pihtz sobre Fausberc, per Falcoto ; 
El cors Ihi met la lansa e 1 gonfaino , 
Escreyantet-lo mort en un sablo. 

Veç-yos per la batalha Ugon ensi 
Cum auziretz sempreras, se i eus yos o di. 
De sobre un pelisso que ac nom ermi, 
Âc yestit un ausberc blanc tenoi ; 
E ac lassât un elme yergat d'aur fi, 
E ac sencha Tespaza Geno d^Aigli, 
Portet escut e lansa de Sanb-Domi, 
Chayalget cbayal bai, ab saura cri, 
Epezet-lbi d^Alo que ac près si, 
E îoh dolens del comte, de so cosi, 
E col) que a Doltran no mesfalhi. 

Hugues ferit Doltran en son escut , 
Que son ausberc Ibi a escoissendut ; 
Pel cors Ibi mes la lansa e 1 fer agut. 
Escreyantel-lo mort el prat erbut. 
Quan las companbas Fan reconogut , 
Viratz tanta asta frange [r] e tant escut 
E tan bp cbayaler mort ckaegut, 
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Que non a song ni cura qui que 1 remut. 

Ben a .K. G. sou dol vendut 

Pel duc Terric d^Asquana que Ih^a tolgat. 

.K. yeuc apoinan ab gran poest, 
Vai ferir un dozel franc de tiest 
Amon sobre son elme, el ausor fest ; 
Trencha cur e cabeilhs, ab eis lo Test, 
E lo pitz e lo cors , que res no i rest. 
E lui e son cbayal trastot jos mest, 
Doas meitatzn'a facbas latz un genest. 

Esta batalba fo a un dimartz. 
Lbi Navar e Ihi Bascle lansen los dartz, 
No i a ta fort cscut no'n fassan partz. 
Frances fero els elmes, que fetz Gaigartz ; 
Lo sancs e las cervelas jos en espartz. 
Aqui non a mestier nuls om coartz, 
Quar el no pot durar ni sos regartz. 

So fo els lonsors dias, quant intra estatz, 

A un dimartz, qnan fo soleils levatz. 

Las companbas s'encontren , don fo pecatz. 

De ferir ni d^ausire no teno patz. 

.M. en viratz cbaer, que adens, que blatz, 

Que an perduf pe o pong o cap trencat , 

Tan yermeil gonfaino essa^glentat, 

Pels cors dels cbavalers menut passatz, 

E .c. M. cayals tant esserratz. 

Non es om que i tenda ni ma ni bratz ; 

Quarnegusnoi potyiuremasquanDiaplatz. 

.G. yenc per Festorn totz airatz, 

.XX. n^ac mortz de sas mas i afolatz, 

Que la cbara e lo yis Ib'en es cangatz ; 
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JB es de mal talan cambaterratz, 
Ë fichera sa senha emieh us pratz ; 
Ë escridet als seus : « Era lor datz, 
Firetz i aucietz e detrenchatz ; 
Ë se^cocha tos es , a mi tornatz , 
Quar ieu no me moyrai , aquo sapchatz , 
Tro que sia près o laortz o alenatz, 
.K. sera reis o abaissatz. »> 
Ë ditz .F. al comte : « Âm mi restatz. » 
Ë .F. respondet cum om membratz : 
i< Totz temps fîistfols e fels e forcenatz, 
Ë fo grans dois al segle quar tu fust natz; 
Ë nofos jes almorna, mor, grans pecatz : 
Per tu es abaissada crestiandatz. 
A fels ! DO ves los teus tant espanchatz , 
Plus de .vij. M. ni a mortz e nafratz ? 
E pero si Is avem ben resausatz, 
Que .K. n^a perdutz dels seus assatz. 
Mas lo reis es tos senher enpoestatz : 
El miei lue de sa terra nos a trobatz , 
E creisso-lhi siei orne davas totz latz , 
En sol una logada errecobratz. 
Huimai no i auretz onta, se vos n^anatz. 
Senhor franc chavaler, quar Ih'o lauzatz. 
Se ayetz parens ni fraires, si^ls enleyatz 
E tôt lo petit pas los enportatz ; 
£ ieu irai dereires e don Dalmatz, 
.Ce Bos am nos e gariscatz. 
£ si re i perdetz, mi o demandatz* » 
Quan .G. gurp Festorn, fetz o forsatz. 
El no fo anc pi en pe pui encausatz, 
£ no Ib^auza om dure de maire natz. 
Fâcha i fos ayolesa ni malyastatz, 
Mas elcamp resta .K. e sosbarnatz. 

10 
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.K. resta lo reis en la batalba, • 

Vit tan donzel jazer sotz sa yentalha : 
Als vieus dara, so ditz, assatz batalha. 
Delsmortz no sab pessar que plus lor valba; 
Mas cbascun son sarciu a cel que talba 
Dara .c. sols del seu, ses re que ^Ib falba. 
Se ditz .i. abas bretz de Sonoalha : 
a Ja Dieus no m do relieu de ta toalba ! » 
Ë 1 reis Ibi dona un fîeu, son gan Ib^en baila. 

Lhibisbe e Ibi abat, nostre doctor, 
Fassan .i; cimiteri en Dieu amor. 
Àquelh que i so mort, Ihi nostre e Ib lor, 
Cascus de lor es mortz per so senbor. 
Era o an autreiat tub Ibi melbor. 
.M. marxsen det .i. abas a son prior, . 
D^aqui donc so loiat Ibi talbador 
Tan cum seran essems gueregador. 

.G. s^en es anatz, .K. rema , 

Ë jac la nub el camp tro lendema. 

D^aqui s^en y ai areires la cit tan pla. 

So ditz lo reis als sens : a D^aquo m^en va. 

Qui aura gran aver ni aur en pla, 

Bon cbaval arabit ni castela. 

Tôt lo cove passar sai per ma ma . 

Qui aura cor ardit ni segura, 

No trobara e mi ponb de yila ; 

Ans serai de donar lo sobira. » 

Mentre qu'el reis mante aisi lo do, 
Vec-lbi denan yengut lé comte Aimo. 
i( Senber de près n^avetz auiatz qui so : 
Senebrus de Bordeb, lo filb Oo, 
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E Gile lo cosen, Ihui e Néblo. » 

Per so lo reis Ihi ditz : <( Molt me sab bo. 

So son miei enamic Ihi plus felo. 

Tro a breu jom auran tal guerdo. 

Jamais no causaran us espero. 

Senher no o potz far ses mespreiso , 

Ans deves-Yos auzir sempres cum fo. 

Cum ilh s'en repairavo en lor reio, 

Nos lor mesem agab en Glarento, 

Nostre ome de Borgoges e de Borbo ; 

E quan foren issit au plan gasco, 

Salimes-nos detras en un cambo. 

Ane negus non estors, neis Ihi cusso, 

Ni mas que Senebrus e Corbaro. 

Venguimes los Sechan dins Corbero , 

Acalhit-los dons Aimes, dins sa maisso ; 

Ane rçdre no los vole, si ensi no 

Que negus no i perdes mas reeuso, 

E d aquo lor fesem ben pleviso. » 

-7 « ïeu lor darai, ditz .K., d'aital poiso, 

Totz lo plus rixs dira gueritz en so. » 

^ montet aqui eis, mande e somo, 

E près un parlamen sotz Arlio. 

•K. parla als Gascos per gran lezer. 
Per en^nh de donar lo seu aver, 
Los a SI conquesutz ab so servir, 
Cascos Ihi ret e ilh Ihivra lo seu maner. 
•K. los vai garnir ab gran poder, 
Messatgen'ac .G. tro au .v. ser. 
Lo coms sotz Rossilho en Belvezer 
^^i Gilbert e .F. latz si sezer. 
E .B. e Boso e Maneser 
l)e lor annas portar son tenh e ner, 
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Que foro repairat de Sanh-Sever, 

Castel del rei qu^an fah a forsa arder ; 

£ paraulo de gaerra far e sofrir. 

Ab tan yeus lo messatge que lor ditz yer, 

Qu^el reis Ihi vol Gasconna tota toler , 

Que Ihi baro li fan tôt son plazer. 

« Batalha u'er, ditz Bos, iea la n^esper.» 

— «Vos en auretz, ditz .F., trastot lezer, 
Quar Tos i gazanhes tan Tautre ser 

Que non degratz jes guerra a lort mover.» 

En aprop paraulet ]o coms .B. 
Jovenceis fo e fier, grans e galhartz : 
« Fraire, si me creetz, yos e .G., 
Non repassara .K. los ponsdels Gartz, 
Tro £arem de castels en Fransa issartz. » 

— «D^aquocui cal, ditz .F., se uns l'enartz? 
Quar el nos toi dels nostres las melhors 

[partz. 
De sai dayas Proensa yos treis regartz. 
Tans i a Coteros e yers trafartz, 
No nos es remasut del ndlhs lo quartz. » 

— Per Dieu! so ditz Gilbertz de Senesgaitz, 
Ja non er cofundutz lo reis gaigartz, 

Si noU fer colbs de lansa, espaza o dartz. 
No m poiria chaler cals fos la artz, 
Ab que Tagues auzit uns escobaitz. » 

— « leuPausirai mânes », soditz Folcartz. 

« Âne no yi re, ditz Bos, que tan me tartz. » 

.F. quant o auzit, irasquet sei : 
(( Gran feunia dizetz, ora yos crei; 
Ja no yulh c'om diffua que mi deslei* 

— « leuno yulb, oitz .G., ni no'l autrei ; 
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Mas drehs es e costuma qae fols folei^ 

Ë qui cre son cosselh que asordei. 

Bels nebs, per amor Dieu cosselhatz-mei . » 

— «Gosseii no isai, ditz .F., ni no Ti vei. 

Tan conose a felo .K. lo rei, 

Ja lo sens enamics no Ihi mercei. 

E pero si es bo que om si plaidei. 

« Per Dieu ! so Ihi ditz .F., molt mi despies, 
Quan te donei cosselh, no m'en crées. 
Qui non garda de long, mal a de près. 
Tan sai lo rei .K. yas nos engres, 
Ja non tenria plah qu'om Ihi jutges. 
Pero si fora bes qu'om Ih'o mandes, 
Per un pro chavalcr qui lo trobes, 
Que de la traisio vos razones. 

« Pregatz e comandatz a don Bego 

(Que non i sai melhor ni nulh tan*bo. 

Siei melhor paren so en sa maiso) 

Port-yos aquest messatge au rei Karlo, 

Qn'ieu Ihi darai Yalbru contra Dijo.» 

— « Ja puis Dieus , so ditz Bec, be no m*en do , 

Quant leu penrai de vos per so nulh do ! 

Mas ieu lai m'en irai al Caisonjo, 

Ë châVa[l]ga après mi e tiei baro. 

Si 1 rei no vol ton dreh e digua no, 

Abans que iesca fors de ta reio, 

Llien aurem redut tôt lo gaerdo ; 

E si om lai te repta de traisio, - 

Ieu défendrai ton cors e don .F. 

E'is autres, for Folchier e don Boso 

E Segui lo vescomte de Besanço. 

E en aques[t] metrei tal ocaisso. 
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No lor rémest recieat, tor ni maio, 
Tro que det comiat a don Aimo, 
Audefrei son cosi e don Uguo, 
Qa'elh te meiro asahsot Ayalo. 
leu i fui i yi e blasmiei o. 
Non causara y as mi uns espero , 
Que lo reis no fczes tal mespreiso 
Abans quVl tramezes a te Peiro. » 
— « Gosi, 50 ditz .G», aisi cumfo.» 
Era £an breu cosselh e cort sermo. 
Monta Bec el cbayal corren, gasco, 
E mena un escudier cortes e bo. 
.G. tramet messatges tôt enyiro, 
Que yenban Loborenc e Bergonho, 
£) passen a Ni vers i a Gbalo. 
Ejagro-se els pratzde Val-Muso. 
Ab .K. an fi facba tob Ibi Gasco. 
El no sojomet gaires en lor reio, 
Gironda lor traversa, Nac e Dordo, 
Fai tendre en la riyiera son payalbo ; 
Ë 1 reisjac sobre un pâli de cisclato. 
£ esgardet cum passen Ihi donzelo, 
E paraula ab Tebcrt de Valbeto 
I al) Gasce, cel comte, i ab Ugo. 
Ab tan Bègues dissen, que lor despo 
Lo messatgé .G. e don .F. 

Lai on Bègues dissen dels plas presans, 
Fo de seit reseubutz sos muls ferrans ; 
Intret els payalbos, entre 'Is dos pans. 
Ghayalers fo furmitz i assatz grans, 
E fo arditz per armas e ben parlans. 
E .K. rapelet, e trais sos gans : 
« Sai vos ren yostra honor e quatre tans ; 
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De la mia molher mainon balans.» 

— « De tos melhors pareus sai en as taDS , 

Ja notdeus conortar que t sia dans.» 

— « Senher, esta razos que vos aport 
Non es descovinens, mas de conort. 

Tos bar mal no te fassa ni nos Ihui tort » 

— (( Ja non parletz, don Bec, per aital sort. 

Ab .G. ni als seus ja me conort, 

Tro sian cofundut tuh Ihi plus fort ; 

Ja D amarai lo comte, si no U Tei mort.» 

— « Senber, quais pros vos er, si aucizetz 
En vostra colpa un comte que es de pretz ? 
Abans i auretz onta, si lo perdetz ; 

Qa'el coms es pros e rixs, aquo sabetz, 
E pot vos mai valer qu^elb melbor detz 
No fan de totz aqaels que vos avetz. » 

— « Don Bec, sa grans valor es malvastatz, 

E sa riqueza dans e paubredatz. 

.CM. m*a moitz i afolatz, 

Mos regaes cofundutz i aermatz, 

E per si m'en soi [-ieu] un pauc venjatz. 

De tais .c. M. ornes de sos cbazatz 

Cui el a fah grans ontas, quan fo els pratz. 

Ieu soi ^ue los retenb e do assatz , 

E tenrai a onor totz, si Dieu platz. » 

-^«Âquoes tortz, ditz Bec, e grans pecbatz; 

Qn^el coms non es de re vas vos dampnatz, 

Per que n'aia forfab sas eretatz. » 

— « E tu d^aquo, don Bec, que me diras ? 
Aqoe se mes .G. el lue Judas, 

Manget e bec am mi i ab mos enabs, 
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Lo jom auds Terric cum Satanas : 

leu lo 1 Tendrai molt cbar, si que 1 yeiras. 

Un pauc Fai ja ses aigua tordut^ eras, 

De dos .ce. M. Tai mes de tras, 

Qu*el non a de Gasconha castel ni mas. » 

Don Bec si avancet per mielhs respondre : 

« Senher, ansquelfetsetzde drehsomoudre, 
Fezes sazir son fieu e pendre e tondre. 
Sas ciptatz puis arder, sos castels fundre ; 
Mas nol podet[z] a breu ta leu cofundre 
Que ja 1 veiatz de guerranulh jom rescondre, 
Quar anc no vistes un talduc a tondre. » 

— (( Ja non auran tan dur cors ni cairam, 
El ni Bos ni Folchiers, Ihi Lrei Satan^ 

Si m pus de lor aizir, no lor do dan ; 

Pero solia-om dir paren iram. 

Nos oc, so m^es avis, del ling Adam. 

Si*n podia un tener en mo Iniam , 

Faria-^lo parer cum fort lairan ; 

No ^\h valria aurs cuhs son pes d'aram. » 

— « Senber, non o fassatz, so respon Bègue. 
Lo coms .G. es près que dreh vos segua. 
Prenetz-lo, sivosplatz, mentrevospregiia.)» 

— i( Quan me trai, ditz .K.;si me tenegua. 
Fui [s] ditz que fara dreb, son gan en plegna. 
No ib darai-per re dimiei jorn tregua. 

No *lb laissarafi d onor sol una légua. » 
— «Proi auran, ditz Bec, morgueometgue.» 

Adonc parlet Gantiers de Sanb-Bomer: 
i( Una re vos dirai, ditz-el, don Bec. 

1 Lisez tcnduL 
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Pos que .G. près giierra, de re no crée, 
Qa'eïfetz, Tautr'ier, bataiha que £ar non der* 
Gombatet-se ab K. en un pia sec , 
Be i estet lo jom tan cum Ihi lec. 
Sos escutz fontraucatz, s'asta i frec; 
Mas j a no m do Dieus part d^aital issec 
Gol coms e sa mainada el camp retec. » 

— «E vos, so respon Bec, que fezes donc? 
Vos no i fezos lo jorn gaire encaus lonc. 
Ni no i fcris mânes ni en estonc, 

Ni no i prezes aver lo pretz d^un jonc, 
Mas que yqs eu tomes u'atz e bronc. » 

Ër parlet Àudefireis que ten Maanta : 
c( Vos D^i laisses de.mortz .M. e seisanta. 
Lo jom cornet molt bas yostra olifanta. 
La traisio .G. don a fahtanta, 
Dieus cofunda Taissel on tais vi s planta ! n 

— « Si nos ploram , ditz Bec , lo quais en 

[canta? 
Er sVn traia enan cel que s^en vanta. » 

Bègues aut Audefrei que si estrucha, 
Que apela .G. vil fola ruscha, 
Gum sli era vassals pies de gran ruscha : 
(( Vos non avetz castel tan aut en tuscha, 
Si '1 coms i es très joms, que al quart no cru- 
Gui el fier escrevanta o s'asta frusche* .[cba. 
Si '1 reis lo part de se e de sa lucha, 
Ancmais de son ostal n^ostet tal buscha. 

«.G. nVs feis ni felos, tracher ni mois, 
Mas arditz e leials, durs coma bois ; 

1 Lisez frtucha. 
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Ans que aguespel de gren ni barba en tois; 
Ac couqueza la terra de mar au fois. 
Ane no vi tan rie orne, si no "1 engois. 
Si batalha Toletz, tal lo conois 
Tro a bren jorn Teiretz d^astas tal frois. » 
— (( Meus er lo camps , ditz . K . , e toh Ihi trois . 
leu serai blanc armatz, qui que m conois. 

i( Trob'at vos ai el camp, don Bec, molt prus: 

leu proarai .G., si en camp lo trus ; 

Per lui fo a Paris bastis lo jucs , 

E mes en la quintana Tescutz estrus ; 

E mortz lo ducs Terris, don fo gran dois. 

A Segui a mestier .i. loncs sa[rjqueus, 

I al lairo Folcbier uns festuxs neus. 

Janulhs omno *ls guerra, qu^eu no 'Is en treus. 

Damidrieu vos en jur e 'Is sanbs d^Angieus, 

el se humiliet entre los sieus, 

A me no laissara feus ni aleus, 

A'iuijio remanra yilas nibuos. 

Dreh mi fassa .G., plus no Ihi reus, 

E no % laissarai tan cum yal .i. seus.' » 

— « Senher, drehyos farà .G. mos sire. 
Vos senher lo penret[z], s'o vos auh dire. » 
— c( leu oc, si i cors Boso mi ret e lire; 
E pui Ibi proarai que es mos traire. 
E proiei 1 autre jorn, al prim cossire, 
Qu el no s'en j>ot tomar ni escundire 
No fezes del Terne felo martire, 
Qu'el fetz en traicio cum fel audre. » 
E don Bec, quan Tauzit, si s'en aira. 

i< Don [vos] tote 'jorn dijatz tracher mo sein- 
iLhn tôt. [dre; 
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Mas or s'en tragua enan ce! queTenfreudre: 
S'ieu no lo puis salyar hui e défendre , 
Donc er lo coms proatz e me fai pendre. » 
Ab tan viro Peiro al trap dissendre : 
« Senher, esta razo mi £ai entendre ; 
Quar si don Bec es grans, ieuno soi mendre; 
E si batailla vol, be la 'Ih pus rendre. » 
— «Que pros faras, ditz Bec, si me entens, 
E que fols de batalha, si a tort la prens. 
So soi près a mostrar, e combatens 
(leu ai cbayal molt bo e gamimens, 
si tu vas a pe coma sirvens) 
Quan Terrics fo els pratz mortz e sadglens, 
Que .G. nol parlet ni fo cossens, 
Ni am lui non fo près nujs parlamens. » 
— « No soi per so, ditz Peires, mos esciens ; 
Ja ipet mi non er dibs fais sagramens. » 
E .K. Ihi a dib : « Don Bec, tu mens. 
De la mort de Terric fou-el jauzens, 
E la parlet e vole e fo cossens, 
E parti de ma cort cum mescreens, 
Que non près comiat, el ni sa gens. 
Puis tenc aqui mezeis mos malfazens, 
Elor donet resieut a Sanh-Florens, 
Qu'es SOS c^stels dominis en chazamens. 
l^ai s'en anet Folcbiers e mos argens. 
•G. trames Peiro, tos oils vezens; 
^cl [li] fetz de mos clams escamimens. » 

« Aquo es vers, ditz Peires, re no i mens; 
leu proarai .G., si tu '1 defens.» 
— «La razos vai, ditz Bec, en autres sens, 
^ras auiatz lo û e lo comens, 
E puis gardatz que sia drehs jutgamens ; - 
Que se leu en so vencutz e recreens, 
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Fels sia al reis e tu, si no mi pens.» 
— (( No i venscras, ditz .K., ni seras yens, 
Si 1 coms non es proatz e conoiscens. 
A temps i pot venir totz lo plus lens. 
Lai on veiras jostar .M. e .yii. c. 
Auras assatz batalha si tan la atens. » 

— i( Senher, so Ihi ditz Bec, lah es de rei 
Que a son baro fai tort e no % fai drei. 
.G. no yen a cort e ditz per quei. 

So non potz escundir ni om per tei, 

Non desses comiat don Audenrei, 

Aimo 1 Aimeric que aisi vei, 

Que Ihi messen agah sotz Mont-Erbei. 

leu i fui i yi eblasmei tei ; 

E pero si yos quier lo coms mercei, 

Que Ihi rendatz sa honor e prenjatz drei. » 

— « Bègue, so ditz lo reis, tol-te de mei, 
Qu^el messatge .G. ni Ibui non crei; 

E man-lhi be, per te, mor no 1 me yei, 
Que ieu lo farai pendre per sanh Romei. » 

Bègues au de .K. que no 1 cossen 

Que non auia .G. mui ni sa gen ; 

El respondet très motz iradamen : 

« Quan Ihi bastis agah, yostre escien. 

Que no Ih^ ayiatz lah desfiamen ; 

Puis sazistes son fieu, prumieramen 

Qu^el mandassetz a plan ni a parlamen. » 

E .K. fo iratz de maltalen, 

E juret Damidrieu omnipoten : 

(( Si sai non aguissatz tan rie paren, 

Mala yos fos issit fora la den. 

Gel non es mos amies que te cossen.» 



^tf. 
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Âlbertz e siei amie lai yan pongen, 
E gieta-lo del camp fors espengen: 
Per o so siei amie e beyolen. 
Monta Bec el chayal, comiat pren, 
Ë .B. lo guidet cum son paren. 

Lai on Bègues se part del comte Albert, 
La nuh a albergat en un désert , 
Â un sanb ermita, a un coyert ; 
£ d*aqui a .G. son don que sert, 
£ lo coms Ibi demanda que tan profert : 
<c Molt trobai felo .K., de mal assert. 
No t laira onor mais, trop a sofert.» 
— « Ans n'aura, ditz .G., lo cap ubert. 
No Ub yalra tan necus cum de* sai pert. 
leu e Ihi meu Ib'an rab ample désert. 
D'aisi en Looregne a Sanb-Lambert 
No pot trobar neus franc ni nulh cubert. » 
Ab tan yec-vos .F. e don Gilbert. 

Bos.e .F. e Gilbertz yan al cosseilh, 
E demanden : « Que ditz .K. lo fel ?» 

— « Ja non er be ab yos, ni yos ab el. 
Si no % retz Rossilbo per lo torrel. » 

— «Ans, ditz .G., n'aura lo cap yermeil.» 

— a Ane no yistes mais rei de tal orguelh ; 
Que se irayatz un iorn a son arteilh. 

No us dcnharia sol guinbar al lo silb. 
£ per pauc no me près per lo cabeilb, 
Quan me guidet Albertz cil son paren. 
No i aia de cascu, mas s^aparelb, 
Qu'el reis Jaira anuh sotz Mon-Aurel. 
Dissabde Ësyial engal soleilb. 



■■ÉM^— ^fci^K^tSMggi^^l^É^^l !■ 
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(c AI partir de mi fetz irat carah. 
Quant ieu Ihi repropchiei aicel agah, 
E yolgui m*eii combatre que no *1 as trah ; 
Mas una re me dis, don estai lah : 
Auzen totz, s^es yanatz, e m^a retrah, 
Totz lo milhs de ta gen a lui s'en vah 
Per lo mal e per Tonta que lor as fah. 

<( Cuiatz de chavalier que non pais fort, 
Gui SOS senher fai mal e mena tort, 
Que no yuilha son dan o neis la mort? 
Per tan perdetz la terra tro a Dunort. 
Des Âurencha la ciut entro al port 
No us laissara, so ditz, qui vos conort. 
Vos non avetz chastel, que pretz un ort; 
Tôt vos fara faidicu, so troba en sort, o 

— ((Per mon c^ap, so ditz .F., aiso sai-ieu 
Per aitan y an .G. bausan Ihi sieu, 

Tan cum pot lor ditz mal e toi lor fieu ; 
Pos fan tort a mon ome e dreh Ihi yieu, 
Aqui meis ai forfah honor a Dieu. » 
E .G. sospiret e fo-lhi greu, 
E yiret s'autra part sus son estrieu. 

<( .F., so ditz .G., ieu no isai al. 
Dieu en trai a guiren Tesperital, 
E yos siatz ostatge e miei captai. 
Que jamais no fariei mon ome mal. » 

— (( Si aguisset, ditz . F . , fah atretal, 
Era a passatz .y. [ans] aquest Nadal , 
Ongan ne cridero tuh Ihi reial.» 

.F. es yengutz als sens, broca 1 chayal : 
(( Senhor, garnissetz-yos d'estom cabal. 
Lo coms .G. yos manda, razaleial : 



J 
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Vos non es jes Gasco ni Proensal , 
lias baro bergooho, seu natural. 

« Lo coms .G. Yos manda a totz , senhors , 
Jamais no us fara tort ni desonors, 
A comte ni a domeni ni a yarvassor, 
E ieu se- en ostages al plus menor.» 
Ë responden Ihi princep e Ihi comtor : 
«No Ihi coven averde nos paor.» 
Er chayalja .G. ab gran baudor, 
Messatge n*ac lo reis al autre jorn. 

A .K. an Gasco comiat querit , 

Peitayi e Breto s^en so partit ; 

E per no remas tant escarit , 

No sian .xxx. M. yassal élit. 

A tan yeus lo messatge que .G. yit. 

Lo reis mandet sos omes, si lor a dit, 

E tramet per totz cels qu'en son partit , 

Epel duc de Pei tiers que el los guit. 

Doi comte son de Tost al rei issit. 

Lor sors fo la molhers al duc Tcrric. 

L^un clamet Aimeric, Tautre Aenri, 

£ lor nebot Ihi filh que Bos deli. 

E pogen en rafn] garda, sobre un laric ; 

E yiren cum .G. sa gen partie, 

E cam fetz sas eschalas e los deyi. 

•K. ieis des alberges, e seu noirit. 

Cel qu'a tendut son trap, pauc non desfic. 

Enqua nub i jairem segur e rie. 

So comandet lo reb a sos baros. 

No i fos destendutz traps ni payalbos : 

^ k\&i siatz segur cum en maissos^ 
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Aiïc puis no remontet Bègue ni el. 

Per aqui son passât dui seu guerier, 
Cassât de Mon-Rabei e Estachier ; 
Troben nasfrat Peiro e mort Gautier 
Lor senhor natural, van lo yengier; 
De la preissa lo trao tôt tenb e nier, 
Puis tornero areires irat e fier 
« Esta mainada a morta mos dons Folchiers, 
Mas aisi l*an comprat puis al derier, 
Que anc noii estorsen .xx. sa ni entier. » 

E «F. ac yassal pro e oneste, 

E conoc la batatha, causi lo tertre , 

E laisset la dejos sutz latz senestre, 

£ correc los ferir sobr'el latz destre . 

Tal crois fan e tal so coma tempeste . 

Lai virât tan donzel de fracha gesta 

Partir de son cbaval e bruc e testa, 

Que â. non recep cosseil de ma de prestre. 

Del senboril bamat que mortz lai resta , 

Son désertas las salas quan venc a festa. 

Aenrics venc cridan : « Value ! Value ! » 

Gui el fier de sa lansa, anc puis nos viuc. 

Clama .G. trachor e malastruc : 

« Mala vistes la mort Terric, fal duc. » 

.F. lo vai ferir quan lo couuc , 

Tôt Ihi trencba Fausberc, lo pihtz e 1 bru es; 

E no se te ta fort mort no "1 trasbuc. 

« Mais hui laissatz estar .G. lo duc. » 

Estabatalha fo un lus mandada , 

Que Ibi yassal s^encontren en una prada : 

Lai yiratz tan donzel golabadada, 
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Etan riche baro mort en lestrada. 
A mal jom comènset e fo pessada 
Esta gaerra maldicha, de Dieu irada ; 
Uuar Fransa e Bergonha n'es aveuvada. 
Al Dieus ! qaal dol i ac de la mainada 
Ue.K. ede .G. que sfo jurada 
A far dampnatge gran de mort presada î 
Lo voluntatz es grans , no de Dieu dada, 
i[e moyre gran trebailh sus le balada, 
lan lai espan de sanc per lor corada, 
î^anglema en vai Viana una leguada. 

Estabatalhafounlusd'estaf, 
f d'iret tro la nuh, tan son irat. 
^andns i Auberis son enoonfrat, 
^ent, escrevantat, a mort nafrat. 
^leunomnava totz cels qae i ont justat, 
ft comtava cascu cum se combat , 
«0 us auria lo mati dih la meitat. 

os e .F. e .B. fan grans essartz, 
^.noso que .vij. M. ab els d'armatz, 
M *^ ;^- ^ •* • M. del camp gitatz; 
Was abans que ilh los aian tan reasatz 

om uns arquiers trairia , ni enchausatz^ , 
*jn resta morta el camp la una meitatz , 
^ »'ïi F. so molt aclariatz. 

onc ac .K. paor e es yiratz, 
Wuantrei .M. Alaman, estiers son gratz, 
p clamen a un cor que ac recelatz ; 
p ^^^venen estreh e tuh serratz, 
p ^oen la batalha cum son mesclatz , 
^m [se] son départit e derengat. 
p Jl^e Tenen serat los an traucatz , 
'^ SI s'en 80 pcr fwrsa oltra passatz. 
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Alamanh van cridan lor quiries 
Folchiers los vai ferir i Ageneis , 
E no so que .iii. M. e .xxx. e .iii. 
Mas autretan de gen si be no fetz. 
Que per .M. e .vii. cl oltrase mes. 
Al autre torn d'aques negusnon es. 
D'aquest camp fon tôt jorn a .G. bes. 

Ageneis vai poinant sus Branderoc, 
So brun châval moven que ac de Maroc. 
No vis un chavalier si trenc ni troc, 
^1 no cosser se lui mort no '1 deroc. 
Ac gonfaino venneil que portet eroc. 
Lai on fo escrevantatz, peca-lhi poc. 
Nuls no lo vi de sus, sus lui no broc. 
No Ibi val sosausbercs un pan de foc. [moc. 
Tantas Ibi son donadas , que anc puis no s 

Quan Folcbier vit los seus tuhson derot, 

E TAgeneis mûrir queac près Talbot, 

E Auâefrei venir que dibs lab mot : 

« A la ffcl don Folcbier, no us pretz ni us dot. 

leu proaraî .G. a tracbor tôt. » 

E Folchiers îbi rcspon : « Mentetz-i , glot ; 

Ë ieu son om .G . , au comte jprot ; 

E £auc i malvastat, que tan rescout. » 

Folcbier fer Audefrei ep Tausberc blanc , 
Qne tôt lob fetz vermeilh e tenb de sanc; 
E trencbet-lbi lo cor, lo fetgue e*l flanc, 
E ditz : « Queretz preveire que vos estanc. 
Lo parlar del trair no vistes anc. 
leu en defen .G., lo comte franc » 
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Aimes YCDC apoinan i Aimeris, 
E viro cum Folchiers lor fraire aucis. 
Gascus s^en vai claman : a Dolen, caitis! 
Hui Audefrei, coms fraire e cars amis. 
Se sel que vos a mort s'en torna yis , 
Ja Dieus no nos ajut ni sanbs Danis. » 
Aimeris fer Folchier en Tescut bis , 
Qae la lansa e la scnha oltra Ibi mes; 
Aimes de sa 'spaza emiei lo vis; 
E treocha-Ihi la cliara e la cervis , 
Escrev[a]ntet-lo mort en ans consis. 
Agao fo dois e dans del pro marques , 
Mielher vassal no i resta ni tan pervis. 

Ui, .G., coms amie, quai amie pertz! 

Bos e .B. lo troben jazen evers , 

E d'autra part Landris que tenc Nivers : 

«Fraire Bos, ditz .B., quar lo requers. » 

Van ferir Aimeric e blison pers ; 

He no Mh val sos escutz ni sos ausbercs. 

De lor lansas Ihi passo oltra los fers , 

Ë trenchen-lhi lo cors , la cbara e 'Is ners ; 

Escrevanten-lo moren uns desers. 

Bos ditz un repropchier que molt fo fers ; 

Lo repropchier Ih 'en ret tal cum desers. 

Quan li agron ferit Bos e. B. , 
Sivenc apongnan .F. e '1 coms Alchartz 
£ dons Gilbertz, lo coms de Senesgartz , 
E de lai venc lo reis e '1 ducs Bernartz, 
Gasces, vescoms de Drues, e Oielartz. 
Aus de reires escalas la gens s'espartz. 
Non estors miga sas, so euh , lo quartz. 
A .K. fo lo dans, Tira e l'issartz. 
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Sa seînha es caegada e resta[nldartz, 
Sos dragos e sos traps penhs a Ihaapartz. 
Si los van esserchan ciim fes essartz , 
Qaan Ihi yenc apoinan bibes Boscartz , 
Uns clergues malaectes, de malas artz, 
Que fo parens al rei , fraire bastartz; 
E a Ihi escridat : « On iras , gartz ? 
Vers Ja ciut de Peitiers vulh que regaitz. 
Chavalers e chiyals roÀ e Ihiartz 
I potz vezer venir de moltas partz. 
Totzes vencutz .G., lo fels.coartz. 
Que t*a tos ornes mortz , tos castels ars. » . 
E Bos ditz, auan i'auzit : « Tu i mens, 
Ab tan sorzo Ini lor per uns bsartz, [gartz.» 
Lo duxs Gui de Peitiers e Guinarmaitz, 
Uns bar de Normandia, vescoms Ricbartz. 
Era euh de .G que trop se tartz. 
Lai on lo coms encontra lor escobartz ; 
E perdcft Bergonhos e pros Lombartz. 
De quais senhors laijpert Monbeliartz, 
Armans, lo duxs de Frisa, e 1 coms Agartz, 
E fo nafiratz a mort lo coms .B.; 
Per o si fo cofes lo coms galhartz , . 
E visquet del dissapte tro al dimartz. 

Iratz s^en vai lo reis dels sens detras, 
Quan Ihi venç apoignan lo bisbes Gras 
É a Ihi escridat : ((Reis, çriaras. . 
Gens socoi*s t'es cregutz , er lo veiras. » 
E Bos lo vai ferir aut sobr' el bras , 
Tan cum pogratz lansar un re de chas, 
Longet lo cap de brus, tant prop loh ras. 
Pui [s] Ihi pre [s] a cantar son seculas. 
Ab tan sorso Ihi lor plus que lo pas. 
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.M. en yiratz caer per mieh lospratz, 
Que .i. non qùer ni demanda mas terra jas; 
£ .G. se clamet peccaîre las : 
«Qaeasfah de tosbaros, que amenas? 
Mais yalh ab els jazer, per san Tomas ! 
Que elmostier San-Peire dinslo campas. » 
E .F. lo clamet fel Satanas : 
« Ja i potz jazer mortz, se no t'en yas ; 
E qui per te i resta , flama Tabras. » 

Ans que vengen Gasco ni Peitavi 
Ni Norman ni Mances ni Ângeyi , 
Fon totz lo joms anatz si a decli 
Qu'elh no saubo qai so lor enami ; 
E pero si an trah Testom a fi. 
.G. s*en es issit e sîei cosi , 
E .K. jac el camp tro ai matî. 
Lo jom Ihi so vencut* .xxx. roci, 
Charjat d'aital aver cum esterli , 
Que om Ihi ret del traut oltramari : 
<(Er en prendetz, ditz .K., Ibi meu ami. 
Ane n*aconhtet .G. si mal vesi. 
Tolta Ihi ai Gasconha e Caerci , 
Alvemhe e Peiregorc e Lemosi 
E de lai d'Âlamanha entro aisi. 
Era aperdut .B. Fautrier Segui. )> 
Un pauc a Bos lo tracher lo cap encli. 

Receubat a .G. gran encombrier, 
£ fai un dol lo coms aita plenier. 
Era plora Guinhart e 1 comte Âugier, 
Arman , lo duc de Frisa , e Berenguier, 
£ Bego , qu^el messatge portet Fautrier, 

I Lbez venffut. 
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E Landrix de Ni vers , son cosselhier, 

E sobre tôt .B. e don Folchier. [qoier; 

« Per Dieu ! so Ihi ditz Bos , plorar non 

Quar tuh em-nos noirit d'aital mestier, 

Esenhat i après i acostumier. 

Que anc non aguem a paren [un] cavalier 

Que moris e maiso ni e solier; 

Mas en granda batalba, ab fieb acier. 

E ieu non vulb portar lo repropcbier ; 

Mas d^aquo tenh mon don a plus leugier 

Que mais i a d'els lor m(»tz a sobrier. » 

Hera s'en vai .G., mas mort a pou 
De la genta mainada que menar sou. 
.B. lo comte meii'o en un sai'sou. 
En una paubra cleisa, de sotz un fou , 
En que puis ae ae Dieu corona e clou. - 
.M. cbavalers viratz escut a cou, 
G'us no Ten porta entier, vermeilb ni blou. 
Lhi plus elar so malapte e mes en rou. 
Tant es cascus dolens de dol que ou, [lou. 
Non cub, s'il reis sVn planb, qu'el coms s'en 

Lo coms .G. e ilb s'en van dolen , 
E Ibi baro de .K. restan ploren, 
Quar el camp son aucis lui lor paren. 
Ja no i gazanbera lo reis nien^ 
Se no fos la bonors que fort perpren, 
£ perenginb de dar lo sea argen. 
Cel que ac fort castel al rei lo ren ; 
E quan .G. vi c[um] (»n lo Ib defen, 
Tob Ibi falbo siei ome, moût a pougen, 
Mas ouan Ibi Bergonbo e ilb sou paren. 
Castels vai e ciutatz .G. cerean^ 
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No i pot pauea de forsa intrar ni grdn. 

.K. lor a promes e doDat tan , 

Que toh s en so Ihiyrat en son coman. 

Quant yi lo coœs del rei s'il yai mcnan , 

Si demandet .F. quai la faran; 

£ .F. si perpessa en qualsemÛan 

Lia estengfia la ira el mal talan. 

H Senlier, so Ihi dite .F., d*aiso no va cal. 
Pos Senebmft fo mortz e *ih seu captai , 
leo non crei e Gasco ni Proensal; 
£ pero lai irai e miei yassal. 
Si era en Ayinho , dins lo portai, 
Carcasona e Beders, Tics e Geyal, 
Cuh ayer cenquesnt tro a Nadal. » 
£ra parten llu comte a Sanh-Marsal. 

A Sanli-Marsal se parto tnb lliibaro. 
-G. s'en yai^ lo coms, yas Rossilbo; 
Ab se menet Gilbert e don Boso. 
.M. diayalers s^enyan ab don .F. 
Ans ^c intres en Proensa ni en la rcio, 
A encontratz messatses de Ayinbo , 
Que laisero de dins la gen .K. 
LM boi'ses Tan redut per traicio> 
La ciptat e lo bore o lo dôujo, 
Per sa fera jnstizia e per son do. 
£ «F. ^nant Tauzit, dolens en fo. 
Aqui yiro las régnas Ihi Bergonho, . 
£ no fin© d'anar tro a Borbo. 
Ans qae lo joms paresca ni sols en tro , 
Mes la ci{>tat a fnc i a carbo. 
^'a<yiii yai a Nivers , pnss a Borbo. 
Aqm apren tais noyas don no *lb sab bo. 
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A Folqae dîtz lo bisbes de Osteun , 
Que d un consili mou de Mon-Laun, 
Qu'el reis toi a .G. Dun e Gondun ; 
Valcolor a trait e près Monbnm. 
Lai n^es anatz .G. ab un estrun, 
Quan potmenar de gen, non lais nega 
Folques ausi las noyas, mantenen monta ; 
Ghavalers de mainada ac .M. per comta, 
£ talan que ai ut .G. au comta, 
Cum yenda al rei son dol e sa ira e sWta. 

Molt es dolens .G. quan pert son règne ^ 
Guietson dol yenjar, maS plus acreigne. 
Ans se fo combatutzque .F. yenha ; 
Mas non ac la yertut qu^elcamp mantenfaa. 
Lo coms i fb yencutz mutz de sa senha , 
Ditz no sab mais d^onor per que la tenha, 
Pos Dius no Y ama tan que Ih'en soyenha. 
.K. alberja el camp, moyer no s denha, 
E fai tendre son trap, far fuc de lenha : 
Janon cuhd^est orgulh que belh'en prenha; 
Abans en er yencutz que espaza senha. 
Non cuietzde .F. quVl s'en refrenha , 
Tro son dol e sa ira sobr'els estenha. 

Folques lo coms chayalja aita plena. 

.G. o yai comtar Gui de Rayena. 

.G. quant au las noyas, tiret sa frena ; 

Quai^t yi venir F. per la yarena, 

Tôt oblidet son dol , e joi démena. 

Nulhs no i menget la nuh ni no i près ceoa. 

Ni chayals, tan fos cars, un ^an a'ayena :' 

AssaU son costumier de sufhr pena. 

Quan yi lo coms del jom la prima estrena,*^ 
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Mo5tret-lor corn cobert la noh s*alena. 

Lhi jom son lonc e mai, paucas las nulis. 
De las armas portar lor fa enuhs. 
YoluDtiers se dunnit qui es yahs e yuhs ; 
•M. eu jazen per pratz, no sus en pubs. 
.F. los yai ferir aa jorn parven , 
.M. en trobet pels plas ses gamimen ; 
Non an d^armar léser, si ^Is sobrepren. 
Bos e Gilbertz los yan totz aucien. 
Al rei no so d'armat mas .cccc. 
Ab cels los cor ferir iradamen. 
Quant a conogat .F. ab sa gran gen 
E yit sotz las essenbas tant elm luzen , 
N[o] pot mudar lo reis no s'espayen ; 
Nq 1 a ta fort cayal que tenha alçn. 
Lo reis no yolgues esse en plus corren. 
Tro que fo el cnastel no se aten ; 
£ quan fo lai dedins, murs lo defeu ; 
E .G. es defors que Tescals pren. 

Lo coms .G. cbayalga ab sos nebotz. 
Qaan se fo del encab partitz e rotz, 
•G. en trobet tenen a una crotz. 
Lo coms los aucis totz ab sos nebotz ; 
No pot mudar yas Ihui Dieus no s corotz : 
Per so tomet de guerra .G. de sotz. 

En un mostier au pla, sotz Valcolor, 
Abat i ac e morgeus e un prior; 
.M. chayaler lai intren per la paor, 
.G. los ars a fuc i a calor. 
Yenjat se fo de .K. Temperador; 
Gran tort i fetz a Dieu^ son redemptor. 
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Ne pot mudar don ,F. que adonc no plor : 
« Queesdevendrem, ditz-el, nos pecbaor? 
Qui fîeltat no porta lo Redemptor, 
No pot a lonc durar, ses desonor. » 

Escac a près .G. tan gran cum vol. 

Vai sVn a Rossilho , on tomar sol ; 

E si lo coms ac joi e lo reis dol. 

No laisset chavalers tro a Baiol, 

Ni tezaur en mostier ni sot arvol; 

Tôt dona a chavalers quanque a lor toi. 

Pois los met de la guerra en tal tribol , 

No pot orne bailir savi ni fol, 

No 1 penda o no Taucia o no Tafol. 

Cinc ans an pui[s]te[n]guda aisi la guerra. 
Que anc no s'encontrero en plana terra. 
Soen los vai lo reis ab gran gen querre, 
No 'Ih laissa bore ni vila ni samitere; 
Per tans a .G, amies enquere, 
No 1 pot leugieramen lo reis conquere. 
Si en castel no Tenclau o no Tensere. 

.K. vi de .G., no *1 pot trobar 
A plana terra, en camp, si cum sol far; 
Mandet totas sas gens tro a la mar ; 
No i remas chavalier, ni nnlhs ries bar, 
Niborzet*, ni sirvens que pusca anar : 
Tuh van a Rossilho per asetgar. 
Fan alberjas bâstir e Iraps (&essar, 
E fan albres razir, vinhas trencar; 
E .G. e li seu s'en van annar, 

X Liiex ftprzct. 
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Ë van los estonsir e fors iansar. 

E maii venc lo reis ab son aplieu, 

Ë fo i tro a Ja festa de saah Romieu; 

No laisa ayer en Fransa, bon char ni Ueu<, 

Nirenda en sa honor, ces ni tolieu , 

Tôt DO fossa venir aqui ab sieu. 

Ë jaret sobr' els sanhs de Sanh-Romieu , 

Non toniara d'estat ni per la niu , 

Tro Rossilhos er sens, cui que sia grieu. 

Lains ac un portier malauricu , 

Fds crestia felo^» plus d*uu Judieu; 

Ë gardet la una porta que ac en fîeu. 

Antra vetz Tan traida, el e Ihi sieu 

Tramet al rei mesatge semblan romieu : 

De Ihai poira la porta aver e "1 brieu, 

Ë trai so senhor, e perdet Dieu. 

La molher .G. ac una enveiosa 
Ancela de sa chambra, yilha diosa; 
Près las claus de la chambra, la cobeitosa, 
Ë det-las al portier l'avols persona. 

Lotracherfo culvertz, veios e dus. 

La nuhs fo bruna e negra , clartatz no i lutz. 

Gel issi del castel per un pertus , 

Ë Tenc al rei, e dihs : <c No vos traus ; 

Delator vos aport la clau del us » 

E .K. quan la vit, si s'en estrus ; 

Près lo comte d'Angieus e cel de Glus : 

L'usaç .M. chavalers , e Tautre plus. 

Aniatz d aquel gloto cum los condus : 

H van aita suau que re i no crus, 

Ni paraula ab son par ni grus ni jus, 

Tro los ac en la tor, el mur desus* 
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Quant foro en la tor, crido trait! 
E .G. residet lai un durmit; *» 
Yi lo castel arder, i au lo crit. 
Ab lui foro trei comte a escharit, 
D^armas e de cbayals se so garait. 
.G. yenc a la porta, si la ubrit; 
Per cosensa Milo, lo duc, n'issit, 
E vi defors en Tost tant elm brunit. 

Qains fan raubador traina e rap , 
No^lb laissen copa d*aur ni bon enap. 
Duc Mil parla al portier de sotz un sap; 
Sei paren so felo, lo paire e 1 pap. 
E duc Mil al portier trenquet lo câp, 
E ditz : « Castiatz-Yos d^aisi lab gap. » 

A miega nub, abans que cant lo cols, 
FoRossilbos traitz, que era ab murs dos. 
Escudiei van cercan croptas e cros, 
Meiro lo fuc el bore cubert de ros. 
Dels lardels a dels blatz salb croz ecros, 
Dels clochiers art lo fnst e cba lo clos. 
A son ostal se jatz lo ries coms Bos, 
Fai sobre sî fermar postis e pos. 
Aqui eis sVn armet ab cen deb sos. 
Quan fo en bon cbaval de sobr^ cl dos, 
No i soana ferir déliât ni gros; 
Mielber yassals no fo de carn ni d*os. 

Lo fucs e 1 yens e 1 critz fan tal remota. 
Que anc non auzis moior e nulba nota. 
Escudier e siryen, gens garsa e glôta, 
No i laissen a raubar autar ni crota. 
Don Bos los y ai ferir e miei là rota, 
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Auci e escreyanta cum fust en bota. 
Gui el cossec a colb, pui [s] no ugota. 
Lai fetz lo coms orgum e caosa estotà. 
Lo coms .G. s^en ies per unà porta : 
Dola de sa molher, qnar no la'nporta; 
£don Bos laissa"! autre tanta gen morta. 
Lbi yila van cridan tub : « La redorta ! » 
Don Bos los vai ferir sencha retorta ; 
E DO cuietz del comte qa'el se resorta, 
Tro qae yî la mainada del rei plus forta. 

Don Bos los vai ferir, quan los conob ; 
El DO fer chayalier, que totz no frois ; 
Vint n'i a mortz laissatz que mois que lots. 
Las maios e Ih solier giten tal crois 
Queanemais no vistes foc que si engois. 
Si Bos mai lai estai, fara que mois ; 
Sa "spaza es peciada e s^asta i crois ^ 
Totz era pies de sanc é de camois. 

Don Bos yit la mainada del rei cum intre 
E los sens screyantar, mûrir e yentre, 
Los murs e los soliers als lor perpenre, 
Las maisos entom si el bore perpenre ; 
E lo crit de las donas gran a entendre^ 
Vit la molber .G. d*un gras dissendre , 
Si auzisetz la dona ab Dieu contendre 
E escridar en aut : « .G., quar senbdre. 
Jamais no yos yeirai espaza senbdre. » 
E don Bos, quant Tauzit, locorn^ac tendre; 
Anet la denan se leyar e pendre. 

Lhi Angles e lbi Breto, una gens mala, 
Van Tai£an e cridan, coman lor gala; 
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No i laissen palafre oi mal ni mala. 
Don Boft pren la comtessa sobre la'scala 9 
Ab pauc de sa mainada Tandesavala; 
lessen per la postema ^ soU la gran sala, 
Ë passa Saina Taigua au cap oel bala. 

Auzit aveU co U reis près Rossilho, 

E lo portiers en fetz la traicio ; 

En eis lue n^ac lo merit e'I gaerdo, 

Quar lo cap en perdet al bram Milo : 

Aisi deu-om menar culvert felo. 

.G. lo coms s*en vai a espero, 

Totz nutz pes e en langes e ses causos. 

Un ausberc a yestit ses alcoto, 

E son essems ab lui trei companho ; 

E quant foro el brulh sotz Mont*Argo, 

Lai encontren Gilbert e don .F. 

E quan .G. los vit, molt Iki saup bo ; 

<( Senhor , or esgardatz confuzio. 

leu Yul tomar areire, vft Fost .K., 

Quar ma molher en meno Franc o Friso. » 

E Gilbertz respondet : « Don, aquo no ; 

Non plassa Damidrieu Jhesu del tro. 

Que ja vos en metatz en tal bando ! » 

Aisi cum ilh menavo esta razo, 

Esgardet sus el destre, en un cambo ; 

Vi venir sa molher e don Boso , 

Que la tenc denan se sobre Tarso. 

I ac per miei Tescut d^asta un ti'oso. 

De fors pendo las lenguas d'un gonfaino, 

I autre per la testa del saur gasco, 

E no s ac de sa espaza mas quant lo pom. 

« Fah m'avez, ditz .G-, scrvizi bo : 

Dieus me do que vos reda lo gaerdo ! » 
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Gilbertz de Senesgartz parletpniiniers , 
Que es perforsis per armas e dos ^eriers : 
« Anom^-eD a Dijo los drehs flemdiers, 
Lo castels es totz forz, murs e teriers; 
E mandatz Bergonhos e los Baviers , 
E prendetz gran mainada de s(rfdadieFf . 
No remanha a donar aurs ni deniers 
Ni enabs ni grasals ni càndeliers ; 
E si .K. i yen ni sos empiers, 
Non prezarem asaut dos fais deniers. )> 
■— « Molt estes, ditz .G., bos cosselhicrs. » 
Tota nuh cbayalgero per uns semdiers, 
E intren en Dip pels pons pleniers. 
Apelet a la porta : « Ubretz, portiers. » 
Cel los conois , et ubre molt Tolun tiers. 

.\Dijo venc.G., ab lo clar dia, 
E dissen al peiro, lonc laquairia, 
E intret el mostier sancta Mai'ia, 
E preget Damedrieu que no Taucia , 
Tro de .K. Martel vcnjatz se sia. 
Cum acfacba orazo e messa ausia, 
Issit fors del mostier, quant fo fenia; 
E trobet sa mainada, si lor dis ja ; 
Mas non a en talan que vas un ria. 

Don trobet sa mainada , e el lor dis : 
« Perdut ai Rossilho, cbastel de pris. 
A^r cer, a mie^a nub, .K. lo pris ; 
E no cub ja'l baiks , se no 'itrais. 
Era m'en venb a vos en cest pais. » 
ulh Ibi responden tub, que uns no gaidis : 
« Senber, qui er vos fam sia aunis! 

»• Uw» Anem, 

13 
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Er vos cuia ayer .K. tra«tot conquis; 
Mas ans sera passada la Sanbs-Danis, 
E .yij. c. chaTaler de chap razjs , 
Lhi cabejh que ayetz nègre seran branchis, 
Ans que siatz dWor per iui faidis. » 
E .G. lor respon : (t Stnhor, merci^. » 

So fo issen pascor, <{uant intra mais : 
•K. fo a Paris e tenc sos plais « 
Âc mandada sa cort en son palais. 
Siei baro Ibi demando, e^i lor retrais : 
c( Aquel joms me fo gens, e .G. lais. )> 
Conoissen yan del comte Ibs seu agais. 
De lui dissen Torgulbs trastotz buimais. 

<( Era sabran Frances e Bergonbo. 
.G. fetz de Terne la traicio, 
E la ques a Folcbier i a Boso. 
leu Fben rettan cum pus lo gaerdo. 
Perduta Rossilbo et Âvinbo, 
Falbit Ibi so Lemosi e [lij.Gasco. 
Si yida no mi falb e miei Breto, 
No Ib laissarai d'onor un plen basto. 

<( Latraisios .G. serenoela, 
No s^en pot escundir qui Ten apela; 
Batalba en fo campais sot Mont-Âmela, 
Totz los gitei de camp cui el capdela. 

« Batalba en fo campais, una en fit tiau; 
Aquiperdet Folcbier, so manescal; 
Proiei-lo a felo i a desleiau. 
Lo jom tenc esperos cbars o cbayau. 
Ab tantyenc ;i. messatges que Ibi esdiaa : 
« Senber, dins Rossilbo a mal ostau; 
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Lo pnmiiers meis i falh al seaescaL 

« Senher, Rossilhos a felos vezis, 

Gilbert de Senesgart e sos cosis ; 

No i intra mercadiens ni om cainpis, 

Lains lor falh civada e pas e vis. » 

— «Novulh, so respon.k., tan m'en declis.» 

Davalet, e poiet als gras marbris. 

DeCambela vai ab lui Garis, 

Gaces, vescoms de Drues, e Baudois. 

Ancnofinet lo reis tro a Orlhes, 

Acpi requier cosselh a sos amis. 

•K. si pren cosselh ab sos privât^ : 
« Garnirai Rossilho davas totz latz ; 
Moltsera grans l'avers que i er portatz. » 
Mfadieus lo Judieus fo demandatz : 
Aquo fetz far al rei molt grans pechatz, 
Quar Dieus n'ama Judéu ni so solatz. 
E fo empris lo dias que er mermatz , 
E per aquo fo . K. molt abaissatz 
E vencutz en batalha e encausatz, 
Cum auziretz sempreras^ si m'escoltatz. 

En la ciptat d'Orlhes ac un Judieu 
Que fo filh Benjamin au filh AbieU ; 
Acde .F. lo comte captiehn efîeu, 
•XV. muhs de fromen o char lieu , 
l atretan de vi, aquo sai-ieu , 
E .c. cers de sazo a Sanh-Matieu^ 
E .ccc. vacas grasas a Sanh-Andrieu. 
^elfo dedins la chambra al coseilh sien , 
E issit de lains, escris un brieu ; 
K* sas letras que sab en lengua brieu, 



iSo GiRARD 

Trames-ren a don .F. per un corliea, 

•G. al comte dia que no Jh* enieu. 

Rossilho yai garnir «K. e ^Ih siea y 

Fara o per la festa de sanh RomieUé 

•XY. M, a , chaval'Son i a pien. 

£ .F. quant Tauzit, lauzet-en Dieu : 

« Ënquer tenra al rei mon don Testricu. » 

.F. o vai comtar comte .G. 

Quan lo reis au las noyas del rei Ganliart, 

Si trames per Boso e per Berart, 

Pel yilh Gautier lo rie de Mon-Esgart, 

Don Bos Ih^adutz un fieu aisi galhart , 

.M. cbayalers ab elmes, totz de sa part; 

Non aue lo mesatges miga ta tart 

Qu^el reis tornar s en pusca ses gran regart 

•G. parla al messatge que fon trames, 
E a mandâtz sos ornes per totas fes; 
On que sab bon amie, perlbui trames, 
I acp-en .iiii. M. ans que mogues. 
Ans que Talba del dia apâfregues , 
Los ac totz enboscatz en un defes ; 
E lo reis yai garnir Rossilbones, 
E yan-s*en ja Ihi cbar e Ihi boreis ; 
E lo reis yenc après ab sos marques , 
Quan .G. lor salhit del brub espes : 
Adonc sab be lo reis que traîtz es . 

•G. ac mes sos omes totz per agebs, 
Puis issit en la garda tôt sols de pes; 
E '1 reis a Rossilhos yai, so sabetz, 
E yan-s^en ja Ihi char e Ihi somes , 
Las charetas, las malas e los saumes ; 
E Jo reis yenc detras ab sos esletz, 
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E .G. toma als seus e ditz : a Sa]bet[z]. » 
E puis al autre mot : « Per aici issetz , 
Feretz i aucietz o retenetz; 
Ë se Toletz aver, pro ea preiiet[z] : 
Jamais no seretz paobre, se vos yoletz. » 
Enaquel jom retorna .G. en pretz. 

.K. ye de sa gen qu*en yai de brieu, 

E .F. ab los sens qae el adui : 

« Traitzsoî, so ditz .K., no sai per cui. » 

— « Enqaera ayem, ditz (Jgues, mais gen de 

No sai autre cosselb , combat o foi. » [lui. 

Dementre que lb*o ditz, s'armen amdui. 

Mentre qu^el reis s*armot, part-s'en seit .c. 

Qu'an yestitz los ausbercs blancs corn argens; 

Escntz an nous e fres, elmes lozens 

E chayais degran pretz, adrebs, correns; 

E ^det-los Âlbertz, lo rei parens. 

Lai lo trames lo rei, qu'en fo dolens ; 

Al départir n*ac .F. doblet guirens. 

•F. ac cara bruna e cabelb saur, 

Âne aital cbayaler n''ausi mentaur; 

1 ac elme i ausberc, que fetz tais faur 

Que ja non cbarra m!alba que no i restaur ; 

E ac sencbala 'spaza Gren de Madaur, 

£ portet un escut d*azur e d'anr ; 

E ac fer en sa lansa de sicamaur. 

D'un dbastel de Bigora que es sobre maur ; 

E cbayaleet cbayal bausan e saur, 

Intret en la batalba ab son oàfaur, 

I eis ab Albert, lo dergue de Vilamaur. 
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Lo dergaes vi .F. del renc issir 
Ë brochet lo chaval, vai lo ferir, 
Sobre Tausberc Ihi fetz Tasta croissir; 
Mas no 1 pot tant enpenger qvte jos lo tir : 
Non cuiet de .F. que s'en revir, 

• F. feritle clerque en son esgoc, 
Ben aut sobre la bocla Tescut Ihi froc : 
Non es ta fortz Tausbercs, no '1 trenc el troc. 
En cel costal senestre Ihi fetz tal boc, 
Aqui lo deroquet, moyer no s poc. 

A Rossilho yai .K« ab genprivada, 
Qae non ac s'ost mojuda ni lonh mandada ; 
Pero no fo ta pauca la chayalguada 
Que quant elac sa. gen tota ajostada, 
E se to conoguda e remenbrada*, 
E yira la .G. molt espauchada. 
Gorregro los ferir de tal briyada, 
Tost i ac d'astas firachas una charada. 
Son gonfaino pleguat, s'asta baissada. 
S'en yai fusen .G. yas sa encontrada, 
Quan Bos d Escorpio yencper la prada, 
Ab lui .M. chayalers de sa maiuada. 
Morestom! Morestom ! fo escridada ; 
La senha de .G. es recobrada, 
£ la .K. Martel inolt abaissada. 
Manh bo yassal yiratz mort per Testrada. 

Descofit s'en anaya lo filhs Drauguo, 
Quan Ihi. yenc apoinan comte Boso , 
Ab Ihui .M. chayaler d'Escorpio; 
Venc escridan la senha de Moresto. 
Editz .G. al comte : « Grans colps lor do. » 



Jtm 
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E lo coms recobret e saup-lhi bo, 

E escridet als seus : « Datz-lor, baro ! 

Mal i garra lo reis e 'Ib seu gloto, 

Llii Norman ni'lb Frances ni Ibi Breto. » 

Don Bos d'Escorpio venc escridan ; 

Gran ac la forcadara, dougat pel flan : 

Ja maior chavaler dm non deman^ 

I ac elme i ausberc fort e tenan, 

I ac cencha una espaza vilba, trencan ; 

Un escut a son col d'os d'bl^n , 

Âne non vistes ta fort ni menbs pecan ; 

Ghayalget un ckàyal corsicf ferran; 

La senba de .G. venc escridan , 

E la .K. Martel'fort abaissan , 

E manb bon cbavaler vai crebantan. 

IJgue, lo duc de Braies, yai demandan ; 

E Ugues quant l'auïi , sal-blbi denan, 

E son s'anat ferit de tal semblan 

Que trauquen Ihi adsberc e Ibi auvan. 

L*us met la lansa al autre ben prop del gan, 

Uns non remas en bai ni en ferran. 

• 

Vec per FestorB Cari de Carabela, 
La main[a]da de .K. molt gen capdela ; 
Mas nafiratz es ta fort de jos Taisela , 
Sobr' el col del cbaTàl jatz sa boela : 
E '1 reis n'a gran dolor, a se l'apela. 

« Gari, franc chayalcr, non estai gen . [cbaen! 
A! cum mal vai del ventre que us vâi 
Qui tal comte mi toi, molt mal m'o ven. » 
Garis au la paraula, mas no la enten , 
E brocba lo cbaVal, vai-s'en pongen , 
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E val ferir Ponso de Mont- Armen ; 
Tal Ilii det en Tescut que tôt lo Ih fen. 
L^ausbepc que ac vestit Ihi escoissen ; 
Tant cum 1 asta Ihi dura, mort lo dissen. 
Puis a parlât un mot moût coyinen : 
<( Senher, per esta plaia mi tau moren. » 

Vecvos pcl camp Tebert de Val-Beto. 
En lui ac diayaler moltisme bo, 
E fo hen prop de linb alrei .K. 
Demanda en baSalha cootfte . F ., 
E .F. cpiant Fauzi, denan Ibi fo ; 
E so s'anat ferii^de tal tenap, 
Que trauquea Ibi ausbeçc e Ibi blizo. 
Âmbedui se deroquen en on cambo ; 
Mas .F. recobret, e Tebertz no. 

Lai on Frances s^ajusten ab Bergonhos, 

Aquo fo dans e tala e irasos. 

Viratz tanta asta fracbt sobre blisos, 

Tant espazas plegadas prop dels arsos , 

Don Ibi donzel so m6it per los coros, 

Qu^an trencadas la» golas sotz los mentos. 

Âqui fo reteguda la gamisos 

Don degra esser gamitz totz Rossilbos. 

.K. Martels s'en fui per unscambos^ 

Encbauson-k> al dos .c. gonfaino : 

De cbabrols tos membrera entre bracos. 

No dera lo jom .K. son esperos 

Per Orlbes ni per Ghastres ni per Samsos : 

Obs Ibi ac bos chayals e Rossilbos. 

Vas Rossilbo s'en fui .K. lo ser, 
E .G, ab los seus el camp jater. 
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Asatz ac a dotiat i atener^ 
Jamais no llii cove sofracha ayer; 
Mas ben iassa justizia, e digua Ter. 

A Rossiibo s^en fui .K. lo reis, 
£ .G. àb los seus el camp remeîs; 
El pren sos melhors ornes que el agueis : 
<c Senhor, cosselliatz-mei per totas feis 
Vas .K., inos senlioir, cum o fezeis,, 
Per quai guiza vas lui mi contengues. » 
Prumiers respond^ .F., que savis es : 
«c Don, prendetz un messatge pro e cortes, 
E si mandatz al rei moltas merces ; 
Tôt Ihi redrem lo seu, quanque ayem près ; 
Puis Ihi darem del nostre tôt lo genoeis , 
Per crue Tira e la guerra siremazes. 
E si taire no yol, no t^en chai jes ; 
Quar ja no te falhdrai per totas fes, » 

.G. creitlo cosselh que acmelhor, 
E que Ih dero siei ome e ûei comtor. 
No i voie trametre ome de gran valor, 
Que trop sab gran la guerra e la iror ; 
Mas trames al mostier Sanh-Salvador, 
E fetz venir dels morgues tost lo prior : 
(c Morgues, vos m^en iretz a mossenhor, 
An rei .K. Martel, Temperador, 
E dijatz-lhi aiso per gran dolsor, 
Tom-nos en sa fiansa e en sa amor. » 
E 1 morgues, quant Tauzit, de joi lai cor ; 
Quar non ayia enquers agul paor. 

A Rossilho es «K. desotz un om : 
Viratz-J'irat estar e trist' e mom. 
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Vedhi denan lo morgue e U famalôni, 
DiU henedicite e près son dom ; 
Mas lo reis non a cor que mot llu son, 
Fors aitan que *lh demanda : « Gum avetz 

[nom? » 

— <( Don, certas ieu ai nomfraire Borbon-; 
Si m'a trames a tu .G., tos om. » 

— <( Cum i auzes venir ni si ni cum? » 

— « Don^ a vos m*a trames .G. de lonfa^ 
Qu'el vos vendra far dreh gran e preonk , 
Tal cum diran tiei ome ni tiei baronb ; 
Masjutgar lo fassatz avena*! donb. » [sonb, 

— « De son dreb,' so ditz .K., non ai-jéu 
Ans Ibi toldr^i Valensa e molt som pronb ; 
No'lb laissarai de terra sol un plen ponb. 

E vos que avetz furmit aquest besonb, 
Cossiratz-vos el cor cum vos vergonb. » 
E 1 morgues, quant Tauzit, volgra esser 

[lonb. 

i( .G. no me venquetper son esfortz; 
Quar se ieu o saubes,pres fora o mortz. 
No 1 guarira repaires, que tan fos fortz , 
Ni cbâstels ni aptatz, mas quab que ortz. 
Sobre vos, cub, don morgues, charralosors.» 
E '1 morgues, quant Fauzit, volgra esser 

[mortz. 

Lo morgues au de .K. que ab lùitensa, 
E enten la razo cum la comensa : 
Tem que Ibi fassa tolre la genitensa ; 
No Un quai qu'en fezes la penitensa, 
Parlet cum savis om de gran creensa: 
« Don, lo comiat de Dieu e la lesensa^ 
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Tornatz m'en volgra estre en obediensa; » 
E 1 reis si Ibo afoia, no Ih'o asensa : 
(( Morgue,. digatz .G., gar no u mensat 
No fara fi am me ni covinensa 
Tro que Tafol de guerra e tôt lo yensa; 
Pero s^il.noiri-ieu pauc de naicensa 
Tro poc .M. omes paisser de sa garensa^ 
Quan cugei fes ammi.la reroanensa. 
£1 me comenset guerra e malvolensa, 
leu Ihi toldrai la terra tro en Ardensa ; 
Non euh en Rossillio ni en Proensa 
Que fassa mais .G. la remanensa. 

«.D'una re te Jur, morgues, Jhesu del tro, 

Se ténia .G. m don Boso, 

leu los faria pendre , cuma lairo , 

Al soi:deior garso de ma maiso. » 

E 1 morgues, quant Tauzi, no ditz que no, 

Mas longatz Tolgra estre denan .1. 

<( Morgues, cum i auzes a mi venir? 
Milhs vos fora fossetz la messa dir, . 
O dedins yostra claustra libres legir, 
Qu^el messatge .G. a mi furmir. 
Si no m'era per Dieu e per périr. 
Cor ai de yostra colha faire tolir. » 
£ 1 morgues, «juautTauzi, oo sap que dir; 
Mes près pelpomb son famul, enquas n^issir, 
£ poiet al peux», trop euh tarzir. 



Era s'en eis lo morgues de San-Judas, 
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Lo £miu]or lo sec alonb detras, 

No Ihi ditz una veU va se iras , 

Tro qae fo ab .G. no se [relmas ; 

E 1 coms Ihi demandet : « Que lai fah as? » 

— (( Nocodbar, ditz lo morgues, que trop soi 

Intrarai el mostier synar mon clas ; {^las. 

E dirai mon Te Deum a sanh Tomas, 

Que de .K. Martel guérit sa mas. 

De nostra genitaria per pauc no m ras. 

Tu qu^es eyers vas lui, cum o faras? 

Que jamais per messatge no m trametras. » 

— «Erme digatz, don morgue, cum en par- 

[tis.» 
— « A Rossilho fui, senber, molt escamitz ; 
Dis que lo sens avers er totz quesitz, 
Que tu lolb trametrias per tos noiritz. 
£1 me fo de feunia totz amarvitz , 
Ditz-me que a son paire vengoitz petitz : 
Ane bom no fo per autre tant gen noiritz. 
Puis adobet-vos-el, qu*era sos ntz. 
Quant vostre cors fon totz envalantiz, 
E el cuget aver vostre servitz , 
Vos Ibi fos de mal £aire près e gamitz. 
No faira fin a vos per ren , so oitz, 
Tro cof undut vos aiatot per raitz , 
Si que oltra la mar n'iratz faiditz. » 

— « Renbor *, so ditz .G., molt estai lah 
Que ieu ma bonor perda tôt entrazab. 
Ja non dira que ieu raiatrab, 
Quar ieu Ibi vulb gatgar tôt lo forfàb , 
Depos fui cbavaler, que Ibi ai fab ; 

I Lisez Senhor» 
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H as lo blat que semena en son garah, 
Aura4o enabansas culliit e trah , 
£ puis yeirem passar aluril e mah, 
Que aia mais ab Ihai tregua ni plah. 

<( Morgues, sabs veras noyas de don .K. ?» 

— « leu no, so ditzlo morgues, si^malas no. 

leu Ihi auzi jurar Jhesudel tro, 

Si penre y os podia ni don Boso , 

Que penre yos faria, coma lairo, 

Al sordeior ^arso de sa maiso. » 

E .G. se son sotz son greno : 

« Los chayals e Payer an miei baro, 

Ab tôt nos en irem tro a Dijo.» 

A Dijo s*en tomet el conpaiener, 
Lo yi menan els cbars pro mibotier, 
Lbi paon e las gruas lai yan entier, 
Grans soldadai en portan Ihi escudier. 
Quant an la messa anzida Ihi cha^alier, 
.G. s*en issit fors sotz un laurier; 
Fai aportar tant aur e tan denier. 
Tan mul , tan palafre e tan destrier. 
Aqui foro pagat gen soldadier, 
E foro demandât oste a logier ; 
£ qui non ac maiso, qner charpentier ; 
E .G. lor juret un repropchier, 
Qu*el moura guera .K. e encombrier. 

.K. en Rossilko lo reis restruh : 

No yis reî tant irat cum Ihui quan fiih ; 

£ mandet sos Frances, quVl segon tuh. 

Messatge n'ac^G. aTaltra nuh, 

E mandet soldadiers ab aquest bruh : 

Pro lor dara argen e bon aur euh. 



!■ Afi iiHfc 
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•G. £ad faire breus .c. o seera, 
£ mandet chayaliers per tota tera. 
Gel que yolbon aveir, .G. Ih^en dera; 
Entro .iiii. milhiers en ajastera. 
.G. e siei nebot movo tal guerra, 
De que seran dolen trastuh enquera. 

Lo coms .G. mandet tètz sos baros , 

E trames tro als mons per Bergonhos^ 

Bayiers i Alamans tro a Saissos ; 

On que sab bon vassal, aquel somos , 

E promet-lor assatz e fai grans dos. 

Desotz Dijo yiratz , els plas cambos , 

Tendatz traps de colors e payalbos, 

Tantas senbas de guias e tans penos. 

•G. intra en sa cbambra en un rescos, 

Âqui pren tal cosselb que no fo bos. 

Al coraens del cosselb intret don Bos, 

Afiblet mantel gris de polpra nos ; 

El fo deijatz pâ flanc, e pel pibs gros; 

Enquer fo de sa plaia palues e cros; 

No miga coartz, mas arditz fos, fyos: 

Quar tos temps fon de guerra sos tala[n]s 

« Trop nos te, so ditz ei, .K. per mos, 

Si a Kossilbo a patz ni lonc respos; 

Pero si ac paor, quant sH enclos. 

Se no fossa nafratz per miei lo dos, 

Li misissa ma lansa entro al clos; 

E si mais si cambat que tant en fos , 

A breu jorn er mermatz o grans sos los. » 

Aprop parlet don .F., lo coms , soentre : 
<( Greu pot issir de suerra qui leu i entre. 
Cum podetz de batuha. mais . K. yentre ? 
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Tôt lo melhor cosselh que ieu sai pendre , 
Gamissa-se cascjos de lui atendre. 
Si el nos yol assalbir, e nos défendre. 
Tais poiria de sos baros dissendre, 
Per que £aria plah .K. mos sendre. » . 

Aprop parlet Gilbert que sis denan : 

« Vos en dizetz lo mîlns , al meu semblan ; 

Quar trop ayem perdut en conbatan. 

Ënquer ayem chastels i ayer tan 

Que be podem sufirir tro a un an. 

Ë .K. a mandat son rei[re]4)an, 

E yenra sobre nos de mal talan. 

Lbi ga son fort, preon, no i passaran, 

£ perdra-i assatz, ans que s^ayan. » 

— (( Non peuria, ditz dos, petit ni gran 

Don preses reenso d'aur son pesan; 

E .G. a mainada bonae gran, 

Lhi soldadier bayier i alaman , 

Que desiro batalba e yancercan. 

No i enyietz peo ni espian , 

Mas chayalgem anuh a sol colgan , 

£ siam-lor encontra cum el s'espan ; . 

£ si podem .K. gitar de camp, 

Non presarem sa guerra puis una glan : 

Totz er deseretatz e siei efan. » 

Esta paraula yol .G. auzir, 

£ enquet la Boso a esbaudir : . 

« Senbor, no pus mais guerra far ni sofnr , 

Quar non ai que donar ni que tenir. 

Perdutz ai los baros que suth moyir. 

Ieu yulh mais asemblar e breu fenir 

Que menar en temor ni tan languir. » 



^ > •.\ rra^a^-v^^j — ^a. 
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— « Fazet-en, so ditz .F., tôt rostre anrir.» 
Ab aqaestmot sVn prendo tiih a issir. 

Ab est cosselh darier s^en son issut, 
So que Bos en lauzet en an creut; 
Quar autra yetz lor ac gen socorut. 
•G. monta elchaval bausan, crinut : 
Ëlspratz desotz Dijo ye-los vengut, 
Lai on Ibi baro an manb trap tendnt. 
Grans merces ret au jove i au chanut, 
£ pregua-los per Dieu que .i. non remnt 
Entro al ayesprar, qu^ei sonmongnt; 
£ passeroTespiessa del boi ramut, 
Engal lo jom en yenguen sotz Puh-Agut ; 
£1 pla, latz Castilho, son dissendut. 

Sotz Castilho albergen engal lo jom. 
£n la cort .G. ac un varyassor; 
Aquel fo natz de Fransa, de la melhor; 
Près fo en la batalha sotz Yalcolor, 
On .G. yenquet .K.remperador. 
El non près autre ayer ni monedor. 
Ni mas que son seryisi ce! per s*amor. 
La nuh a fah semblan de bauzador; 
Apelet un donzel, filh sa seror : 
« Pfebs, yai, e di a .K. Temperador, 
Sotz Rossilho on te sa gen forsor, 
Que .G. a mandat sa ostmaior; 
Ab Ihui si combatra deman al jom ; 
£ iassa be gardar s^auriaflor, 
No sia deseubutz per traidor. » 
E cel, quant auzi, de joi lai cor. 

Gel monta el chayal, yai s^en pongen; 
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Âne non finet d^anar tro al rei yen. 
Sotz Rossilho lo troba a parlamen , 
On acorda Gascos el duc d'Âiglen. 
Quan lo reis parla aqui, e cel dlssen; 
Â una part lo trais sor nulhs vezen : 
(( En la cort .G. as un ton paren 
Que te manda per mi celaoamen 
Que lo coms a mandat tota sa gen, 
E a molt soldadier que donaargeu. 
Âquo sapchas de cert que sai en yen; 
Ab y os se combatra hui ycramen. » 
£ .K.., quant Tanzit, ac cor dolen; 
E pero si fetz chara bêla e rien : 
Enquer cùia yenjar son mal talen. 

.K. garda yas cel, per Dieu preiar : 

(( Senber, quar me donat bui be yenjar. 

Di, quans an chayalers ? sabs losnumnar?^) 

— « No 'is pogui totz yezer ni aesmar ; 

Mas de purs chayalers per acbadar, 

En a quatre .M., que leu los yi numnar. 

Des ier mati al jom, que Falba par. 

No finera .G. aayer donar. 

Comanda sa mainada yermeilla armar. 

Lbui e Boso auzi ar cer yanar, 

Lonh y os cugen a biieu lor gens cbassar. » 

— « Er me pot, so ditz .K., Dieus ajudar. 

Totz temps mi laissara a coronar. 

Si no 1 pues de s'onor deseretar. » 

E mandet sa mainada per conortar, 

E Peiro e N Aimo e N Aimar. 

1er partiro de lbui, al ayesprar. 

Apela un cbayaler que fetz anar, 

E mandet sos baros per cosselhar. 

13 
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Karles mandet sa gen que acosseilha : 
(c Senhor, er m^ajadatz qu'eu no someiUa. 
Mal aia lo tesaurs, se ab mi solelha, 
Per que n'aia sofracha ma gens faeilla ! 
Dirai-vos de .G. cum se revelha. ' • 
Perdut a Rossilho, don fe corelha, 
Qu'elfai sa gen armar : si t'aparellia. » 
Oras parlet dons Ugues, ducs de Berilha : 
ce Don, no fassas aisi soFrjdal'aurelha ; 
Mas fai ta gen armar, si t'aparellia. » 

— « Senhor, so ditz reis .K., a vos o die, 

Gui tant ai tegut char, e ben noiric. 

Ajudatz-me a vengar lo meu amie, 

Lo geltil chavaier, lo pro Terric. 

Si d'est camp puch gitar mon enamic. 

No 'Ih laissarai caste! a tolre estic. » 

Tuh Ten asegurero e yilh e fric. 

Que anc no yistes un rei menhs anelic , 

Ni que tan tegues car vassal ardic. 

£r lai lo coms .G. que foie bric, 

Quar chavalga vas .K. per tal afic. 

Quan la nuhs fon passada e 1 joms pareis, 
Lo coms .G. que lo de guerra apris , 
Si fetz de chavalers escalas .iii. 
E .iiii. de sirvens e deborzes; 
E an laissat4o bos e lo defes, 
Que no i a baniera sa par n'ades. 
E .K. quan los vi, cun que Ihi pes. 
Lo rois^ fiai sas escalas e sos conres, 
Apelet SOS baros e sos marques , 
Lo quais ferra prumiers ni avances. 

1 Liseï reii. 
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« Don ieu, » so respondet lo Campaneis. 
« Senher, so respon .K., moltas merces. 
Sidaquipotz estorser, onorste creis, 
01 jamais port corona ni sia reis. » 

.G. fon duihs de guerra e d'ira plens, 
I apelet Boso que no s'en fens : 
« Vos perpenretz la garda e Lohorens. 
leu farai mas batalhas e mos engens. » 
Bos monta en un chaval , Tespaza cens, 
fi- son ab lui .vii. c. ab entresens. 
Atretans n'i trames lo re de cens, 
l'ons de Bretanba guida los prumairens. 

\^ i^"»« fon bels e clars, en mai intran. 
lias batalhas s'apropchenper un camp plan. 
J^ai n ac trames messatge nulh crestian, 
«1 monge ni canonge ni chapelan. 
^0 (pals que vencutz sia, grans dois seran. 

^a batalha comensaaira plena. 
AkT^^if^ los prumiers Ugon de Brena, 
Ab lui Pons de Bretanba que sa gen mena; 
Uama .G. tracbor e sa progena : 
« Hm seretfz] blos d'onor rei er domena. » 
^ Bos lo yai ferir e det Pestrena , 
we del chaval lo met lonh l'asta plena. 
^ t'ons refer si Ihui que descontena , 
Vue lo chayal abat en la varena. 
^on Bos salhit en pes e tenc sa régna, 
T [a-^^^ de sa 'spaza, que mal se mena; 
Jv ^^nquet lo cors tro en Teschena : 
««ondiretz de .G. que descovenhe, 
^on perdra mais per vos honor ni règne. » 



J 
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Lo jorns fon clars e gens e ses tempie[r] . 
Ë la terra fo plana ses encumbrier. 
Vecyos .G. lo comte el camp prumier; 
Mal talan ac vas .K. e lo cor fier, 
I ac d'ausberc la charn e lo col nier, 
EU en ac un vestit fort e doblier, 
E Telmes de son chap vergat d'aur mier. 
Ghaya]get chaval saur, bausa e nier. 
Larga ac la forchadura sotz lo bragier, 
E semblet be rie. comte e fortguerier. 
E partz d'entr'els seus un trah d'arquier, 
E yai feiir un comte, don Beren^uier; 
Tôt Ihi trenquet Tescut sotz lo polchier. 
Non ac forsa lo fers contra Tacier : 
Escreyantet-lo mort en un semdier. 
Âqui jongo Bergonh e Berrîer 
E chazat e estranh e soldadier. 
Aqui yiratz far d^astas tant astelier, 
Tan colp ferir de dreh e trayersier, 
E tan cnayal yogan de cbayalier. 
Bos ac de la batalha lo camp prumier. 

Vecyos per la batalha comte .F. 
E sa ira ab .K. fort idespo. 
Très en a derocbatz, é mort Oto, 
E yaiferic de Drues lo pro Gasco. 
No i ac contra sa lansa aubères faiso : 
El cors Ihi mes trastot lo gonfaino , 
Escreyantet-lo mort en un campbo. 
Del ponh Ihi chai la senlia e lo drago. 
Adonc tremblet la gens al rei .K. 
Del cainp los an gitatz a espero. 
Totz los agren yencutz ses ochaiso, 
Quan yenc de sobr^el lo yilhs Aimo , 
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Peiro de Mon-Rabei e 'J comte Ugo, 
Una companha ab els, que mala fo: 
E venen escridan : « Estatz , baro ! 
Issaren en la chara e el greno , 
Oui mais hui fugira per Bergonho. « 
E quan .K. l'enten , molt Ihi sap bo : 
Masa.G. sabmaliaBoso. 

Lhai on venen Frances, Ihi seu fiel, 
Iroj) era blos e purs de bon cosseil ; 
Veiaire Ih'es que Dieus per Ibui réveil . 
Vecvos pel camp Peiro de Mon-Rabeil ; 
Ane no vis cbavaler milhs s'apareilh : 
^ortet lansa e escut blanc e vermeil , 
T n[- r*" prunier Gautier. Maureil ; 
*al ihi donet el pietz, sobr' el forceil, 
vue de sa lansa volen Ibi gran asden. 
Aqui viratz jostar tan franc donzel, 
;jo 1 a tan bo vassal no trop pareil, 
lanstrencben ab espazas cap e chabeil, 
J^irate tan donzel mort per cel caumeil , 
"on resplando Ihi ebne contra '1 soleil. 

Vi ons'ajosterenpertal agrei, 
^aire no i ac lansa que no pecei. 
m per lo camp Peiro de Mon-Rabei, 
^^^^ .c. cbavalers e trenta e trei ; 

10 cascns armatz de rie conrei. 
«0 "^î ^ •^•' mostret-Pa dei : 

* Jûplagues que be fos ab nostre rei ; 
^as non troba en son cor que Ihi soplei , 
g* qoe pusca sufnr autre que ^ei.» 

-U venc poignan per lo caumei, 
'^ vai ferir Guion de Mon-Secrei , 
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Denan Peiro Tabat tôt mort e quei ; 
E P'eires refer lui , fe que vos dei , 
Qu^el cors Ihi met de s^asta lo fer tôt frei. 
Huimai euh que lo coms .G. folei. 

VecYOS poignan NeUo, cel de Bordela. 
Peiro de Mon-Rabei per nom apela ; 
E Peires , quan Tauzi , no s^en recela , 
Mas part de la compagna cui el capdela. 
E Neblos lo feri sotz la forcela, 
Si que Tauberc Ihi trencha e desclavela, 
E trauca ^Ih lo costat de sotz Taiscela. 
E Peires trais lo bran ab vert lamela ; 
Tal Ihi donet en Telme, que totz caneela ; 
Los cabeils T a i ras prop la cervela. 
Lai viratz tan donzel lonsar de cela; 
Set .m. en jasen mort en Ta vaicela. 
Don lo dois s*espan lonh e la noela. 
Dieus ! d^aquest camp se planh tanta donzela 
E tanta veuva dona e jovencela , 
Que se clamen d^amic paubra mesela! 

Quohis venc apoignan, .i. moltpro ber; 
No sembla jes de cor petit valet. 
No pot selui que lai volget. 
E vai ferir .F. dé Moafolet , 
Escrévantet-Io mort latz un golet. 
Ab tan .K. G. fors del camp met. 

Estabatalha fo el temps de mai, 

Que .K. e .G. lo coms la fai 

Per plan, sotz Rossilho, e per garai. 

Dièus ! tans vassals nafiratz e mortz jai lai! 

A .G. so Ihi dol e Ihi esclai; 
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E qoan conoc lo côms mal i estai , 

E vit Frances sobrar el rei de Jai, 

E es nafratz eu cors qa'el sancs en rai, 

E yit fugir los seos e sai e lai, 

Per cofuodnt se te e per savai. 

.F. lo près pel fre , irat Fen trai. 

Ditz Gilbertz e Boso : <c Trazetz-yos sai. )> 

Sil comte son dolen, et al rei plai. 

Era s*en y ai .G. a dreb bando 

E don Bos e Gilbert e don .F. 

Fugen per anas planas un plancambo. 

Mol s^en anavo be aquelb baro , 

Quan yeo-yos a travers lo comte Ugo, 

Peiro de Mon-Rabei e '1 yilb Aimo. 

Ugaes yenc atengen oomte Boso 

Âb lo fer descobert sotz lo bliso; 

Ab lui Ten an ferit siei companbo, 

Escreyanten-Fa terra fors del arso, 

Aqui Fan mânes mort en un sablo. 

Entre Gilbert lo comte e don .F. 

Lai preiro de lor fraire tal yenjazo, 

Aqui meis an aucit lo comte Ugo. 

Tan sobrero las gens al rei .K. 

Qu'enchausen-los de tom e de yiro 

Lai ausiro Gilbert, preii^o .F. 

Tub lo yolgren aucire, fors don Peiro, 

Que lo menet al rei per guerizo, 

.G. s^en es estortz a espero. 

Dieus ! cum es grans la rota oue ab Ihi s^apo! 

La yia Ihi an tolta, que es ae Dijo. 

De nubs s^en es anatz a Besanço , 

E 1 reis dissen els pratz sotz Rossilho. 

Aqui se presentero tan rie priso ; 
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El juret Damîdrieu, )o rei de) tro : 

(( Dema pendrai .F. sotz Mont-Argo. » [no. 

— « Permon chap, so ditz Peires, don reis,vos 

Quant as près en batalba ton rie baro, 

Si 1 menacetz far ^oendre coma lairo ; 

Mas si ayer non yois sa reenso, 

Ben lo podes far mètre en tal preiso, 

Jamais non chansara jom d^espero. » 

— (( Per mon cap ! ditz lo reis, garnit en so. » 

Era se yai .G. molt solam^n , 
Quar i son remasut siei bon paren ; 
Tal dol en a al cor, per tôt s^en cen. 
Sobr* el col del chayal blesma soen , 
E yen a Besanço al jom paryen. 
.K. sotz Rossilbo, eis pratz dissen ; 
De manh riche priso Ini fan pre[se]n. 
El apelet Ârtau, e ditz-lbi gen : 
« Vescoms es de Dijo : yai , si '1 me ren ; 
leu te darai tant aur e tant argen , 
Tuh tiei paubre amie seran manen; 
E se encui non i ei lo mandamen , 
Fels sia e malyatz se no te pen. » 
— « Far m'aye, ditz Ârtaus, yostre talen. » 
Prumiers parlet dons Ugues cel d'^Orien : 
<c Don prenetz en ostatges .c. mantenen. » 
E lo reis si fetz bos e sagraipen. 
Ârtaas monta aqui eis, yai-s*en pongen , 
Dels borzes de la yila ab Ihui .y. c, 
Qu^el reis sols de preiso per eis coyen. 
.K. chayalga après son man tenen, 
Lo caste] Ini redero tôt yeramen. 
D*aquels qae lai intrero pmmieramen, 
En i ac un donzel, .G. paren : 
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Demanda la comtessa e yai queren , 

Dedîns un monestier la troba oren , 

On preia Damedriea omnipoten 

Que gaerisca .G., Ihui e sa gen. 

Lo donzels de bon aire pel bratz la pren : 

«Comtessa, mou d*aqui yiassamen. 

Est chastels es traitz, lo reis lo pren. 

Vencut son en batalha «ostre garen ; 

.G. s'en es estortz, no sai comen; 

A Besanço anet ar-cer fuen. » 

E quant la dompna Tau, blasmada esten. 

La dompna esblasmet sus manne blau. 
Vec-yos ^dins lo cbastel un comte Artao^ 
Eviro Ibui borzes, tub bon e mau. 
Gascus porta sa apcha o sa dcstrau 
lansa o gasarma o arc manau. 
La dompna auzi la nova e 1 batestau^ 
E sab la traicio, e fo Ibi mau ; 
Apelet Ugonet, Folque i Artau : 
«Gascus meta sa cela a son cbavau 
Issam-uos-en la-fors per cel portau, 
E laissem la cbariera tenbain lo eau. 
Si .G. pus ayer, re no quicr au. » 

La dompna auzit la noiza e 1 dol e 1 critz 
Que lai fan las borzezas per lor maritz, 
E enten de .G. cum es malditz. 

Taldonet a Naimar qu'el cap en res; 
E Lofaorenc tornero lo dos de très. 
Bergonbo los encbausen ades ades ; 
Pero .y. en an mortz e .iiii. près. 

Entro que a un pub duret Tencaus 
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E Guinamart s'en fah per unas vaus, 
Troben .xx. chavalers de lorreiaus; 
Fo-en guitz e capdels .i. coms Giraus, 
Que fraire [fon] Ùgo del camp mortaus. 
El Uii a escridat : « Donatz estaus, 
E comtarai-YOs noyas , auziretz quaus. 
Don .G. encontre m^es, e sos yassaus : 
Ânem-los ferir, e ilh nos taus, 
Que anc negus non estors ni bos ni maos; 
Mas pur ieu que m*en yengui per uns esclaus, 
Vostre fraire jatz mortz en un pradaus. » 
E Girautz escridet: « Era ad cniyaus. » 
Yec-los-yos adobatz desotz us faus, 
E Guinamars los guida als lor esclaus. 
Si .G. ac anc dol, er Ihi creis taus 
Que anc non ac maior nuls om mortaus. 

Era fai be .G. lo coms que fol, 

Que a pe discendet sotz un aryol. 

Volia se disnar d'^un fogasol 

E d'aigua ab un elme, no d^autre ercol ; 

Ë quan se regardet per unpoiol, 

Si yit Giraut yenir, que ac gran dol 

De so fraire que es 'mortz el plan pradol : 

« Senbor, era manjuc qui mengar yol; 

Mas gar que si defendaaisi cum so), [yol.» 

Quar ieu non quier mais yiure, pos Dieus no 

•G. los yi yenir iratz de brien^ 

E son .XX. chayalers ; cascus ac fieu 

chastel o mercat, fiera o tolieu. 
Girautz yenc denan totz trab d^un arquiea, 

1 a Uii escridat don Canineu : 

« Mon û-aire m^ayetz mort, aquo sai-ien, 
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Ë euh que al montar aoretz relieu. 
Ane Ihi Tostre ni vos D^agro tan grieu. » 
E .G. Ihi respondet : « So sia en Dieu. » 
Or s*es montatz lo coms per son estriu, 
E correc-los ferir, el e Ji sieu : 
Vee[-yos] Tasemblar mal el partir grieu. 

Lbi .vij.îongen ab .xx., no son egau. 
.G. jois al) Beto e det-lhitau 
Que escrevantet-lo mort en un pradau; 
E se el Ta aucit, d^aquo [que] quau? 
De tôt en tôt .G. en aycnc mau. 
Non estorsen que doi plus a chavau ; 
E sa molher la tersa, per un egau, 
Que s mes en una gliesa sanh Nicolau. 

.G. es en Ârdena ab lo seren ; 
Non es la chauza el mon don aia ben. 
Vi son chaval nafrat , que pert Talen ; 
rres^-lo per miei la régna del daurat fren , 
E issit fors del bocs * al mostier yen. 
^s companhs er nafratz , no ten alcn ; 
L^ermitas lbi a £ah bon lieh de fen , 
Colget-se lo nafrat , si cum coven , 
Vec-lhi de vermelh sfinc tôt lo pie sen. 
Demandet si gueria : « leu non per ren ; 
Jamais no verrai ome de mon terren. » 
•G. en fai tal dol cum aperten. 

•G. issit del bocs*, venc al mostier, 
Lo cLival aregnet a un laurier. 
^ Ihui fo Enois , boda Rainier, 
Que ja e nulba terra gensor iion quier. 

> LîMi boëc, — a Id. 
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Demandet se en est lue avia clergier ; 
E 1 ernûtas respon : « Ni escolier. » 
E péro si Tan fah cofessionier, 
E Panna s'en parti del chavalier. 
.G. en fai tal dol, mentir non quier, 
Qu'en tira sos cabelhs, e so vis fier. 
Âqui non a candela ni encessier, 
Mas la crotz e lo fuc e le brasier. 
La nuh vengro garso, lairo furtier, 
Que Ih' ambiero sas armas e son destrier. 

Quan la nuhs es passada e '1 jorn es grans , 
Sapchatz del chavaler fon dois pesans, 
Quan lo coms pert sas armas e'is alferans; 
Molt en fora lo coms greus e pezans. 
Lai remas Enois a Dieu comans; 
Pui la près a molher lo coms Bertrans. 
Qui tropmanten orgulhs,non pretz .j. gans: 
Per .G. vos o die qu'en mantet tans 
Que fon dezeretatz .xx e ij. ans; 
Mas pui fon tais la fis, so ditz lo cans, 
Que anc melhor non fetz nulhs om viyans. 

Quan la nubs es passada e '1 jorns esclaire, 
E .G. a perdut, no sab que faire ; 
Mas clamet-se dolens, cbaitius, pechaire; 
E l'ermitas Ihi ditz : « No fassalz, fraire; 
Mas preiatz Damedrieu, Ihui e sa maire, 
Que us ajut e us cosselb, quao pot fûre. 
Vec-vos aisi la via dreh a Rancaire, 
E passaretz d'Ârdena un brulh detraire; 
Trobaretz l'ermita, ans que anet[z]gaire.» 
— « Per Dieu ! so ditz la dompna, lai vulh-ieo 
Cel nos cosselhara que poirem faire. )> [traire ; 
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Mol fai be Terinitâs que lor essenha, 

Ë d'aquo que prodom, que det-lor cena 

De pomat que el ac fah, e pan d^ayena; 

Pais lor mostret la via, que tant los mena 

Que passera un lai del bos d'Ardena , 

Veoen al ennitatgen de Maradena. 

El non ac drap yestit, mas pel chabrena ; 

Trobero lo sanh orne que per Dieu pena, 

Nutz coides, a genolhs a plana terre (ff/c), 

E preget Maria la Magdalena 

Quecel prec Ibi do far que pro lor tcnha. 

Lo sanhs om, quant ac fâcha sa orazo^ 

Tronet-se vas .G. de Rossilho, 

E venc-s'en apoinan sobre un basto : 

« Don estes vos, amie? de quai reio ? » 

— « Senher, so ditz .G., deRossilho. 

Mos paires e mos avis fon om auso , 

El me redet Bergonha i Avinho. 

S'il ac vas mi bon cor, e ieu felo , 

Tôt per une mesclanba de sa maiso, 

Que Bos aucis Terric: per qu'el mais fo, 

Sobre me en mes .K. sa oncnaiso ; 

E pero no sofri anc traicio. 

•K. me moc gran gerra e forttenso. 

leulo gitai de camp per tal tenso, 

No doues per Paris sonespero. 

El m'en a si redut lo gaerdo, 

Que ma honor m'a toUa e ma reio ; 

En Ongria anam au rei Oto. 

Mos chavals m'an amblatz anuh lairo, 

Er nos cove anar coma peo. 

Destadompna me pesa quemalafo. 

Per Dieu! si vos requier cosselbazo. » 
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E l^ermitas Ihi ditz : a Molt Tauretz bo, 
Mas que anuh prengatz alberjazo. » 

Vec-los*TOs alberjatz e remazutz 
Ëntro a lendema que solels lutz, 
Que'lh donet penedeusa lo sanhs canutz , 
Ë Ihi det tal cosselh, sil es creutz, 
Jamai n^aura paor que sia perdutz. 
.G. près sos cabelhis, si Is a condutz, 
Ë juret Damedrieu e sas yertutz 
Que jamais no sera ras ni tondutz 
Desai qu'en sa onor er revengutz, 
Ë de Bergonha sia dux conoeutz. 
Est sacramens fo aitant atendutz, 
Que fo .xxii. ans coms abatutz. 

Quant la nuhs fon passada e 1 dias enquansa, 
Lo sanhs om Ihi a fah de ben trenpansa : 
« Âmics, si vos avetz drecha creansa ? » 

— (( Senher, ieu ai en Dieubona esperansa.» 

— (( S'e fezestes au rei onquas laiansa? » 

— (( Senher, oc, pernocen e per enfansa. » 

— « Ëra aiatz de bon cor la repentansa. » 

— « Senher, ja non penrai jom penitansa 
Ëntro que ihi farai de mort trempansa. 

Si jamais pus aver escut ni lansa , 

En qualque lue penrai de Ihui yengansa. » 

— « Qrans^ pecatz, ditz lo bos om, et 

[de[s]anansa. » 

— «Bos om, cumen te cuiatz jamais yenjar? 
Quan tu eras ries om, de que be par, 
Si t^a .K. conquis, so t^aunnomnar. » 

— « Senher, so ditz .G., non quier celar : 

1 Lisez érraiM. 
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Si tro al rei Oto mVn pas anar, 

£ si chaval ni armas pus recobrar, 

lea pessarai en Fransa del repairar, 

£ de nuhs e de jorns a chavalgar. 

£ 1 reis .K. gran pas ira cassar. , 

£ ieu sai ben las fossas on sol venar ; 

Lai me euh de son cors felo venjar. » 

— « Pechatz, ditz Fennitas, t*o lai parlar. » 

Quant Termitas Tauzit, yec-rirascut; 

Molt fo sayis de letras, tant a lescut : 

i( Bos om, er sai qui t'a sideseubut. 

Gel orgulhs que troberen [a] quel comut 

Que jos del cel en foren pui abatut ; 

Ângel foren el cel de gran vertut, 

Per orgulh son diable tuh devengut. 

De lai on eras reis de gran vertut, 

Pechatz t'a e orgulhs si cofundut, 

Que non potz aramir mas que as vestut. 

Enqueras m'as-tu dih e conogut, 

Si potz aver chayal, lansa e escut, 

Que auciras to senhor el boi folhut : 

Pechatz e l'enamics t'adeceubut; 

Adonquas t'aura quite tôt conquesut. » 

Quant la dompna au parlar lo vilh canut, 

£la Ihi chai al pe, baia lo'lh nut ; 

Aqui jparlet assatz, ans que remut: 

« Senher, merce, per Dieu, delmal vengut. » 

E l'ermitas la'n leva, a respondut : 

« No vos sai cosselhar, Dieus tos agut ! 

Quar aquest segle e l'autre ayetz perdut. 

« Bos om, ditz l'ermitas, quar n'as paor; 
Qu'en ton joyen as fah tanta folor, 
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1 as en ma) usât tota ta flor : 
Enquera vols aiisire ton dreh senhor ! 
Ja puis non trobaras clerc ni sanctor. 
Ni asTesquc, ni apostoli, ni nulh doctor. 
Que te do penitensa a negun jom; 
Que la divinitas e li auctor 
Nos mostro en la lei au Redemptor 
Quai justisia deu far de traidor : 
Desmenbrar a chivals, ardre en chalor. 
La polyera de Ihui lai on chai por, 
Ja puis non creistra erba ni altre labor, 
Albres ni res que i traia a gran verdor. ^> 
Nopot mudar la dompna que adoncnon plor : 
((.G., per que fazetz tan cran folor? 
Perdonatz tota ^en mal a iror, 
E .Km nostre rei emperador. » 
— (( Domna, o ieu, si fauc , per Dieu amor.» 
E 1 ermitas respon : « Dieu en aor, 
E de sa part me clam ton cofessor ; 
Que, s'il fas de bon cor e ses domptor, 
Enquer auras bamat^ terra e onor. » 

Era Ih^a fab .G quan que Ibi quis. 
Lo sayis om n'ac joi, e si s'en ris, 
Que .G. Ihi autreia quan que Ibi quis. 
Que pur cbaval i armas Ibi degurpis, 
Entro au jom e '1 terme que Ibi a m^es , 
Que aura sotz pecbatz totz penedit ; 
Gol llo en sos bes fabs e en sosben ditz. 
Âqui ploret .G. quan s'en partis; 
E V ermitas lo senho e 1 benedite, 
Essenbet-lbi la yia per gas antis. 
Mercadiers encontret ans que n'issis» 
Que yeno de Bayiera e d'Ongresis : 



DE ROSSILLON. 309 

« Quaos noyas de .G. en cel pais? » 
E dl Ihi responderen: « Don , non es vis. 
.K. lo reis de Fransa Fa entrepris. » 
La dompna ac paor e si lor dis : 
« leafui lai on .G. en cam es mis. » 
Lhi mercadier en redo a Dieu mercis : 
<( Gran guerra nos fazia e mal totz diu. » 
Ë .G. quant Tauzi , si s'agrenis ; 
E si tegues la 'spaza, un en feris. 
Cilb distren en Fransa rei Lozois. 
•K. en ac tan joi, totz s^esjauzis. 

Lhi mercadier o comlo en Fransa als lor, 
Que .G. era moitz totz de Irescor : 
Gran joi en fai lo reis , qui que s*en plor y 
E tuh siei enamie , gran e menor , 
Mas qiian cilh noble orne ancianor, 
Quealh en an gran doi per sa yalor ; 
E ]a reina en ac sus totz maior, 
Qn^el coms non ac eret de sa seror , 
Que aprop sa mort tenha la soa honor. 
Or laissarem del rei, de sa baudor; 
E parlem de .G. , qae a gran dolor. 

En eis lue que parti del mercadiers, 
Intren en unas yias, mâlvatz semdiers , 
E troben mo]t mal pas e encumbriers 
De romes e d^espinas e d^aiglentiers , 
E troben sobre una aigua dos paucs mostiers 
Ë tm sanb ermita que ac nom Gamiers , 
Qu^els alberget la nub mol roluntiers. 
Lanub si jatz .G. e samolbers 
Ëntro a Poidema qu^el joms escliers. 

14 



Era s*en Tai .G. engal soleiUi 
Per on estreh semdier, lat un caumelh, 
E trobet una fon de sotz un telh, 
E colget sH al ambra per lo soleUh, 
E Yolc se cam duimir, que ac somelli; 
Mas non ciigetz del comte gaire dormel. 
Abans plora dels oilbs, tira 1 cabelh, 
Ditz que mais Yolgra estre mortz e un cam- 
Qu'el reis Tagues aucit eâei feilb. [peil 
E sa molber fiii ditz : « No £as donzel , 
Mas preia Damedrieu que nos cosselh. » 

D^aqui s'en son anat a un repaire , 
Don son mort de la guerra Im fil e *]h paire. 
Lai auzissatz maldire lo filh la maire, 
E maudire .G., cnm se fos laire. 
Entre lo dol e Tira e lo mal traire. 
Si no fos sa molber no visques ^aire. 
Ela es savia e corteza e de bon aire, 
E no paraula milhs nulbs predicaire : 
<c Senber, laissa lo dol, si t'en esclaire : 
Tostemps fust orgolbos e gueregaire, 
Batalhiers , e engres de mal a aire ; 
I as plus ornes mortz no sabs retraire , 
E los as paubrezitz e tôt lor aire: 
Era en pren Dieus justizia, lo drehs jutgaire. 
Membre- te del prodome del bos de chaire, 
Que te det penitensa de mal retraire : 
Eiiquer auras ta onor, si la vols faire. » 

D'aqui son albergat aus ortz dauratz , 
On parto Ibi cami d'aquels cointatz. 
Lai aprendo tais novas don fo yertatz: 
Aqui es us messatges très ier passât; 
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.K. ii*ac .c. trames davas totz latz. 
Qui trobara .G., si Tamenatz, ^ 
D'aur e d*arg€D Ihi er .yij. vetz pezatz. 
« Senhar, ditz la comtessa, quar me creatz, 
Esquiyem los chastels e las ciptat[z], 
£ totz los chaTalers e ^Is poestatz , . 
Que fauoia es grans e cobeitatz. 
Quar senher, yostre nom si lo cameatz. » 
Et el Ihirespondet : « Si corn vos platz. » 
A qui mezeis s'apelet Jolcim Malvatz. 
Âb un lucrier felo es alberjatz. 
Fels es ; mas sa molbers es plus assatz. 
Lai Ibi pren maludia , don fon greiatz. 
Que de .Ixxx. dias non fo levatz , 
Tro la nub de Nadal que Dieus fo natz. 
L^osdes lo fetz gitar de son palatz 
En Farvolt d^un celier, de sotz us gras. 
Aqui ac la comtessa dolen solatz. 

.G. jac en Taryolt, no i ae sirven, 
Mas sa molher, que 1 sierye molt dossamen. 
Ab tan veus un digiet que a lui yen ; 
Dieus lolbi a trames tôt yeramen. 
Gel Ibi portet un drap, denan lo % ten : 
« Dompna, per amor Dieu omnipoten, 
Que nasquet per tal nub en Besleen, 
Me talhasetz aest drap un yestimen. » 
Ela ditz : « Yoluntiers. » Sempres lo pren ; 
Talhet-lo e U coset de mantenen. 
Al osde o comtero ci % seu siryen : 
<( La pautoniera cos mol yistamen. » 
El Ibi trames yestir d'un seu siryen, 
Mandet que 1 cozes tost e non jes len. 
Ela ditz al messatge molt umilmen : 
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(f Âmics, ieu en cos a un plus manen , 

E puis peurai lo seUi, si tan m^aten. 9 

E cel recomtet tôt aisamen. 

Il s'en yenc pels degra^ yiassamen, 

A lei de Satanas , iradamen , 

E gitet-los de tôt son casamen. 

Âita mal crestia no yistes anc , 

Quar gitat"los a fahs foras en fanh. 

La comtessa non ac ni carn ni sanc, 

Locoms non ac yertut ni carn ni sanc^^cVr); 

La comtessa lo près per miei lo flanc , 

Ela fo febla e cassa , de carn estanc. 

Ambedui son coheh de dins lo fianh. 

Us prodom los gardet, que ac lo cor firanc; 

Fetz de costa son fuc ostar un banc , 

E fetz-lhi £ÛFe lieh molet e blanc , 

Puis Ihi det yenazo é peish d'estanc. 

E quant foren cach amdui el brac, 
Lai esblesmet la dompna de dol que ac* 
Lo prodom Tesgardet, si cum Dieu plac^ 
E fetz-Pen aportar totfreh e flac, 
Fetz Ùlt de latz son fuc un lieh un jac. 
Puis Ihi det carn de bos e peis de lac , 
Ë teno-lo tant ab si tro guérit Tac. 

'.G. se regardet e jac eyers, 

E non ac mas les os e 1 cur e 'Is ners : 

« A Dieus ! ditz'el , tant iest yas mi envers ! 

Las obras que ai fâchas mol lah me mers. 

.F. e Landnx m'o dis , cel de Niyers. 

.B., Folchier, Segui^ Bos e Gilbers, 

Pos yisquiei après yos , molt fui culyers. » 
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E la soa bona dompiia lo cap Ihi ters : [pers ; 
« Quars senher , laissa estar la honor que 
Qoar si '1 mal calhs en grat, oielhor desers.» 
£ puis despoD del saime DaTÎd très vers , 
E comtet-mi de Job cum fon desers. 

S'ieu vos comtava totz los encombriers 
E las fams e los setz totz per entiers, 
Âisi cum ditz Tescribs que es els mostiers, 
Vint e .ii. ans fo si lo fortz gueriers, 
Que non ac de sa terra .iiii. deniers. 
Un jom intra en us gas grans e pleniers , 
Et auzit una nau de charpentiers ; 
E seguet tant la yia , per los ramiers , 
Quetrobet a un fuc dos cbarboniers. 
Ii as fo grans e lahs e tenhs e niers , 
I ac nom Garis Bru, l'autre Rainiers ; 
El apelet .G. e ditz prumiers : 
« Âmics, digatz, don es penedensiers? 
Qnar portatz est carbo , siatz coliers , 
E siatz de gazanb drebs parceriers. » 
E .G. respondet : « Don , yoluntiers. » 

M) .G. son Ibi dui, trei companho; 
CascQS a près son £aib, e 1 coms lo so ; 
E son issit delbocs per un cambo. 
Venp a Orliac, solz Troilo ; 
Gascus seten denier yen son carbo , 
Cilh non an plus de Ibui miga un bilho . 
•G. yit le gazanb e saub-lbi bo. 
Er Ibi do Dieus ostal e tal maiso 
Per que pusca yenir a gariso ! 

E las ruas d'Orliac , en la sobriera , 
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En ana maiso pauca e estremiera , 
Es alberffatz «G. latz la sauniera , 
Las una bona femna^ Dieu abnoriiiera ; 
De Ihies feiro sirventa e cliambeiiera. 
.G. saub ben d'Ârdena la gran chariera, 
EU ac bona yertut , fort e pleniera , 
E portet maior fiais d^unasaumiera, 
E Yai soen la rua de la ostalicra. 
Aqui fo la comtessa pui cordurie'ra , 
Que anc non yistes de mas ta fazendiera. 
No i a tan richa dompna no la requiera , 
De sas obras a far no ]hi proûera ; 
Don dizo Ihi donzel e gens lichiera , 
Parlen tôt son auzen e en dereira : 
« Esgardatz quai beutat de carboniera! 
Si 1 vilas del carbo no la fes niera , 
N^agues ta genta dompna troa Baviera; 
Ë dona pros e savia e bona obriera , 
Per que près a marit charbo faziera? » 
Ela respon , que fo savia parliera : 
« Senhor, merceper Dieu e per sa miera ! 
Trobet-mi a molher, Dieus o desierya! 
E puis mi fetz apenre a corduriera^ 
No sa plus gentil orne de Ihui enquera 
Qu^el non es de sai mar ges en sa tera; 
Non i a ta feloni de mal eira, 
Âb sa dolsa razo tôt no 1 conquiera. » 

Lo s^anhs del carbo venc per talan : 
llb lo fan , cil lo porta e si lo Tan. 
XX et .ij. ans s^en y an aisi vivan 
Entro a una festa , karesme intran y 
Que om basti quintana gran ^ esforsan ; 
Fai-lalo coms Goltelmes e 'Iduxs d'Âiglan. 
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.G. la vai ▼cïcr ab l'autra gaiï , 
E fo lonhet dels autres en son jazan , 
Ëntr'els bratz sa molhers , qae char lo tan. 
La dompna los vassals vit burdissan, 
• E membret-lbi de lonh del noirimen 
De .G. que solia far issaman : 
Tal dol n'a a son cor, per pauc no fan ; 
L'ai^ua Ibi chai dels oilhs e Ihi dissan , 
SusJa barba .G. Ihi vai chazan. 
£ lo coms Tan dresset, ditz son talan : 
« Dompna, er sai de ton cor que si repan. 
Quart en vai, dompna, en Fransa e mante- 
E ieu te jorarai suis sanhs yertans , [ nan ; 
Jamais no m'i veiras ni tiei paran. )> 
— «Eraaub, so ditz la dompna, cendejovan. 
ia Damidrieu non plassa omnipotan 
Que ja vos degurpisqua a mo vivan ! 
Gertans abans samdria en fuc ardan. » 
— «Senher, perque parlatz ta malaman? » 
E lo coms la Daizet de mantenan. 

(( Senher, se mos cosselhs en fos auzitz, 
Nos tomassam en Fransa on fos noiritz. 
îer ac .xxij. ans qu'en fos issitz, 
E es totz de mal traire rotz e frunitz ; 
E sipodetz trobar Temperairitz, 
A cm vos fastes ja amies plevitz, 
^ non er tafels .K., lo seus maritz, 
^0 vos en quiera plah don er garitz. » 
E .G. respondet : « Ben avetz ditz, 
E ieu lai m'en irai, totz soi gamitz. » 

Lo coms .G. en pren son cosselhbrieu. 
^ ac la messa auzida a Sanb-Andneu, 
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I a preiat sancta Maria e Dieu : 
« Reis dd oel, met en cor al senhor miea 
Que m perdone sa ira, el e Ihi siea, 
Per que m renda in*onor e tôt mo fieu. » 
Puis se met el cami, molt o £ai grieu ^ 
Al dijos, a la œna, semblan romieu ; 
Albeget a Orlhes, al ost Arvieu. 

Arvius li ostaliers fon ben antis, 
El apelet .G. e si Ihi dis : 
« Don estes-YOSf amie? de quai pais? 
Quar anatz a la oort , si es esmis ; 
E preiatz la reina que yos vestb. » 

— <( Per Dieu ! so dits .G., non soi apris. » 

— (c Senber, ditz la comtessa, siatz pervb, 
E no Tos esmaguetz, calrs dos amis ; 
Parlatz ah la reina per qualque gis. » 
Lai n^es anatz lo coms molt a envis, 
Entr^ els autres romieus .G. s^asis. 

Ab tant yecvos Aimar, derc de Paris ; 
E quant elyi .G., ^et un fin ris : 
« Vezetz aicel truan ab cd eaf giis ! 
Ben pogra gazanhar don el Tisques. » 
Donc ac paor .G. qu^el conoguis, 
E no fo ges segurs qu^en ânes yis. 
Lo clercs si trais vas lui, pel ponhlopris : 
(( Don yila pautonier, sai que quesisf 
Si no mera {sic) per Dieu, ieuTOs feris. » 
E levet-lo dd renc e lo partis. 
Gran joi en ac .G., qnan lo gurpis; 
El venc a la comtessa, e si li dis : 
<f Pechat nos a menatz en cesl pais. » 

-^«Setter, ifitzlacomtessa, sabs que dirai? 
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Per Dieu ! no te quai mètre en tal esmai , 
Quar iea ai boa cosselh que te dirai. 
Dema ser^ diyeiidres, que om per Dieu iai. 
Encanuh la reina en ceraia vai. 
Quansera aa.mostier, anaU-en lai, 
Bailatz-lki est anel que ieus pessa ai : 
Ëla lo Tos donet yezen Gervai, 
Ab tôt sa drudaria de cor verai. » 
— « Senher, bailes-lo-mi.» — «leu lo gardai, 
Per nulh bezonh que agues no lo laisai. » 
E .G. respondet : « Meravilh n*ai. 
Quan vos l^anel avete, lai m^en irai. » 

Lojoms es espasatz, e H sers vengutz. 
Quan la nuhs fo yenffuda , Tescurs cazutz, 
Adonc fo grans la noisa e lo rabost (jsic) 
De monges, de canorgues, de clercs menutz. 
La reina au mostier en va pes nutz ; 
E .G. se leyet , lai n'es yengutz 
A un altar, desotz us arcs voltutz* 
Lai Ja trobet oran, ab pauc de Ibutz ; 
Ben prop de lies si trais , no se fetz mutz : 
« Doua, per amor Dieu que iai yertulz , 
^ per amor dels sanbs que avetz quesutz , 
£ per .G. lo comte , que fon tos drutz , 
Dompna , te quier merce que tu m'aiutz. » 
La xeina resjpon : « Bos om barbutz , 
Quesabetz de .G.? que es devengutz? » 

— « Dompna , per totz los sanhs que yos 

E per amor del Dieu que adoratz, [preiatz, 

E per aquela Verge don el fo natz , 

Si vos .G. lo comte si teniatz , 

Quar me digatz, reina, qu'en fariatz? » 
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La reina respon : (c Bos om barbatz , 
Molt fazetz gran pechat que m conguratz:. 
Donat i valgra ayer quatre ciptatz , 
Per que lo coms fos yins iagaes patz 
E tota la boQor don fo* gitatz. » 
Donc (sic) s^es lo coms de Ibies falis plnspri- 
E bailet-lni Tanel, e ditz : c< Veiatz ! [yatZy 
leu son aquel .G. don tos parlatz. » 
E quant ela lo tenc, conocJo assat. 
Adonc no i fo venres sanhs redopdatz , 
En cel lucfo .G. c. yetz baizatz. 
I apelet Âimar, dergue letratz : 
« Gest om es de ma terra noiritz e natz, 
I apertenc al meu sos parentatz. 
Queretz-me Benads, a 1 m*amena1z. » 
Gel ditz : « Voluntiers, dompna. » Lai n^es 
Fet sas donzelas traire totas a un late. [anatz; 

La reina près .G. per lo col 
E baiset-lo soen, queamar lo sol. 
Trais-lo a una part, de sotz Taryol , 
E demandet-lhi tôt que auzir yol ; 
E, cum el Ih'o comtet , acjne gran doL 

« Senher, on es ma sor? )> — « Dompna, laî 
En Tostal de Aryiu Falbergador. [for, 
Ane mais om no yi dompna de sa yalor. 
De .M. yidas non agra jes lamenor; 
Mas ela m^a guérit per sa dolsor, 
E per son bon cosselh e per s^onor, 
E m^a sai fah yenir ab gran paor. » 
— i< Don no y os esmaguetz, qu>u ai la flor 
Del cosselh de la cort Pemperador.^ 
Tan boto ayer:de pretz e monedor 
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Lor ai douât que m^amen tuh Ihi mellior. 

N'enqiieiratzîa Yos autremantenedor. 

Se ieu ad est besonh no vos socor 

Tôt aital cum ieu Tulh iei mosseohor. » 

Apelet Benacis lo cantador : 

« ÂlbejaU est romieu, Ihui e s^oisor ; 

De ma terra fo natz, de ]a melhor, 

E foro d^UQ Ihinatge nostre ancessor. 

E fazetz-lo per mi tan celador, 

Qoe no 1 sapchan la fors cilh eabador, 

.Chayalers ni sirven lauzenjador. » 

E cel ditz : « Voluntiers. » De joi lai cor,- 

Dins sas cambras lo mes en la melhor. 

Lai intret la reina ab sa seror^ 

E remairo de fors siei menador. 

No vos quier ja comtar lo dol ni 1 plor; 

Non parti la reina tro yi lo jom. 

Adonc fo lo divendres que Dieus tramis ; 
La reina apelet lo bisbe Augis : 
« Senber, preiatz lo rei e sos amis, 
I^erBieu, que aia merce d'aquels caitb, 
Qa^el a deseretatz e fahs meschis , 
E perdone totz cels e mortz e vis. » 
E Fayesques si fetz a son deyis , 
E parlet au rei .K. cum om peryis. 
Ans que ores la crotz on Dieus fo mis, 
Lhi autreiet lo reis quan que Ibi quis, 
^ perdonet aisi cum el lhi quis. 
Er pot tomar .G. sos plors en ris : 
Knquer er de sa bonor poestadis. 

Lendema fon dissapdes, dias pascaus , 
Que lo reis fon tondutz, bainatz e raus , 
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La mna Testida de palis tans , 

Ane non vistes melliors, TermeUis ni blans. 

Ela yenc costa 1 rei, ditz-Dii suaus : 

« Senher, aniatz mo somi, que totz es fans. 

Auuh m^era avis aut senhs jornaus 

Qa^el coms .G. yenia per us charaus, 

E intrava sains per es poitaos , 

E jurava^sus sanns, cum omleiaus , 

Jamais corn el fos yius, com om carnaas. 

No vos yengues per ]hui ni 4ans ni maus. 

El era de ta cort ries senescans. » 

— « E Dieus! soditzloreis, quarfos-eltans! 

lea yolria que fos e sas e saus ; 

E pero si me fetz guerras mortaus, 

I a me i als meus .M. dois eoraus. » 

— « Senber, ditz la reina, donatz-me un do : 

Que trameta saber se es vius o no , 

Que Tautr^ier auzi dire al yilh Draugo 

Qu'enquera es-el yius el regen Oto. 

Reis, laissa-Pen yenir en ta maiso, 

E per Dieu e per mi fai-lhi perdo. 

El te servira be a espero ; 

Quar tos om es, lo nnelber de ta reio. » 

De son estan se mes a genoibo, 

E pres-Io per lo pe e pel talo , 

E tocbet-i sa bodia e so meto ; 

E lo reis la 'n dresset, e no % saub bo , 

E de tôt quan Ibi quis no '1 dibs de no. 

E per aitan Ib'a fan Tautreiaso, 

Qu el eugava fos mortz sotz Rossilbo, 

On fo nafratz el pibtz, sotz lo mento , 

Entro à lendema que l^acortz fo , 

Que so repenti molt d'esta razo. 
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Lendema fo la patz qu'el coms a quis, 
E '1 reis a Sancta-Crotz la messa ausis. 
Quant ac portât corona, en fo issis. 
Ilh demandero aîgua o son acis ; 
E cum agren meujat, passet mieidis. 
£ miei la sala offren dos nous tapis 
De SOS dos fadestols ab aur sarcis. 
•K. lo reis de Fransa sus Tun 8*assis , 
losta Ihui la reina qu'el-somonis. 
Lhi comte son vengut e Ihi marquis. 
Lo reis se dressa em pes, a totz lor dis : 
« De .G., acniel eomte que fon faidis, 
Ben ayetz ton auzit qu'el es fieuis ; 
Senhor, perdonat^lhi que anc fbrfis : 
Plus salya en sera s^anna en paradis. » 
Toh lhi an autreiat quan qne lor quis, 
Esters lo comte Aîmers i Àmris , 
Cui venquet en batailla , lor fraire aucis ; 
Al un lo destre ponh volar en fis. 
Aquel lhi perdonet molt a enyis. 
La reina apelet clerc de Paris : 
^ Prenetz drap de cancil e yar e gris , 
I anatz tost corren a'N Benacis ; 
1^0 romieu e sa femna mi reyestis , 
Lhui mWenatz sai-sus. » Et el si fis 
AJs desras de la sala en aut ads. 
La barba Tes creguda e blancha acis, 
I ayene-lbi moh be sobre la cris, 
E no cuget ja om lo conoguis; 
Mas lo reis si fetz tost , al plenier yis. 
De maltalan qu^el ac , totz negrezis ; 
Lo nerdo que ac fah, de Dieu maldis , 
E clamet la reina enjanairitz. 
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Quant lo reis vit .G. , si s'en irais, 
Apelet Otoer c Bertalais, 
Lo comte Âimar e don Estais; 
Â una part les trais de son palais : 
« Senhor, es be .G. fols enjanais? 
Sus me s^es abatutz est glotz punnais, 
Ë no euh que e ma cort gaire engrais : 
Demalo farai pendre sus Mongelais. » 
La reina cenet un comte Bertalais, 
Et el ven-i corren sempres d'elais, 
E pren lo rei pel ponh, vas se lo trais : 
(( Ai! senber rei de Fransa, amies, que £û? 
•G. s'en yen a y os , no sab on mais. 
Reis, si tu yols, lo pen o lo desfais ; 
Pero si jurara suis sanhs Geryais , 
E dara ..M. ostatges qu'en ta cort lais , 
E ieu plerôai e don Estais 
E tub Ibi chayalers que aid ais. » 
En eis lue la reina lo bec Ihi firais , 
Que tôt Ibi fai lo reis quan yol e mais. 

« Don , quan Ib'as perdonat ira e orgulh , 
Redut Du as plan bore e sanb capdnlii. 
Puis non aura en Fransa , so euh, regulh. 
Qui metria lo setge de fors au sulh , 
Tenetz-mi per malyaza, c*el capnolh culh.» 
E lo rei respondet : « Aisi o yulh. » 
Lai Ihi ret terra plana per un ram fulh. 

Lo coms pel ram del rei recep so fieu, 
Enclinetrlhi pregan en au pui , 
E U reis non es ta mais que no Ten lieu : 
« Seaher, de ma honor es .F. e Ihi sieu , 
E d'aquesta ciptat tub Ihi Juzieu. 
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De la icnor , si la tes , no m^es les gnea ; 
Has pur .F. mi ret, per amor Dieu. » 

— « Per mon cap ! ditz lo reis, non ies ta 

[lieu. » 
Ab tan novas Ihi venc per un corlieu 
Gel Uii ditz las paraulas, que lih lo brieu. 

Lo reis s'en ieis lonc liere en un sablo , 
E son ab lliui siei comte e siei baro, 
Lhi dui filh Audefrei e 'Ih trei Aimo 
Ë Ihi quatre Aimeric que tenc Noio , 
E Ihi autre Bemarz que ab els sapo. 
Moyen del duc au rei mala raso : 
« Ai! senher reis, cum fas gran mespreizo ! 
Nostres paires an mortz Ihi Bergonho, 
E tu redes .G. e fas perdo. » 

— « La reina, senhor, me £sd aiso ; 
Pero non es mos om ni puis no fo, 
Que me fetz de ma gen occizio. ^> 
Prumiers parlet Augiers que tenc Medo 
Etres ciptatz loncmar e Port-Audo : 

« Vostra boda, la rossa, de franc alo , 
Queibfilha Terric j|u rie baro, 
Que jjer la mort son paire vos ques .F- 
Que siei fraire audzo en traicio, 
Quan cugem qu'en prezes la yenjazo , 
Ela amet son cors e sa faiso ; 
Si s'en fiigit ab lui en Aurido. 
Fetz-lhi bugas d'argen, no de lato. 
Aqui Ta pms gardât en tal prizo , 
Plus suau lo noiris qu'e aigua peisso ; 
I ama mas de Ihui un avoltro 
Qu'el rie comte de Rems o cel Breto. 
Acui no t'en fezem per vos lo do *, 
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Que era nos en moYO guerra e tenso. 

Mandatz-lhi qaVl vos lenda ; e si ditz no, 

Nos Ih^asaldrem de torn e d^eriro, 

Quarsi ela era ajostada ab cel felo, 

Dans e onta seiia de cran reio. » 

E .R. respondet : « le os abando ; 

Mas de .G. no vulh far traido , 

Tan cum er ma cort ni en ma maîso; 

Mas pui qu^en partira, qui gaerdo 

Lhi redra de so mal, ieu Iho perdo. » 

Bertrans de Yal-Olet, lo filhs Âimo, 

Cosis germas .G/e don FoIgo 

( N'ac milhs enparentat en la reio. 

Ni tan bon chayalers co 1 paires £o }, 

Quant auzit las paraulas, no Ih saob jesbo; 

Partit de lor soau i a lairo, 

E es yengutz en la cbambra on .G. £o , 

E 80 que sai auzi lai lor despo. 

No laisset en la chambra mas que si qno. 



La reiana trais a part e don .G. 
« Si era no prens cosselh e gran esgart 
( Quar tuh siei enamic «on (rona part , 
È lo reis en cre be lo plus ganbart) , 
A Aupais per Foko monran regart 
Del setge mètre brien, e non jes tart. 
La reina respon : « Dieus los en gart 
Emdo de guerimen e ginb e art ! » 



•G. quant auzit, ac gran paor; 
La comtessa del cor e dels luilbs plor. 
La reina la conorta per gran yalor : 
« Dompna , n*os esmagetz , per Diea amor! 
Si mi doiiet Beldar per ma seror, 
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Dijon e Rossilho , câstei e tor^ 
Castilho , Mont-Ârgo e Yalcolor ; 
leu los ai si gamiu, tuh Ihi plus sor 
Son replet, sosapchatz, degran ricor. 
En aquest non avetz contradictor. 
Ë darai-YOs chaya] tan corredor, 
Outra mar ni de sai non a melhor. 
I ai essems, ab mi, un yenador 
Que fo del noirimen yostra seror : 
Cel yos [en] guidara ab la brunor. 
feu segrai-yos mati engal lo jorn , 
E menarai Bertran e ma seror. )> 
Aqui meis lo mandat , e cel lai cor , 
Âb totz los quatre fiihs que ac de s'oisor. 

La reina apelet lo yilb Draogo : 
«Sabesanar per bocs a Rossilho? » 

— « leu oc , de miega nuh tro a Dijo. » 

— (( Er me guidatz est comte per gaerdo. » 

— « Âbans serai sos om, e isl frico * 
Que son miei .iiij. filb, cbayalier bo. » 
E .G. los recep, promes-lor do ; 

Quar del plus paubre fetz pui[s] rie baro. 
« Si no coyé , ditz Drogues , longua razo.» 
Fan-lbi yestir gouela e chapairo , 
E fan yenir Bausa Tarabio , 
E lo coms i montet fors, au peiro , 
Ë près un gran espiet latz son arso : 
Eras anatz a Dieu ben[ei]sio , 
Qu'el reis demanda firesca yenatio ; 
Mas aquesta que quer es for[s] sazo. 
Van-s'en per la ciptat toi a bando ; 
E quan foren au docs yas Sanb-Fago, 
^yalgen tota nub tro dias fo. 

15 
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A una fon , ei bocs, latz un peiro, 
Fet menjar los cbiyals e los baro , 
E durmit un petit, e saiib-Ibi bo. 
Ab aitant son anat a Rossiibo. 

£1 brulb, sptz Rossiibo , en un vergier. 
Es dissendutz lo coms de son destrier : 
(( E quai lafarem era, miei companbier? 
Si atendrai Bertran e mi molber, 
trametrai lains un messat^er 
Per saber de la gen lor cossi[ri]er; 
Quar de .F. socorre ai desi[ri]er. » 
— (c A^uo, sorcspon Drogues, vos a mestier, 
E ieu irai-m*en lai mo fil Aucbier 
Que vos rcnuncier so que lai quier. » 

Drogues intra el cbastel sobr* el cbayal, 

.M. en trobet a tre[s]chas i an gran bal , 

Ë très .M. borzesperla cbaral , 

Que de joi e de joc son cominal. 

E quaa viro Drogo , paraulen d*al : 

i< Di-nos quais noyas sabs de cort reial. » 

— « No vas sai de .G. , lo bon leial. » 

— '- « Ves-nos-tu escbamir? e fas o mal. » 

— « Abans vos die tôt ver, per sanbMarsal. » 

E fetz ligir lo brieu bigo bigal , 

E lo brieus ditz a totz : uQue Dieus tos sal h 

De part .G. lo dux e 1 rie captai. 

Gui lo reis a redut s^onor cabal : 

• 

E la reina manda al senescal , 
Gilb que son el cbastel venho aval 
E delniyro .G. al duc osdal. 
Aqui agron tal joi que anc n*agro tal. 

Quaon auziro parlar de lor senhor. 
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Non i a ta fdd per Ihui non plor : 

« Senher , qaan lo veircm ? di^nos lo jor. » 

— «Venhal yezerquirama, qu'ieuvaoalor; 

E vos, canon ge e clerc Sanh^Salvador., 

Fazetz processio en sa honor ; 

E yos Tenretz am mi , cavalgador. » 

Àprop Ihui son issit davas pontor , 

I Auchiers totz pi-uibiers a .G.' cor 

Ë comtet-lbi qua] joi £an per sa amor. 

.G. monla el cbaval, vai contra lor : 

Lhi domine lo baizen e *lh yaryassor, 

E borzes e sirven, gran e menor; 

No i a paobre ni rie Dieu non aor. 

Gels chayalers baizet e los plus drutz^ 

E donzels galaubiers e encregutz ; 

E quant los ac baisatz « conogutz y 

Ab la processio fo reeeubutz , 

E profers sou ayer a las yertutz. 

E quant fo fors isstt^ dcls ait^yoltntz , 

A totz lor ret meroes grans e salatz ; 

[E]cil Ihidizen : <t Don, ben esyengutz; 

Totz aveiti tos tracbors mortz e yencntz , 

Per que .K, y as yos fos irascutz : 

h no seras per orne mais conques utz. » 

— « Bona gcn , ditz .G. , anc tais non fo ; 
Totz jorns m'ayetz servit coma baro. 
la no fossa conquis pel rei .K. 
Se no fosdel portier la traicios. 
Un servizi yos quier per gaerdo , 
Que trametatz yiatz tro a Dijo , 
Que yenbo cbayaliers e li peo 
Be Mont-Argo e cilh de Castilho; 



22B GÉRARD 

E Tos , Ihi meu amie de Rossilho, 
Era me ajodatz, au'ie[u]s en somo, 
Aisi « gran besoDn com per Folco 
Mo nebot delhivrar de gran prcîzo. » 
E cilh Ihi respondero tiih a un so : 
a Ja non trobaretz un que diga no. » 
E lo reis sas comanas a fort somo , 
Per anar mètre setge ad Aurido. 
E la bona reina a fiih manb do. 
E per .G. s'alegro Ihi Bergonho, 
Que Dieus lor a redat , moit lor sab bo. 

Abans que lo reis parla de son cossel. 
En que sab la reina vassal donzel , 
Si 1 trames bon argeni.aur vermelb. 
De donar son sas tors e siei dentelh. 
Ja d^aquo nulha dompna no s'apareiUi. 
Tan bels uulhs cumlos sens i a davan dl. 
Ni tan bel cap non cubren cum siei cabelh. 
Il preia a cascu que s^apareilh 
Si cum d'anar ab Ihies engai soleiib ; 
E comanda Bertran mati s*esyei]b : 
« Or veirem quai seran nostre fielb. » 

Non comte son al rei, tub trei lor paire 
Foro nebot Terne e ^erman fraire« 
E van esta razo al rei retraire : 
« Senber, Bertrans vos er or guerreiaîre ; 
De vos si vol partir cum fetz sos paire , 
Quar de la cort somo quanque pot traire. 
No i rema cbavalers de gran afaire. » 
La reina respon : « No s tenra saire. 
leu vulh menar ma sor en son aotaire. n 
E dins juret lo cors de sanbt Ilaire : 
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« Si de mon enamic si fa gaidaire , 
Quan poirai Ihi serai contrariaire. » 
La rcina respon : « Non digatz , fraire. » 
Adonc parlet Pepis , sos fils Tamaire , 
Us donzels de .xy. ans, am bo ydaire, 
E savis e cortes e bos donaire : 
« Gel qui vol aontir mi dons , mi maire , 
Si gar de mi son cors e son repaire ! » 
Âb aqaest mot se tazen per Femperaire. . 

Anat[z] son tuh au rei prince e comtor ; 
Abans que .G. tome en sa honor, 
Lhi faran, si cum dizen, de mort paor. 
Merce Dieu, e Bertran lo yenador 
El reina, que sab chauzir la flor, 
Ben son gant de mort e de paor. 
Bertrans ton chayalers non sai melbor, 
.XX. e .y. nebotz ac de gran yalor 
(De fraires e de sorors no sou longor), 
È .diij. (sic) chayalers, rie yaryassor; 
Si son de sa mainada bon ferido[r]. 
Las novas entroit, ab els lai cor : 
« E yos, que demandatz .G. senhor? 
Coiatz Fayer trobat coma pastor? 
Quant reis Tac retengut en eis lo jor, 
Lhi an cerchat la mort am so sennor. 
Non coye a cosselh d^emperador 
Que om lo *lh do tal de que se desojior. 
S^ilh an mortz yostre paire e yos los lor, 
Non deyetz refrescar tan yilha iror. » 
— « Beitran, ditz la reina, n^aiatz temor. 
Pos lo reis non o yol ni lhi plus sor. 
No us fassatz de .G. duc guidador ; 
Quar ieu redrai son oscle a ma seror ; 
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Ela l*alberjara cum son senhor. 

E ieu Ten guidarai deman au jom , 

E menarai am mi rao filh maior. » 

— (( Per mon cap ! diu lo reis, nilo menor. 

E ieu mVn ai Bertran mie me socor. 

Que te per ton comiat ae me s'onor. )> 

Ë lo reis d'ira moc de sa color ; 

M^ no yole descubrii* sa gran iror. 

Odis trais lo rei dels autres long, 
Apelet son cosi, et el n^ac song : 
(( Âqueh mestis Frances , dimici Bergong , 
Nos fan sai aparer lo gulh d'un cong. 
Reis, de parlar ma dompna tant par yos oing 
Que tôt yos a tornat en autre cong. 
Trop a gran do del renc entro au grong; 
Ben fai semblan d'onor que non a song , 
Qui si gran terra geta fors de son pong. » 

— (( Per mon cap ! ditz lo reis, si fan alca , 
Apres lo yi fo fan , ieu non ai eu. 
Ieu non yulh perdi'e .c. ni M. per .i. 
Mas de .F. yulh ben siatz ufru 
Qu'el me trameta Âupais a Monlhau ; 
E si faire no yol , ieu do cascu 
Gomjât de son chastel que om Ihi destru , 
E sa tor e so mur fragua e esgru. » 
Trastuh redo merces essems a lu. 

La reina leyet quan joms pareis, 
Monten, ela e sa sor, eb palafres; 
E .y. c. chayalers issen d'Orlhes 
(Totz lo sordieger fo yassals cortes) , 
Donzelas e piuzdas tan com obs es. 
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E passen los agahs que om .G. mes, 

£ son issit del docs e d'Orlhenes. 

La reina alberget en Eurepeis, 

£t a dih a Bertran que no Ihi pes 

De chayalgar la nuh , que cocha es : 

« Portatz Aupai est brieu e siatz mes 

Qu'eu Ihi darai Foico , qu^'o Ih'ai promes. 

Per ihui mi yoI ma) gran Torgulhs frances. 

Per tota ma onor, si m'ajut fes.» 

No Tulh qu'el tenha Odis ni nostre reis. 

£ dijas-nu .G. que ades esples, 

£ no remanha om que aimas ades. » 

£ Bertrans Ihi dinet, e ditz merces ; 

£ ouant se part de lies, si s*esdemes. 

Moit trobet De garnit Rossilhones 

Be .y.c. chavalers , ab bos arleis^, 

De .X. M. sirvens e de borzes; 

De quan lor quer .G., res no sofires» 

Beitrans parla ab .G. e ditz Droso : 
« Portatz Aupais est brieu i a Folco, 
Que fassan tôt aquo que lor despo. 
leu irai aprop vos vas Orido ; 
Venran essems am mi miei companho 
£ cilh d'aquesta honor e de Dijo. 
Fai guidar Baudoi e '1 comte Qto 
Doas lesuas de pla del bos d'Arto, 
E d^aqui a las barras prop d'Argenso. 
El bocs remandran tuh aquelh peo. » 
— « leu irai, ditz .G. ; senher, vos no, 
Que le reis nos aprenda a ochaizo. 
La reina vos manda, e ieu die o. 
Que ela te est afisir.trastot per so. >i 

1. Umz arMel*» 
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Era s^en Tai Bertrans a espero, 
Bertalai de Brian ac a gnio; 
E Drogues yai pongen ad Aurido; 
Mas abanees i fo lo mes .K. 

Lo messatges .K. ditz ad Aupais : 
« .K. lo reis te manda que ânes lais, 
Qu'el te dar* a marit cel dnx D^Aais 

aquel dels Bretos que es pros e gais, 
Que Ihi mon per re guerra don sera pais ; 
£ tu Ihi retz .F., no *1 tener mais. » 

— « Malditz sia qui '1 ret de tôt est mais ! » 
— « E lo reis t^en moura ira e nantais , 
E te metra lo setge ans que sol bais. 
Quan tu yeiras trenchar yergier e plais ; 
Ja non auras talan que Foique bais. » 
— « Messat^er, yai aaqui, trop mefas lai.» 
E Bemarz Brus s'en toma, ab thies se irais, 
E montet el chayal, yai-s*en de lais , 

1 anet contra Odin cui el retrais. 

Quan lo mes de[l] rei ies, lo .G. intra. 
Gela que fo en aut lo yi dissendre , 
E yit yenir Bertran do lonh soentre : 
De paor si treblet lo cor el yentre ; 
Fai las portas feimar, yai las claus pendre : 
n E quai la faret era, .F., cbar senndre, 
Que las ensenhas yeh los gabs perpendre? 
— (( No sai, so respon .F., al que défendre, 
Gum cel que es totz sognos de mort a pendre. » 
Fai sas bugas trenchar, yai Tescut pendre , 
E yai ausberc yestir, espasa senhdre ; 
Mielher y assals no fo per autre atendre . [dre. » 
So ditz :<( Mais yulhmorir quemlaisyiuspen- 
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Fo]qae yit las essenhas que anra s venta : 
« Era euh de ma dona que ele ^ no s raenta. » 
— « Folque, trop ai en yos fah longe atenta; 
Perdut i ai mon temps e ma joyenta. 
Per vos me fo ma gens ta malvolenta 
Que non ai de ma onor aver ni renda , 
Ni non ai los Tassais don vos defenda. 
Gum vos veirai morir, lassa, dolenta ! » 
Ab la paor que a si se tormenta. [genta. 
Drôles crioa a la porta : « Lais-me intrar^ 
AitaL salntz t^apor que joi présenta. » 

Quant a anzit Drogo son conoissen , 

La porta Ih' vai nbrir, pel ponh lo pren : 

« Drogue , quais novas sabs de nostra gen ? 

La mainada .G. que per te ven , 

Que tramet la reina, que nos aten, 

On es? » — « A Bossilho, el mandamen. 

Ten est brieu que l'aport e te presen. » 

De joia Fa baizat , quan lo brieu pren : 

« Dis-tu ver de .G., seDieus tesmen? » 

— <( leu oc, si Dieus m'ajut omnipoten. » 
Ela vai a Folco cbara rien : 

« Folque , novas t'aport a ton talen, 
Départ .G. lo duc, ton bon paren. » 

— « Trop m^escamis, donzela , e malamen.» 

Quant .F. o ausi, ab lies s'irais : [fais. 
<< Quar mVscbamis , donzela , gran pechat 
Mortz es lo coms .G., no *1 veirai mai. » 
Bailet-lhi lo sagel, et el lo frais ; 
^ quant el Tesgardet , ris Ib'en lo cais : 
« Aquest brieus ditz molt be, si es vcrais. » 
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— « Don, grans valors te creis e joi me nais. 
La reina dbavalga mentre tu jais , 
Que de .Q. e 1 reicercha la pais, 
Â Rossilho on es, dins lo palais , 
Âqui te dar" a mi, si a lies te Tais ; 
Âbans me juraretz per sanh Marsais [mais. » 
Que m prengatz a molher ans que iesca 

— « leu f o aii , donzela , en fe t*en bais. » 
Âb tan Bertrans s'en yai sus per relais ; 

E .F. quant lo vi, tal joi n'ac mais. 

Bertrans lordemandet : « A-i dotamen?» 

— (( El oc, so respon .F., d'un sagramen. » 
E la chapela intra , los sanhs en pren ; 
Sobre un texte entablat d'aur e d argen , 
Lhi an jurât quant vol a son ta! en. 

Ela emorasset Bertran e ditz rien : 
« leu m'en yauc a marit tôt paubramen. 
No port ayer am mi , aur ni argen , 
Pali , samitz ni polpra ni omamen. » 
Ë Bertrans lhi respon cortezamen : 
« Vos si faitz gran beutat e cors molt gen. 
Ânem-nos-en viatz, non fassatz len. 
Messatges m'es vengutz cochadamen 
Que per ton dan chayalgo tuh tiei paren. » 
Âqui ploren donzelas , clerc e siryen : 
« Nos , era que farem , chaitiu , dolen ? » 
E .F. quant o au, pietatz Ih'cn pren : 
« Est cnastel vos autrei en cbazamen ; 
Ë si perdetz aquest, melhor yon ren ; 
Ë yenretz tuh ab mi seguramen , 
Quar ja no yos falhdrai, a mo yiyen. » 
Bertrans Ta près pel bràtz, si la'n dissen, 
E monta en un chayal amblan coréen , 
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£ près Bausan pèl fren, .F. lo ren : 
« De part .G. lo duc cest vos prezen , 
Âne noa vis mais tan bo ni si corren. n 
.F. i salh del pla, estrieu no i ten; 
£ dizen chavaler e Tautra gen : 
(a Cest a gardas agudas a son talen , 
Non a près en prisso afolamen. » 

Qa[r] Bausans fon chavals ferrans e bais ; 

Demiebtz fo arabitz , dimietz morais ; 

Non ac tan bon chaval de Roma a Âis. 

£ lo yassals tan bos reis no i sofrais ; 

£ lo matis fo dars e lo temps gais ; 

£1 ac de pessamen perdut lengrais , 

D^alegransa e de joi fai un eslais. 

« leu vei très gonfainos , ditz Bertalais. 

Viatz , franc chavaler, passât buimais. f> 

.F. ditz a Bertran : « Quar me retrais 

Si ayem cbavalers per sofrir fais. » 

— a Ane non vistes melbors per totz asais , 

1 atretans agahs el brolh de giais, 

E .XX. M. peos, so cub , e mais. 

Lo passatges es fortz e graus lo pais : 

Si^ Ib passen aprop nos, grans jois nos nais, 

I a lor, se Dieu plat , ira e esmais. )> 

Set chayalers trameten contra los trais , 

E tolen-lor la garda, quar foren mais. 

VirO'los lor armas el poi espeis , 
Son vengut a .F. tub esdemais : 
a Au doble son de nos en quan pareis. » 
Bertrans dit a .F. : « Passatz anceis, 
E menatz la donzela tro el defes ; 
E parlât ab aquels de Dijones, 
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Que i son chavalers e tub borzes. 
Quant Yos auran veut , grans jois lor creis, 
E seran plus membrat ce V estoms es ; 
Quar be se tornaran aquelh Frances. 
E pero ne son gaire lor cbaval fres, 
Quar bin-* lonc cors an fah de sai Orlhes. 
Gardatz n'isqua lo gabs del brulb espes 
Entra que augatz mou corn per doas fetz. 
Digatz que n^aucian pas totz los près , 
Quar per rie prisonier plaideia-om gent ces! » 
.F. passet los gas e los mare ; 
E 1 plan fenjtro, el bos on Tagahs es. 
Aqui gardet Âupais, Drogue e Gofres. 

Quan .F. venc aus faus, non es folutz; 
On Fagahs dels donzels es dissendutz. 
Ane aital j6i non fo mais om veutz 
Gum fo .F. quant es altr^els yengutz : 
« Ai ! senber coms, cum te iest si contegutz 
En ta longua preiso, don iest issutz ? » 

— « Merce Dieu i Ânpais 

Âne lai no perdiei gaire de mas vertutz. 
Or prenetz tub las armas e los escutz ; 
E SI cascus vassals aperceubutz, 

Us tais encaus nos es aparegutz 
Don lo plus paubres er totz ereubutz. 
Odins e'ib seu nos an tan persegutz 
Que an passatz d^Ârgenso gas e palutz. » 

— « Senner, potesser vers, ien as veutz? » 
— <( Gardatz no i sia fahs cntz ni ramutz 
Entra que auiatz d^un corn motz conogutz. 
Puis issetz e feretz dels fers agutz ; 

E gardatz n*auciatz los retengutz , 

1. Litei ken* 
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Quar per los près ven-om de guerra alhutz.» 

.F. yenc aïs geldos, gen los castia, 

Ret merces e salutz e los convia : 

i( Francha gens natiirals, boaa et ardia, 

Quan per mi es yeoguda tais cumpanhia, 

Dieus me do far e dire que be vos sia. » 

Tota la gens per Ihui s^es esbaudia : 

« Senhor coms , qui t'a dutz Âupais t'amia 

Que t'atrah de preisso e dadayia? 

Ela es en cel bocs sot[z] la folbia. )) 

— « Gran onor fai a mi, qui ]a*n mercia ; 

Mas Odis nos persec, que a gen menia. 

E gardatz no fassatz bruh ni salhia 

Entro qu*auiatz [dHun corn la yoiz ouia : 

Donc issetz e prendetz gran manentia. 

Que Odins sa merce sai nos a guia. » 

Quant ac parlât ab els, e Ihi vassal 

LU an asegurat tub cumina], 

No Ihi falhdran per ren d'estom cabal , 

^ «iiij. fiibs Drogo îes del bosda] , 

Que foro cbavalers pro e leial ; 

E chavalget vas Taimia per una val, 

E viren d'autra part la gen reial, 

E son .M. cbavaler per un costal. 

Bertrans lor ve del pui tro en la val , 

E .F. Ibi mandet pel senescal : [mais. j> 

^ Quarnols laissatz passar , molt faitzgran 

Bertrans ten lo passatee ab sos nebotz, 
E parlet ab Odin en aïta votz : 
^ toma-tVn, Odins coms, faras que protz, 
E ton dan, si traspassas del sua la dotz; 
Quar nos avem agah el bruln de sotz. » 
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— « No Tos pretz , so ditz Odis, miga una 
Ans vos descofirai e us penraitotz. » [notz, 

— (( Odins, so ditz Bertrans, fai nos cocensa. 
Si .F. pren Aupais, so nos agensa. 
Quinse ciptatz en osde, estier Proensa.» 
Lhi dara c Viana , Arlc e Valensa. » 

— (c Non farai, ditz Oditz , ja covincnsa 
EntroYos aia près e totz vos vensa. 
Dahaitz aia chavalers que ab autre tensa ! » 
E brocha lo chayal, salh en Argensa ; 

E quant Bertrans o yit, Tencliaus comensa. 

Odins par] et prumiers e Ih seu certan , 

E puis lhi autre aprop, que us non reni[an]; 

E Bertrans lor laisset corre del plan. 

Odins lai abatet un chastela, 

Trenta n^an abatuh lhi prumaira. 

« Odins , cridet Bertran , tuh estes va ; 

Vos seretz hui mai lebres, nos serein cha. 

No nos falhdra e[n]chaus hui ni dema , 

Ni non tendi*etz .F. e la puta. 

Er son nostre vassal lhi segura. 

.F. lai s^apareis fas cabausa : 

(( Vos los veiretz, ditz-el, ses apenna. 

« Bertrans, qui es aquel senher Odins ? » 
— « Lo mielher e 1 plus rixs de nos cosis. » 

— « Pauc me prêt, so ditz .F., e mos veris, 
Se hui mai se part de mi no sovenies 

Qui. Aupais apelet mais drutz ni amis. 
Huimai sonatz lo corn, Bertran cosis. » 
E el si fetz mol fort, que lo refiris 
Fai tendir la montanha e 1 brulh fions 
En que ac en agah .v. c. meschis. 
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Gelh perprendo los p]as e ]os chamis. 
Huîmais er lo ches lebreç, e lebres chis. 
E [iaj gens reials salh del bralh sazis, 
E guidet-los coms Otos e Baudois, 
£ ilh tendi'an huimai datz ]or enamis. 

Folque es duhs de guerra i assaiatz, 
E de gran cocha faire fo ben membratz. 
Sos chayals fo moJt bos i abrivatz, 
E SOS cors fo afdis entalantas. 
E vai ferir Odis, cui es iratz ; 
Tal Ihi det e Tescut sobre lo bras, 
Qu'el destres de sotz Ibui es peciatz. 
Puis n'ac .v. abatutz tornetyias , 
E fai Odin levar d'aqui on jas. 
Ab tant es sobr' els autres lo brutz levatz. 
Bertalais près Aimo, Bertrans Dalmaltz. 
Quatre comtes an près, non jes palatz, 
E ,v.c. chavalers dels plus prezets, 
E los autres guéri bos e pleissatz ; 
Las armas e 'is cbavals lor an laissatz. 
Assatz fo qui Is a près totz encelatz. 
Huimai s'en van segur, qui qu'els menatz. 

«Bertalais, ditz .F., un do vosquier. 
Bon tota vostra gens a grant mestier : 
Ab mi alberjaretz, e 'Ib companbier. 
|un sirven e borzes e chavalier 
Avetz-i-vos trames? » — (x leu oc tresier. » 
La nublos albergct lo filbs Folcbier , 
Que lor fetz de conduh estai plenier; 
E foren e sa garda Ihi prisonier. 
^cn fetz Aapais servir e sa molher. 
Lo ditmar, al mati, lor rcprofier, 
Van-s'en a Rossilho ses encombrier. 
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Ans que Folques intres en Rossilho « 
•G. yenc contra lai per un cambo ; 
Prumier baizet Âupais e pui .F. : 
« Senher, ieu lo vos ren per gaerdo 
Qu^el me donetz a par e companho. » 
— « Per mon cap ! aitz .G. , molt me sab bo. 
E vos , quai n^avetz facba divizio ? » 
E .F. respondet ses ocbaizo : 
« Tôt Ihi do et autrei melhis .per so ; 
E mandatz la reina, per don Drauguo, 
On Ihi plaira que sian mes Ihi priso , 
En tor en sala o en maiso. » 
E quan la reina Tau, respon que no : 
« Faitz al borzes gardar cascu lo so , 
Tro que prenguo cosselh de reenso. » 
Abtan .F. dissenfors al peiro. 

Dissendet au peiro de sot un lor ; 
De sot ac trasgitat d'argen un tor. 
.F. rcccp Âupais, que amet de cor, 
D^entr^els arsos dauratz que son trifor. 
La reina lai is, ela e sa sor. 
Âmbas baizen Aupais ab lo pel sor. 
En una cambra pencha d^azur e dW, 
Estan a las fenestras davas le sor ; 
Paraulet de prisos e de lor for 
E de Odin lo manen, que a gran tezor. 

Folque e G. , Bertrans e Bertalais, 
La reina o sa sor, Berta et Âupais, 
Gelh foren en la chambra, no n*i ac mais. 
•G. ditz a .F. : « Dels près que fais? » 
E .F. Ihi respon : « Que mi dons plais, 
Que te guérit de mort e mi en trais. » 
Bertalais peraulet, e Bertrans tais ; 
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Onques au duc .G. ne fo esmais : 
«Odis dara a Ibui d'aur sos .x. £ais/ 
E Ihi autre daran aitaut o mais. » 
A .G. de joî qu'ac IhVa ris lo cais : 
c( Bar, tulust filhs Folchier ^ejnebs Estais; 
Mes cozis germas iest, ben i retrais; 
E ieu so recreutz trop e malvais , 
Si per paor de guerra tal aver lais. » 
Per un pauc la reina no s^en irais ; 
C^ora qu^en sia guerra si coven pais , 
O jamais no vendri^ a Paris mais. » 

— c( Aquest cosselh , ditz .F., non a yalor, 
Que nos metam ma dompna en tal error, 
No i remandra princeps ne nulbs comtors 
Ni chavalers de pretz ui yarvassor. » 
E .G. respondet per gran dolsor : 
« Aqui perdrai lo sen c la vigor 
Quant aurai contra Ihies cbastel ni tor. » 
E Bertrans respondet : « Ieu sai la flor , 
Si ma dompna o toI e yos, senhor, 
Qui fiansa eu aiatz bona e forsor, 
Si poden concordar Ibi nostre e 1h lor 
Que £assen patz dcl rei Temperador; 
£ si no U poden far, nomnatz lo jom 
Que tornen en prisso en esta tor. » 

La reina respon : « Ben ditz Bertrans. 
E si ^Ih no fan la patz las treguas grans , 
Gran amor pot noirir de dins .yij. ans ; 
Que ma sor, se Dieu platz , aura enfans. 
Vos saziretz bonor que aurel[z] apans, 
Kecobraretz Bergonhs i Âlamans, 

i6 
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E .F. des'onor non ervogans*. 
Mos fi]b.s er chavalers pros e pi*ezans, 
Que fara , se Dieu platz, de mos talans. » 

— « Ë nos , 80 respon .F., totz sos tilans. 
Emperaîre er de Roma , cum poirem ans ; 
Puis no nos er de] règne nulh contrastans. » 

— (( Senher, anatzmangar, » so ditz lomans. 

Lendema son mandat dins ]o mosUer 
Tuh Ihi prison , borzes e ckavalier ; 
E .G. de Bertran fai parauHer : 
« Lo dux non a d^aver tal desier 
Cum de l^amor del rei , que vol e quier. 
Vos que estes siei drut e cosselhier, 
Si fazetz patz de lui e del empier. 
No vos quier de razo valhan dinier; 
Per mi aons, vos ostatge molt voluntier, 
Tro que aia coms .F. pris sa molher. 
Lo dux a bon cosselh e drecburier, 
E non a jes vas vos mal cossier. » 

Âisi an devisât , e lendema 
La reina Âupais près per lo ' ma, 
Et apelet Gain que sap geima : 
m Vai, don^ a ta cosina aquel tosa. » 

— <c No m*en métrai en plab, dit-el, en va ; 
Quar no moc jes per mi ni non rema. 
Pesa a fetz de Ihui son cbastela , 

E Ibi après a far lo gent sobra. » 
.F. ditz a cosse Ib al cape! a 
Que los sanhs Ihi aporte sa fors el pla, 
E cel los Ibi aporta sobre un faia. 

1. Lises vagan». — a. Lisez la. 
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.F. quant vi los saiihs , sa ma i ten : 
« Si m ajut Die as, ditz-e] , oranipoten 
E aauest sanli que son aisi parven 
E ton thi autre que son a Dieu sirven , 
Ane Âupais que aisi es tôt en prezen , 
Mos cors al seu no jac tôt carnaJmen , 
Per que onta i agoes ni siei parcn ; 
Ni coques re no 'Jh fîli descovinen. » 
— « .F., ditz la reina, a me en ten , 
E leu la te darai e miei garen. » 
— « Dompna, moltas merces.w E cl lapren , 
Lai Tcspozet Jo coms a totz vezen 
De son cors e d'auel d'anr e d'argen , 
E det>lhi tôt en oscle son chasamen 
E quant que conqueria a son viven. 
Aquel jorn adobet chavalers.c. 
Qac cascus ac destrier e garnimen. 
Quintana lor fetz far, el prat naissen, 
D escut bon e d'ausberc fort e Ihuzen ; 
E corrent-i donzel , celli de joven , 
E van -los esgardar la autra gen, 

Odins si fo al juc e ditz orgulh : 

^Qui aquest plah a mogut, gran mal esquil ! 

Dels chastels son al rei tuh Ihi capdnlk 

E totas las ciptatz , tro a Metuih. » 

E .G. respondet : « leu que Jhi tuîh? 

Mas ieu farai be plah de totsuu vulh. « 

ï'-a reina au los motz , ab els s'aculb : 

« Laissalz , Odin; es motz, pos ieu no vulh. 

Des que veirai io rei , mon don , de huul (sic), 

Sempres serai ab Ihui tan be cum sulh , 

E tornarai Io plab en autre fulh. 

*a no m'en issuguetz , se ieu m'en vulb. » 
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.G. vi de]s contraris la comensaOïa, 
E peset-lhi molt fort en sa coralba. 
A la quintana vai geus cominalha , 
R donzel i an fah , que cop , que falha. 
Ane negus no i fauset del aubère malba. 
Lo coms demanda espiet, Drogues loh 
Un que aportet Artus de Coruualha , [baila, 
Que ja fetz en Bergonha una batalha. 
E 1 coms broca 1 cnaval que de] renc salha , 
Si ferit en Tescut que tant en talha , 
Que passet en volao oltra una malba. 
L*ausberc falsa e romp, sotz la ventaiba. 
Non es uubls cbavalers tan de Ibui yalba, 
Ni us no poc sufrir a ibui batalba. 

Tant fort i fier lo coms que Tuna estacba 
Peciet al empeindre e i autra a fracba, 
E tenc si son espiet que fors Teucbasa ; 
Ane non près de sa guerra berbitz ni yadu. 

Lo coms fo entr^ els sens gent esgardatz, 
E fo molt gent Testitz e aifiblatz. 
Cran ac la forcbadura , ben fon cbausatz, 
E fo entr^els estranbs als seus privatz 
Tan bels e covinens i aesmatz 
Gum entre aucels menutz austors madatz 
Ab tant es remazntz cbambaterratz , 
Qui Ibii veguo doi clergue rie e letrat. 
Per cels Ibi fo avers grans presentatz. 
Quant lo coms los conoc, si Is a baizatf . 
Aicel Ibi comto no vas davas totz latz , 
Don moit es esbauditz i alegratz ; 
Tomet-se vas los seus, e ditz membratz : 
c< Ja no vttlb de m'onorc^us me menatz, » 
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I a dib a Folco : «Sai escoltaU. 

Qaal vol lo reis, si prengua o guerra o patz. » 

E .F. respondet : « Âquo celatz. » 

Adonc parlet pramiers lo filhs Guigo : 
« Don, ieu venh de Viana e d'Âvinho. 
Gum auziren de te Ihi Bergonho 
Que Dieus fa via trames en Rossilho , 
Donc feiro aïs Frances envaizo 
Que garden )os chastels de part .K. 
Ja contra els non agues .i. gnerizo 
En chastel ni en tor ni en maio , 
Qnant ieu los en adutz a gran tenso. 
Atretal de Lhaon e de Masco 
Giteren las gardas de Barsalo. » 
E .G. se somris e ditz .F. : 
« Lai yolgra fos Odins de part .K. » 

— « Senher, ditz Andicas, nos em vengut , 
Que € avem désirât e molt quesut. 
Ane poble no vis mais tant irascut 
Cnm lo teu , quar t'avian aisi perdut. 
Gran presen t aporto e gran salut ; 
Vint .M. marcs d'argen i a, so eut. » 
E .G. ac gran joi , si a respondut : 
« Domnna, vos los penretz, se Dieus m^ajut 
Quar [ja] per vos em-nos tuh ereubut , 
E vostre cors si m'a Folco redut. 
Ja no forem per rc mai cofundut. » 

Ah tan escriden Taigua e van lavar. 
Assatz agreu dentatz , beure e mengar. 
.M. sols det lo jom F. a bon joglar, 
I a tôt lo peior en fetz .c. dar. 
£ .G. s*en issit al avesprar, 



'i46 GÉRARD 

Una donzela vitlo seu pogar 

Ab petita companba de gent afar ; 

El demandet qui es. Quant i'au uomnar, 

De joi que ii^ac lo coms cor ]^cnbrassar. 

Dissen-ja dels arsos del mal Ihiar ; 

Venen-s^en en la cbambra , dis al intrar : 

« Yet comtessa Enois, que sols amar. » 

Ela de xnolt grau joi la cor baizar : 

a Se Dieus m'ajut, senber, so dcus-tu far. 

Era pessatz })er Dieu del cosselbar, 

Quar se laisset per tos dezeretar.» 

Ane a .G. al duc no fo oblitz, 

Ni anc qui be Tamet ni lo servit, 

Que segon sa yalor no Ib^o merit : 

(( Dompna reina, aiiiatz que aquestafis. 

Ela fo fîlha Aucbers de Monbelis. 

En silva fo per mi de guerra aucis. 

Gesta s'en yenc ab nos quan fom faidis, 

E laisset son comtat e son pais 

Entro a un ermita on ieu la mis. 

Bertran , franc cbavalers, pren Enois : 

Ieu te darai la terra que tenc Seguis , 

La renda de Sanb-Lis e de Salis , 

Mongeu e Geneveis e Molt-Scuis. » 

-* « Senber dux , grans merces , quar molt 

A qui recep Tonor e pui la pris, [ben dis. » 

La reina apelet comte .G. 

I acenet Folco de Fautra part : 

a Messatges m*es vengutz al vespre tart. 

Quan reis auzi parlar del bru Berart 

E dels très comtes près e de Odin quart, 

Tan gran ira a , per pauc de dol non art; 
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Ë mandet chayalers de manhta part. 
Lhi près faran de mi lor sanh Leonart , 
Qa'eu toldrai a cascu de vos sa part ; 
Mas Odin vos lairai, cui s'agalhart , 
Qu^el non engenh lo rei per so mal art. » 
— «Dompna, so rcspon .F., a vostre esgart. 
Ja non farem ren au, Dieus nos en garijt]! » 

Aisi o an devisât , e lo mati 

Fan totz los près venir de sotz un pi. 

Eili an fah escbivier Bertran meschi : 

« Vos joraretz est comte lo palaisi , 

A .G. et a Foique , a son cosi , 

Cascus tener la tregua, o patz o fi. 

Querretz-la a .K. i a Pepi. 

Se non podetz aver del rei la fi , 

Tomaretz en preiso tôt en aisi, 

Dins aquesta clausura de mur causi, 

A garen comte Odon e Baudoi. » 

E cil Ih'o an jurât tôt en aisi , 

E .X. borzes que son tuh siei ami; 

bemanden los ehavab epuis cami. 

Odins mandet al rei per messatgier 
Que 1 tragua de preio e d'encombrier : 
« Mai vulh qu'aia mon tezaur que son guer* 
.F. demanda on so lhi reial gardier : [rer.» 
(( Quan tornaretz areires ses encombrier, 
Vos seran delhivrat mur e terier ; 
Los chastels e las tors , totz vos profier. » 
E cilb responen : « Don , non a mestier ; 
Quar non avem sirven ni arcbalestier 
De cui n^agen fab monh o escasier. 
Bergonho so felo i aversier. 
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Si la Tan per senlior ni pei* legiel*, 

Ja Dieus no m lais yezer filh ni molhier ! » 

.G. ditz a cosselh : « Ni ieu non quier. » 

La reina montet e s*en issit. 
De tais nH a que ploren quan s*en partit ; 
Mas no toI que lo dux gaire la guit : 
« FazetE so que veiretz per mon escrit. » 

— i< Dompna , ja non sera res contradit. » 
E lo reis se atraiet, que so mouit ; 

A chayal i a pe grant ost a guit. 

La reina no i fo tro negrezit ; 

E intret en ]a sala , e % seu noirit. 

E lo reis s^enbronchet , quant el la TÏt , 

E fetz chara irada ; ela sVn rit. 

Intret-s*en en la chambra ab escharit , 

E despolhet sos draps, melhors vestit. 

Ela trais son yestit e près melhor 

D*una polpra sublil que ac bona odor. 

Ela ac blancha sa cara , e sa color 

Tan bêla e covinen coma una flor ; 

E vai estar denan Temperador : 

« Dompna, tornatz m*avetz e gran sostror. » 

— «Senher, si m*ajut Dieus, mas en sobror. 
Mariât ai la filba de ta seror, 

E s*en ten de Bergonba chastel e tor ; 

Mas no i Tolgran 

E si son 

Gomte 

Per que tôt Ibi melhor 

Gels. Ihi fan paor 

« Salvador 
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E cerchatz plah del dac a yostrc onor, 
Aisi cum lauzaran tiei jutgador. » 

Lendema son vengut al rei palais. 
Lo reis los apelet ses tôt empais , 
Asislonc se Daumatz que Ihi retrais : 
« Âne de tan près cum vos non auzi mais. i> 
E Dumatz Ten juret per sanh Gervais : 
«Bertrans lo dis Odin que lo agais 
Estet el brulh d^Ârgo , el gua ael plais ; 
E Odins de chausa se fetz trop gais. 
D aquesTtz] de Rossilho moc lo relais, 
De que forsa lor crée e nos sofrais. 
.F. abat Odin , que 1 bras Ibi frais. 
Près es lai remazutz, so vol Aupais; 
Son tezaur te dara, si tu Ten trais. » 
«Trop tost m^an mes en guerra e en pantais. 
Dolens so de .G. se honor Ibi lais. » 

LWesques parla an rei per grant saber : 
«Don, no deYet[z] mais guerra jornmantener. 
Tais .X. M. mostiers as fabs arder, 
Don son fugit Ibi morgue e Ibi prover. 
Si vois a te los comtes mais retener, 
Ilb te serviran be per patz a ver. » 
— « Abans , ditz la reîna , o die per ver, 
QuHeu los farai venir a son plazer 
E servir, selbuiplatz, a lorpoder.» 
Tost en fos patz abans que pas lo cer. 
Quant cilb intre que la fan remaner. 

Celb intro el palaitz que son mandat ; 
E son ab els vengutz .xxx. malfat, 
Sirven, arbalestier desfigurat. 
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Gascus d'els ac lo pe o '1 ponli trencat, 

chap tondut o Iraachat. 

Veneu denaiilo rei tah 

« Seuher, per to seryize em aootat.» 

— a Er dijatz qui vos a ta... trenchatz. » 

E lo reis s'enclinet i alh pezat , 

Que non a de gran pessa un mot sonat. 

L*ayesques paraulet , que ac cor sénat : 

(( Reis, no fai bon parlar ab tei îrat, 

Quar non as jes ton cor en poestat , 

Quar no t mend)ra de re que a Dieu agrat. 

Gosselha-te segon ta volontat , 

E sian Ihi mesfah tuh perdonat. )> 

A set ans las treguas ben deûnat 

E plevit e jurât e ostatgat. 

La reina fetz far brieus a celât , 

E trames a .G. un sanht abat; 

E li comte an fab quan que an mandat. 

E puis torna cascus en sa eretat , 

E foro rcceubut a gran barnat , 

1 aver e chavals bon présentât , 

Ë tant cum om lor det ilb an donat. 

De dins aquels .vij. ans que an trevas pris , 
Quatre fiins [ac] lo coms .F. de Âupab, 
E .G. eu ac dos, don no s jauzis; 
Quar Tus fo mortz petitz , e Tautre aucis. 
Loprimiers de .F. ac nom Tems. 
La reina mandet qu'el tramezis. 
Ela preguet lo rei que lo tenguis ; 
E CI si fetz abans que om Ibi disses 
Gui es filhs ni donc yenc , de quai pais. 

Quant ilb Tagro tengut e bateiat, 
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La reina pren cels que a milhs amat : 
Âquelh son Ibi melhor e ^Ih plus prezat ; 
E son ab lies li ayesque e li abat. 
Per aquels a al rei merce cridat 
De son petit filhol dcseretat , 
Que Ihi renda d'Âsquana tôt lo dugat , 
De cui moyen d'Ârdena tuh Ihi comtat ; 
uQuar filhs es de ta boda , cui fo lauzat 
Qu^el tramezes a te per sa eretat. » 
— <( Regina , tantas y et m'as enganat. » 
E respondo Ihi ayesque e Mh plus sénat : 
<( Âbans requer f onor e fai bontat , 
Qui cercha patz cum sia en to régnât ; 
E quant as sancta Gliesa près e raubat , 
Eia a quan pot redut e restaurât, n 
No pot io reis gandir, tan l'an preiat. 

[Ejl Ihi redet s'onor, per un besan , 

Terriet , son filhol , quan sabra tan 

Que la poira tener d aqui enan. 

A la reina yenc os mes celan , 

Que Ibi ditz a cosselh , pel rei que blan , 

Que sa sor a un filh , molt ben efan. 

Ela a fah aparer ben per semblan 

Que anc mais de nulha re n'ac joi tan gran , 

Âl messatge donet d'aur son pesan ; 

£ comtet o son filh en cosselhan. 

Merce .K. ditz, el e Diu lausan. 

De trenta .M. escutz e d'atretan 

Creis hui la cors del rei eu pur coman. 

No pot mudar Odins que non paroi : 
a Pro trobarem escutz , si lo reis yol. 
Quan que ma dompna ditz c lo reis col ^ 
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Que la onor mon oncle a tort me toi.)) [fol, 
— « Trop parlatz, ditz Pepis, tos temps cimi 
Que ela ret sa onor a son filliol : 
Cesta ^lli moc de part maire e per aviol. 
Lo paire no sabetz miga ta moi. 
Un an avetz portât lo bratz al col._ 
Er a mi dons son joi e son joiol ; 
Quar sa sor a un filb , qui que n^ab dol , 
Gui ma dompna ama molt , e ien si vol. » 

Ane reina no vis de tal valor, 
Ni comtessa que yalba soa seror^. 
Que tant am Dieu e paubres e son senbor ; 
E Damedrieus Ibi fetz tan gran onor 
Que Ibi det de sas sanbtas la plus melbor, 
A cui mostret en terra maior onor. 
Per sancta vizio , en un pascor, 
Lbi enviet très morgues e un prior, 
Que passero la mar ab gran paor 
Gilb la traistro del regue pagenaor, 
A Yerzalai la meiro su! pub ansor ; 
Lai lbi fciro mostier seu scrvidor. 

E quant lor ac donat cela Maria^, 
La sancta Magdalena , la Dieu amia , 
Gelb préndo cosselb com sia servia. 
La comtessa Tama tant, senes falbia, 
Que Dieus i fai miracles grans en sa yia. 
Un ser .G. somjet gran manentia ; 
Mas lo coms no cre pas de quant que dia , 
Tro qu Vl-mezeis la vi quant se dormi[a], 
Ë mai , la meriana , per un jos dia. 
Quinse .c. .M. marxs d^aur i avia 
E tant d'argen que conte non sabia , 
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Qae tota la .G. chayalaria 
Fo manenta d^aver e repleoîa. 

Lo coms .G. trobetcela fortana 
MerayiJosâ e j^raD , tais non fo una. 
El Ten trais de clar dia , non jes a luna , 
Puis lo départ lo coms sa gen comuna. 
Non ac bon cbavalers d^Espanha a Tuna » 
Qae no aia sa part ses nulha afruna. 

Est tezaur amasset gens sarazina. 
La comtessa lo sab , que s^en aizina , 
l an fah bona part gen pauberina. 
E .G. los deniers départ a mina , 
Vint .M. marxs trames d^aur la reina , 
Ela 'n dona a tais .M. , cascun s'endina, 
I au rei la meitat, per qae s'afina. 

De .€. cbayals fetz .F. al rei prezen , 

Queanc. .j. d'aques[tz] non ac rociparen. 

Per so n^au ajostat an parlamen , 

Que Tolian cerchar acordamen ; 

MasOdis o desfiai, e siei paren, 

E celb que son au duc siei malyolen. 

•G. mandet Pépin privadamen ; 

La reina lo Ib trames , pel rei cossen. 

.G. Ten mena a Homa , ab molt gran gen ; 

Lai fan de Ibui tan rie coronamen 

Que anc mais d'emperador non vis tan gen. 

Roma Tau receubut per tal coven 

Qu'elh Ibi portaran areb senboramen, 

El garda laonor ben e defen. 

Pel cosselb Andicas e Bedelo > 
Au mandat a .G. i a Folco 
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Que adugo I^apostoli en lor reio , 
Per faire palz de lor e de .K. 
El i yenc yoluntiers e saiib-lhi bo, 
Quar pareDS fo .G. de part Drogo, 
E .K. en recep ben so sermo; 
Mas non o vol Odios e ]hi felo. 
Tuh Ihi paren Tenic , au rie baro , 
Non an cura de! plah d'acordazo , 
Ni negus no sVn mov de sa maiso. 
Autre cosselb a près lo reis molt bo, 
Que totz los a mandatz per ochaiso ' 
Per faire gran batalha ab Bei gonbo : 
Don s*esmoven Frances e Ihi Breto 
E Norman e Flamenc e Braimanso. 
La reina mandet a Rossilbo 
•G. que se garnisca cum per razo, 
Per dreh e per justizia e per son do. 
.XX. M. chavalers ac ses Folco, 
Que n^adutz tais .x. M. gueforenbo. 
En la ribiera aval sostz Castilho , 
E per plas e per pratz de Hossilbo , 
Lai son tendut Ini trap e payalbo ; 
E lo coms lor a fah gran Iniurazo 
D^argen e de deniers , e Ihi peon 
Âmenen lo mercat de garizo. 

Lo coms issit parlar a son barnat ; 
E quant los ac baissatz e merceat , 
E cilh Ihi an promes tôt a son grat , 
Si montet el chaval cor alegrat. 
Als estars de! palaitz ve-Io s pogat. 
Lo coms gardet aval on son Ihi prat , 
E yittan pavalho tendut e trap 
E tant bo chavalers lai albergat , 
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Ed*annas reihusens tan gran dardât : 
<c Avals de Rossilho , tant lonc e lat , 
Tant chavaler i ai veut armât, 
Que son mort e final , e lor filh uat ! 
Gens Tais , cum vos yei hui enlumenat! 
Antre tezaur non preiz un ou coat ! 
Dieus ! per que vol rixs om estar privât 
Ni albegar en son cor escasedat? 
Ben a cor replevit de mal vastat , 
Qui son grat se partis d'aital barnat. 
Â en vit m'en partrai, pos l^ai cobrat ; 
Ab un pauc nom an rei fah coronat. » 
Lai vit venir son filh , que a moit amat ; 
Blondet vestit bliaut, nou , de cendat ; 
Non a mas que .v. ans enquer passât; 
Ane om non vi tan bel de son état ; 
Tôt semblan de .G. del vis format. 
Pres-lo entre sos bratz, si Ta baizat. 
A Dieus ! per que 'J perdet? per quai pecat? 

Esta lo coms .G. en son palatz, 
E tenc son petit filh en1i*e sos bratz, 
£ juret Damedrieu e sas bontatz 
Qne ja non er nulh dia deseretatz , 
E qui morguel divina molt es malvatz : 
« leu am molt chavalers i ai amatz ; 
E farai , quan morai , lor voluntatz ; 
E darai voiuntiers, qu'icu ai assatz. 
Trop me so longamcn humeliatz. 
Mos enamics nés mai per mi prezatz, 
Ans cofnndrai glotos oltracuiatz. » 
Gest motz fo char tegutz e recomtatz, 
E per joi de son filh s'es alegratz ; 
Mas el no sap lo dol que près Ihi jatz. 
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Aqai ac an baro, Gui de RisveU 
Que .G. plus ténia a son ûel; 
Sos sers fo , senescals de manh castel. 
Quant auzit la paraula , no Ih' es jes bel ; 
Paer ac de la guerra que renoel , 
E tem qu^el dux en fassa al rei reyel ; 
Ë promes al efan d'aur un aucel ; 
Pres-lo entre sos bratz, sotz se mantel , 
Portet-lo el vergier, sotz un ramel; 
Estendct-lhi lo col cum ad anhei , 
Ë trenchet-lhi la gola ab un coltel. 
Gitet-lo , quant Tac mort, el potz parrel. 
Montet en son chaval , vai-s'en renel ; 
E quant fo fors issitz sotz un olmel , 
Remas-se e gardet dreh vas lo cel , 
E clamet-se trachor félon fradel : 
<( A las ! cum ai hui fah malvat masel • 
Pieiors son de Caym, que aucis Abel : 
leu Ihivrarai mon cors a mort per el. » 
Vai dissendre au palaitz , sotz la capdel; 
Lo dux troba en sa chambra latz un fomel t 
Estendet-lhi la *spaza per lo pomel ; 
E comtet-lhi son dol e Ibi espel , 
Cum a mort ab sas mas lo franc donzel. 

Lo jorns fo traspassatz e fo lo sers 
Qu^el coms devia mati e Tost mover. 
Gui Ihi esten la ^spaza per lo tener : 
a Coms , fai de me justizia a ton plazer ; 
Quar milbs eu vulb morîr, pendre o arder, 
Que fassas esta guerra mai remoVer. n 
Lo coms no pot mudar no s desesper : 
i( Fub , tracher ; denan mi no t pus vezer. » 
£1 s'en yai y que non auza plus remaner. 
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Son chambarlenc apcla don Manacer : 
« Fai la gen fors issir tota e tazer. » 
La comtcssa lai intra cum per jazer. 
£ yit lo dux irat e triste e ner : 
<( Senher, noqiia te sols si contener. » 
— « Dompna, dona-m' un do que vulh aver. » 

— « Tôt t^autrei quant te platz; mas di-me 
No faire de ton filh dol aparer. [ver. 
El potz Peire jatz mortz, fai-l'i querer 

£ fai-raval portar au monester. » 
No pot son cors sufrir ni sostener ; 
Vulna o no , la covenc a [dejchazer. 
E lo coms la'n Icvet, fetz-la seser : f ne]r. 
« Dompna , non deus est dol mais mante- 
Quan Dieus no vol senher mo flJh sufrir, 
r%'os fassam , se Ihui platz , de lui nostrVr ; 
Mais vol a lui donar que a nos tener, 
E Damidiieus t'en do forsa e poder ! » 

Ab tant .F. la fors es dissendutz. 
Que a sa ost laissada els pratz erbus ; 
E es pnvadamen al dux yeugutz , 
E intra en la chambra, a los yeutz : 
(( Senher coms, cum estas si espcrdutz? » 

— « Bels nebs , si cum dolens e mal yen- 
£ comtet-lhisi cum es ayeogutz; [gutz. » 
Ë .F. sVn senhet totz irascutz : 

<c Si aquest dois es long, faras saubutz. 
A totz tos enemics es jois cregutz. 
Totz jorns ti est de dos dans ben contegutz : 
Era o deus milhs far quant iest canutz. 
De la l'eina t^es us brieus yengutz : 
Auzirem que dira , quant er lescutz. » 
El baiset sa molher de son dol mutz. 

17 
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E ditz la comtessa : « Chars amies dos, 
Per Dieu ! laissa tz estar totz ses[tl coros. 
Taus as perdu tz amies e chars neootz , 
Que anc tans non perdet negus om pros. 
E ieu preiarai Dieu que auia ma TOtz , 
Qu'el te do patz dei rei e dels seus totz. » 
E lo coms part de Ihies ah [ajquest motz , 
Ë ela fetz son ûlh traire del potz 
E portar al mostier çlergues e crotz ; 
Mes-lo el pavimen desotz la crotz. 

< 

Lhi comte del chastel son dayalat , 

E intreren amdui al ..F.trap : 

Lai trohen lo messatge que Jor a dat 

Lo hrieu de la reina , e saludat. 

E .F. lhi a dih e recomtat : 

(( Âisi cum ditz lo hrieus so t*a mandat. 

Tiei enamic an gran gcn amassât; 

.XX. M. chavaler son aesmat, 

Dema seran a Traies tuh ajostat. 

Era manda ma dompna ta yoluntat. n 

L'apostolis parlet , que ac cor cenat : 

« Fai tan que cueia n^agen lhi plus irat. » 

— « Dirai- vos, ditz .G., que ai pessat : 
Vint ahadias faire tôt de mon grat. » 

— « E ieu .X., so ditz .F., de ma eretat , 
De mos quites alos , per parentat. » 

Tôt aisi o an esmt e sagelat , 
E donet al messatge, quan près comjat , 
De que lor soplesuet e sah non grat. 
Lo mati son per Vost graile sonat , 
E chavalgen garnit ah gran merchat. 
Els pratz de sotz Islei son alhergat ; 
E'ih reial son a Traies , fors la dptat. 






DE ROSSILLON. a5*9 

Loue Saina la libiera tendo manb, trap. 
Set .M. n^issen de Tost, ses reî comjat , 
Orgolhos, bobancier, oatracugat; 
E van a Fost .G. mal cosirat : 
No sai quans D*an aacitz , e mais nafrat. 
£ cilh son estornit i airat , 
Ë cbavalgen a fort quant son montât. 
Grans forsa yens justizia e pais lo prat. 
Tan creisso Ihi .G. qu'els an sobrat, 
E trastotz mes per forsa dins la ciptat. 
Lo reis s^en fo issitz , cui a pesât 
Qu^elh seu o an comensat , non per sou grat. 
El ac ausberc vestit, elme lassât; 
Montet en un chaval ben afeltrat. 
Cuget los captener, quant Tan oltrat. 
Bavier i Âlaman Tan encontrat , 
E son chaval aucit , Ihui aterrat. 
Se Folque no i vengues , mal fora anat. 

Folque lai es vengutz a espero , 
.M. chavaler lo sego per lo cambo. 
Folque dissen a pe denan .K. 
Presenta-lhi bausa ]o Barsalo. 
Met lo pe el estrieu, pren-s'a Tarso ; 
E Fo]que tenc Testrieu e saup-lhi bo , 
E menet-lo d'aqui a guarizo. 
E .G. fetz venir son pavalbo 
E la gelda que mena la garizo. 

Cesta ost fo en setembre après aost : 
Âquo fo la deriera qu*el coms ajost, 
E non es jes aquela que raubes crotz. 
Lo reis fo retengutz, que .F. escost; 
Jamais d'aital paor .K. non gost. ^ 
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La gelda yenc ab arxs i ab sagetas , 
E meno lo conduh e las charetas : 
<c Bertalai, diu .G.<, loue Taigua es metas. » 

— « Seoher, so volo tuh que lor prometas; 
Jamais do t serviran si er no t espletas , 
ËÏ rei e sos felos no dcseretas. 

Lains son las gens de vianda destreitas : 
Jamais no sias pros , se ools en getas. » 
*— « Leiaus gens , ditz .G., e ben adreitas, 
De Dieu siatz seuhadas e beneitas ! » 

Gran mestier a justizia a leugîers sens : 
Per cel o diseriei que fetz sos fols joyens. 
N*i ac mortz e nafratz e de sanglens 
E de près retengutz tro a .yij. c. 
Âlbergen els reials albergamens. 
« Gui que pes, ditz .G., leu soi jauzens 
Que eras iei aontitz mos malvolens. 
Grans yalors baissa orgulh cum pluga yens. 
Totz los ayem enclaus coma jumens; 
Qiialqueplahmais lor fassa,assatzmVs gens.» 

Lo coms yeit de sa gen que sobrecreis , 
EHs lor intrar de dins que us non pareis : 
(( leu serai , ditz lo dux , en est planesc , 
Bertalai ab gelde per cel maresc , 
E de sai sobre destre nostre Tiesc. » 
Âb tan .F. lai yenc per lo caumesc , 
E discendet a pe del i>run moresc ; 
Trais .G. a cosselh , cren que folesc. 

Folque apelet Bertran , que es de bon aire « 
E demanaet .G. : (( Don, que y ois faire? > 

— « Mos felos enamixs de lains traire. 
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Totz jorns solo de gaerra brugîr e braire. 
H ni son de lor orgulh tuh dreh lichaire. 
Era garda que a te n'a gen repaire , 
Quar Dieus es vertadiers e drensjutgaire. » 
E Folqaes Ihi a dih : « Non fassatz, fraire ; 
Quar lo reis es tos senher e tos compaire , 
La reina nos es en ]oc de maire ; 
E se de Ihîes te membra , dreh es que paire. » 
E .G. de Boso près a retraire, 
Que anc no fo ni ja n*er tais guerregaire : 
« £ TOS , Bos , mas trop es fortz predicaire. 
No me moyrai a nuh , per la Deu maire; 
Mas lo mati farai tôt to veiaire 
E tôt quant que dira nostre empcraire. » 
— « Son ta]an,ditzBcrtrans,UiiJa]ssatz faire. 
Molt Ihi sap bo al cor, quant s'en esclaire. 

« Delhiyras dementres los lor que as près. » 

— « Lo mati, ditz .G., seran trames.» 

— « leu n'ai un , so ditz .F., Ugo de Bres , 
No euh ait en .M. lues melhor Frances. 
Cossehliers es au rei lo plus cortes. 
Fai-lo Tenir avan. » E el si îes : 

« Senher Ugue, ditz .F., siatz-nos mes, 

E darai-YOs semprera aquest mores. 

Digatz au rei , per Dieu , trop no Ihi pes , 

Totz Ihi redrem los sens , se mortz non es; 

E per aquels redrem per cascun très , 

E de tôt quant que avem vas Ihui mespres 

Nos metrem , si Ihui platz , e sas merces. 

Metetz i de part vos so que mîlhs es. » 

Ugues lai n*es anatz on lo lo reis, 

E comtet-lhi los motz aisi cum es : 

n So £on trop grans orgulhs que ta gens fes. 
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Qui *ls anet assaillir^ euh que fols es : 
Per que fo comensatz lo mais de res« 
Ane mi comte do yiro re tan lor pes ; 
£ ieu die de ma part , si m^agut tes ^ 
Goms que rei ren deu ben trobar mei^ces» i^ 

Karles Ihi respondet : « Trop as dih lah. 
Cument ieu soi assis e fassa plali , 
Ja puis Jhesu de me merce non ah. 
No me gardaye* jes d^aqnest agah. 
Antre engin Ihi cove aquel mesfah. » 
E Ugues renunciet so que el ac fah. 
Fan per Tost remaner e crit e brah^ 
M ati son en lor terra areire trah : 
ce Els pratz de sotz Eslem al chastel frah ^ 
E delhiyren los près totz , qui que 'Is ah. 
Us no i perdet aver que om no Ihi pah. » 

Detras yenc Tapostolis ^ engal lo jor, 
Quar lo ser moc de Sans, ab la freidor; 
Trais .K. d*entr'els seus un pauc en por : 
<( Reis, non creire cosselh guereiador, 
Orgolhos , bobancier ni belfador. 
Que aisi non an mestier lausenjador» 
Ieu te conjur de Dieu , ton creator. 
Que m digues ton cosselh , ton celador ^ 
Quar ieu non te pus far plus gent ouor. 
Que de ton filh Pepi emperador. » 
E lo reis respondet : « En Dieu amor, 
Ieu creirai ton cosselh, cummon doctor ; 
Mas no yolen la fi tuh Ihi plus sor, 
E nos preiarem Dieu que hui labor. » 
La papa manda al dux que a so senhor 

' i« Lises gmrdtmm* 
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Yenha , cum cel que quier patz i amor, 
1 a Folqae que Mb membre de sa valor. 
E .F. det cosselh qu^el sap melhor, 
E U reis es fors els pratz, ab sa vigor. 
Lai son mandat Ibi princep e Ibi comtor, 
Lhi duc e Ihi domine e' ih varvassor ; 
No i son jes oblidat bon ponbaor. 
L^avesques del mostier Sanb-Salvador 
Àc fah escadafals ai papa ausor ; 
Ë quant el i montet e gens lai cor, 
E tenen-lo per satge , bon parlador ; 
Ë el parlet oen aut e de vigor : 
(( Ëscoltatz-me , ditz-el, gran e menor. 
Nos em de sancta Gliesa Ibi dreb pastor. 
Don Dieus fetz de sanb Peire son jntgador ; 
Mas lone temps a estât en lonc error. 
Guerras e malas gens e raubador 
Las an arsas a fuc i a cbalor, 
Qu'en son fugit lhi morgue e Ibi prior. 
Lo dreb Dieu an tornat en gran sostror, 
E paubra gen an messa en gran dolor, 
E de totz crestias aucis la flor : 
Don son tornat lhi lue en desonor , 
Ë lo pobles menutz eu tiîst de plor. 
leu vos en ai a dar cossclh melhor : 
De part Dieu vos coman , lo redemptor, 
Per sanbta penitensa que vos socor, 
Qae dona la meizina al pecbador. 
Ostatz-nos totz de guerra e de cramor, 
De vilba ira e d'orgulb e de folor, 
E tomatz-nos en patz c en dolsor. 
Ënlumenatz de clar la tenebror, 
E sera a vos profitz i a Dieu onor, 
I auran-i gran pro vostrc anccssor; 
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Qaar om no pot morir en TÎlha iror, 
No *1 coyenha de s*arma aver paor. » 
De Ja papa se gaben tuh lih plus sor. 
El se tornet vas el , e ditz a lor : 
<( Vos sai vengaes per gnerra e per folor, 
E Ihi comte per patz e per amor ; 
E pero son be rix e donador, 
Ja no s*en fassan congre li vantador. 
Ni *Ih donzel galaubierperviador, 
Qu*en Domniaieu m^en fi , lo creator, 
E en sanhta homilitat tota sobror : 
Ja contra lei n^auretz chastel ni tor. 

« A totz y os manda .F. e 1 coms .G. 
De loraverdaran cargatz .xx. cbartz 
Pels mostier restaurer que foren ars ; 
E de quites a] os qae an de lor pars , 
Faran .xx. abai[a]s per nos -esgars , 
Per las armas dels paires que agues can i 
Que foren mort a glai i a fers d^ars. 
Aquest plah dea cerchar lo plus guaignart. 

« Gricu * sermo tos farai de yeritat, 
Dirai-vos que Diens fai en maestat : 
Orgulh baissa , e ten char umilitat. » 
Ab tant viren los comtes venir pel prat , 
E foren .M. de lonc e .c. de lat , 
Baro , princep e comtor e rix ebasat ; 
E vengren tuh a pe e deschausat. 
Quant foren prop de lor, tuh son restât, 
.G. e Folquet denan , lo cap clenat; 
Ambidoi son prumier al rei anat. 
.G. Ihi ten sa *spaza pel pom dautat , 

t. Lises Brieu, 



DE HOSSILLON. ^6^ 

£ pois Ihi a son cors a pe plaissat. 
Lm franc noble baro an pietat , 
Ë 'Ih felo orgolhos en son irat ; 
£ pero no n^i a un tau auzat 
Qui lai disses orgulh ni estragat. 
£ lo reis Ten levet, si Ta baisât « 
£ puis aprop .F. que sap sénat; 
£ fan-lbi omenatge e feaitat , 
£ 1 reis lor reu lor fieus e la eretat* 
Aprop s^eii son aindoi humiliât 
Vas lo Terric d'Âsquana la parentat , 
Ses mal enginh lor fan lor voluntat 
£ omenat&es tant euro yenc a grat. 
£ Taposlolis a tôt devisât ; 
Per nom de penedensa , a comandat, 
Que las mas e los bratz an tuh levât ; 
Per nom de patz teuer son acordat. 
Pus a celui maldih e devedat 
£ tôt partit de Dieu e desurat , 
Per cui sera jamais recomeusat. 

L^apostolis parlet cum om leiaus : 

<( Reis , enquer, si tu vols, seras ben saus. 

.K. Martels , tos avis , si fo mais maus , 

£ tu de ton joven fîist atretaus : 

Per aquo affuist nom Mar[t]ei,si no mfaus. 

£ra ama Dieu e patz c pren rcpaus. » 

£ lo reis fai molt be , que cre sos laus , 

£ fetz puis no sai quans mostiera reiaus. 

So dizen Ibi baro tôt en trazab : 

« Non er mais d'esta guerra bastit agah , 

Ni cbayalers ferut ni escut frab. 

Vil en seran tengnt tal n*an mal trah. » 
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— « Japer aqao, ditz .F., nulhs no s^csmab. 
Per manjar e vestir, se miels no fah , 
Lor darai yoluntiers e de [bon] grah. 

Folques parla ab .G. i ab .K. : 
(( Era prenetz cosselh cum cascus do , 
Lhi comte e Ihi domine e Ihi baro ; 
Als paobres chàvalers lor garizo , 
I amen^cls cascus a mostrazo 
Quans en voira , cascus eu sa reio , 
Per défendre Tonor^ se om Ten somo ; 
E se i a rie avar ab cor felo 
Que no Yulha sufrir conduh ni do , 
Om lhi tola sa terra e do-la au bo , 
Quar tezaurs estoiatz no val charbo. » 

Karles te lo cosselb .F. valen : 
(( A totz y os die , baro , que es manen. 
Amatz mais chavalers que aur ni argen , 
E tenetz en segon lo cnasamen 
Que cascus a de me, qui .xx. qui .c. 
Qui sufrir no 1 poira , ieu le emen ; 
Darai-lhi yoluntiers del meu socn. 
I aduzetz-los tolz a mostramen , 
Que cascus ait chaval e garnimcn. 
No nos trop desgarni tz pagana sen. 
Reials om es perdutz que no s dcfen ; 
E cel quesVn fenhdra, a son viven , 
Ieu Ibi toldrai sa terra per jutgamen 
E darai-la au melbor e miei garen , » 
E lhi comte rautrcio tôt aissamen. 
Aisi an afermat aquest coyen , 
Que fah en an fiansas e sagramen. 
D'aqui son départit cela gran gen ^ 
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E 1 reîs retenc los comtes privadamen , 
E mena- los ab sei del pariamen , 
A Rems , on la reîna totz los aten , 
Qa*els recep a gran joi , alegramen. 
E lo reis , per so fîln , a Folco reii 
Tôt lo dugat d'Âsquana , si cum apen. 
A .G. Yoigr^en dar manh rie presen , 
Mas lo dax non a sonh , ni re non pren , 
Sinon aucel volan thacorren. 
De la comtessa sai que Dieu ser gen , 
E el Ihi fai miracles en a parven. 

Quant .G. fo anatz, lo coms, en Fransa, 

E la comtessa part de sa pesansa ; 

Per Tarma de son fîlh , rai gran enpransa 

De son ayerdonar e sa sustansa. 

Puis vai a Verzalai bona esperansa : 

A sancta Magdalena , on a iîansa , 

Fai son mostier fundar ; cum pot Tenansa^ 

Quan la comtessa vai a Verzalai , 

La paubra gens del règne per Ihies s^i trai, 

Per la gran caritat e '1 be que fai , 

Que Dieus gar son senbor lai on s'en vai ; 

E Dieus , que ben conoc son cor verai , 

Lbi mostret per semblan que no s'esmai 

D'amar Ihui e servir, que moltlhiplai. 

Esta dompna no ama orne que men 
Per cobeitar d'aver de iutgamen ; 
E non chavalja jes celadamen , 
Abans o fai su>er d'un mes serren 
Que yenben al cami la paubra gen. 
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A Verxalai en venc, aqai disscn. 

La nuh somjet un somi en son durmea , 

Que vie un Satanas, semblan serpen , 

Que de so mal vere , en lue de vin , 

La Tolia abeurar, quant la defen 

La grans yertutz del cel que i dissen. 

Lendema o comtet monge Garsen. 

(( Monge, auiatz mon somi, de que pot 
Ânuh VI un Satan senblan colevre , [movre. 
Que de so mal vere me daya a bevre. 
Metia-lo m davan en vas de coire , 
Quant Dieus davas lo cel pre[s] a se movre. 
Lo Satans s*en fugit de sotz un roivre(«iV:\» 
— « Dompna , molt Ihî desplatz esta sanntà 

[obre 
E lo grans bes que faitz a la gen paubre : 
Dieus t^en gar, quête pot Ihiar e solY[r]e !» 



Quant ac dat charitat gen pauberina , 
Pan e charn [o peissonj , yi e farina , 
Si s*en yai als obriers aobra chaucina. 
En Tobra del laurier, a la rocina 
S'en yai ab Ihies Garcens i Asselina ; 
Un romieu a yeut d'obra no fina , 
Porta peira e mortier e aigua ab tina : 
« On jatz aquestromieus, domna Asselina?» 
— « Dompna, en unamaiso yilha que clinai 
Que no yol alberjar e ma perina , 
Mas ab una contracha molt meserina ; 
E cel de son gazanh pais la mescbina. 
No i a drap ni lieh que s'esclayina. 
E non parlaria bui ab la reina , 
Entro que la ora es que la obra fina. » 
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. La comtessa lo manda obra laissan ; 
E quant lo vit venir, drecet-s^enan ; 
Trais-lo a una part , ditz son talan : 
« Senher , quar amas Dieu c el certan , 
Te dirai nou cosselh que van cerchan. 
leu Yulh portar ab te ;J fundamao 
Âigua, peira o sabio , o pauc grant ; 
Darai-te, si tu yols, aur o argan. » 

— « Dompna, no vulh per re aver que dan. » 

— « Senher, e tu o fai per Dieu lo gran 
E per la Magdalena cui amas tan , 

E leu per soa amor fauc ton coman ; 
Mas diguas-me quai ora e cum ni chan. » 
— « Denan la miega nuh, ans que gais chan, 
Merai mon cbapela, un vilh ferran. » 

Era o feiro aisi cum an empris : 

Anorto lo sablo davan lo ais , 

El sac sobr^ eltinal, quant si an mis. 

Aisi o an tegut ben prop dui mes , 

Tro que venc us mesatges qu'el dux tramis , 

E mandet-lhi del plah que ben Ih'es pris. 

Ab se Tcn mena en Fransa , tant Tama 1 reis ; 

E la comtessa en ret a Dieu mercis. 

Aquel messatges ac nom Adais , 

Chamarlenx fo au dux e totz sos lis. 

La nuh jac en la chambra ab sos cosis : 

L^]s ac nom Baudois, Tautre Crespis. 

La comtessa levet quant sers fon pris , 

Amis près lo cire que fo aisis , 

Deyalet denan lies, per sras marbris. 

Lai fo lo chapelas e 1 pelegris : 

« Tomatz-vos-en areire , bels dos amis , 

E dormetz a segur tro sia matis ; 
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Quar no Tiilh que sa m sapcha om ni yezis.i» 

E lo garsz s'en tornet iratz , enclis ; 

Apelet Crespinet e Baudois. 

Gel ]i comtet aquo totz fels e gris : 

a Gascuna nuh la 'nmena .i. om tam pis, 

E cuiatz-i tal re que no i es jes. )> 

Quant la comtessa es lassa puis al matina , 

Si s*eii torna jazer sotz la cortina. 

A dais la servit , que s^en aizina ; 

E quant la vit colguada , el lieh sovina , 

E fo en sa chami[sja delguada, lina , 

I ac geuta £aiso e color nna , 

E tant blancha la cara cum flors d^espina ^ 

Lo gartz pauzet so ma sus sa peitrina. 

E sa bocna blancha, quant Tesgrafina : 

(( Mala vos o pesses, gartz de cosina. » 

— uleume guaoaya,domna,qui es pelegrina. 

Aquel romieus de lonh jatz sus reschuia. » 

Ela apelet Garsen i Asselina : 

« Ostatz-me est romieu que m^ataina. » 

Lo gartz fo orgolhos , enqua a esprendre : 
(( leu uo sai de ma dona per que me fendre; 
Mais valh-ieu qu^'el romieus cui vaisoentre. 
Per quoi vai aital ora so fai entendre. » 
— « Fels gartz, a vos que n*ai razo a rendre. 
Si jamais en parlatz , rarai-vos pendre. » 
E lo gartz pels degras près a dissendre, 
Vi vai a son ostal sa ^spaza senhdre , 
E montre! en son chayal, e vai apendre 
Al dux .G. tais noyas don degra pendre ; 
Que feunia e messonga Ihi fetz entendre. 

Lo dux a encontratque repairet, 
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Ë trais-]o a cosselh , e Ihi comtet 
Gran messonga per Ter, si cum cuget. 
Ë lo coms quant lauzit , molt Ihi pezet , 
Per un pelit ab lui no s'irasquet : 
<( Si messonga me dis, Dieus fen devet; 
Quar ieu m*en merayilh , si pesset. » 

— « Senher, sobre un romieu a mes son sort : 
La nub s'en vai ab lui , quant la gens dort , 
Aval sotz lo cbastel , on so Ihi ort. 
Se ieu non pues proar, donc ai ieu tor[t], 
E si en dei morir a mala mort. » 
Âl comte, quant l*auzit, pezet ta fort 
Que ancmais non ausi novas , si'l desconort. 
Puis no maiiget lo jorn, ni la nuh dort. 

Mati levet .G., que anc no fo lens ; 

Quant chavalget, si ditz entre sas dens : 

(( Ai ! comtessa amigua , bels cors e gens , 

Humils e amoros e dois e covinens, 

1 adrehs cors cortes e sapiens , 

En quai trebalh fon ja lo teusjovens? 

Ànc no me repropchiest tos rixs parens , 

Ans me fos cosselniers e bos sinrens. 

De paubredat me trais lo teus porpens , 

E*n tomet me on honor tos esciens ; 

E si anc t*o peseis o fo tos sens , 

Ja Dieus no m ait merce d^aquelas gens 

Que me son enamic e malyolens ! 

— Gartz, tu perdras la testa, se tu i mens.» 

Andicas Tapelet, que es sapiens : 

« Senher, don es vengutz acjuest tormens ? 

Ta charaes negresida eum airemens. 
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Âpela Bedelo c tos parens , 

Que t*an acosselhar, si tu cossens. » 

— K Senhor, que vos dirai ?ieu sui sufreos. » 

— ^u Senher, ditz Redelos, mentir non qoier, 
Trop as sen de joven e cor leugier. 
Quant tu cres un garso de ta mollier. 
Dirai'Vos que comtet a mi Tautr^ier 
Quant de Sancta-Sopbia fetz reis mostier : 
Defendet a la gcn de son empier 
Que us d*els no i meses yaihan denier ; 
Mas una paubra femna n^ac desier. 
De son paubre gazanh , que ac drechurier 
De coser, de filar de son mestier, 
En comprava de Terba que Ibi saumier 
Mengaven quant eslaven de sotz Tumbrier. 
La nuh , quant gens dormia en son jasier, 
Âportava de Y aieua sobr" cl mostier. 
E quant fon totz bastitz c li emper. 
Si aemandet a Dieu lo vertadier 
Quai gaerdo n'auria e quan sobrier; 
E Dieus si Ibi mandet per messatgier, 
La paubra femna aura maior logier 
Que lo reis per lo do de son aver ; 
E en aquo ma dompna a cossier. 

(( Eu ai veut mostier Sancta-Sopbia , 
E no cub que anc tais fos ni jamais sia : 
Âquo es noms de Dieu , on om se fia. » 
Quant ac dih la paraula , ilb la n^auzia. 
Lo coms si ac somelb , quant fo fenia ; 
Discendet e dormit en la beria. 
Aqui somjet un somi quant se resia , 
Montet el palafre, ditz-lor per yia. 
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« Sai vos traetz , diUrel , miei dui ami , 
Dirai- vos qae ai somjat aquest mati : 
Que la comtessa era sotz aa yert pi , 
Seu vestiinen tan blanc cum pargami, 
E plus cubert deibrs'd'on aibespi ; 
Ë ténia un calice de mier aar fi, 
Âb aqaelme abevrabad^aquel sanh vi 
Que Dieus fetz d'aiqiia («ir) a nossas Ar* 
Senher, aquo es bes, so te deyi. [chitedi. 
Grans jois te nais de Ihiest ieu t'o desti. » 
Un paac lo fan disnar, lat un sàaci , . 
D^empastatz de peissos e de pousi : 
« Anucs, ditz au messatge, reuetz aisi. » 

Àdain apelet k> coms .G. ; 
« Di-me cum lai irai ni de quais partz. » 
— « Senher, no menaras liias que te quarz, 
£ fai anar tas gens vas Senesgartz. » 
Ë vai sai e dissen en us issartz ^ 
Tro ye la nuhs escura que toi esgart. 
Sotz lo dbastel dbsendet emiefa us jartz, 
Ëstachen lor dbayals lonh.e espartz. 
Aquel gartz era rix hui de .M. marxs, 
Ë lendema non ac mas pur esjartz. 

- ; 

Lo fels gartz los «nguid^ à la maiso, 
Que gnacHa no'ls i' sen, que no i fo. 
Aqui los fai ostar en ungepto, 
Tro que yit la comtessa e 1 clerc Guio ; 
EU romieus tenc lo sac e lo basto ; 
E ilh lo y an segu^i , lo pauc passo. 
La comtessa s'ai'esta en un cambo, 
E ilh son remasut tras un boisso. 
Una clardatz plus grans que de braudo 

18 
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Dissen sus la comtessa dayas lo tro« 

.G. yit lo romieu que metsablo 

El sac que ela Ihi te a genolho ; 

E quant .G. o yit, molt Ihi saup bo ; 

Apelet Andicas e Bèdelo : 

<( Scnhor, molt ai lo cor mal e felo 

Quan creiei de ma dompna fol ni garso. » 

— « Coms, er potz ben vezer ta yezio. 

A bon dreh te ao Dieus cofiisio 

Se ja^causas per suerra mais espero ! )> 

— « No farai, so oitz-el, se Dieus me perde.» 

E lo gartz s^en amblettot a.lairo, 

Abans fugit au bocs que a sa maiso. 

.G. era si gartz en son agac : 
Una dardatz i yeno, si cum Dieu plac, 
De que lo cqms e' Ih seu an gran esmac ; 
Vie sa molher Berta que tenc lo sac^ 
E el i mes lo sablo que trais del brac. 
E .G. quant lo yic, gran joi en ac : 
<i No i penretz mais, romieUf cop ni gamac; 
Abans ai en talan que gen yos pac. » 

Lo sablos fons pesans, e grans lo sacs ;, 

Cil lo te prop de se e yai detras. 

E la comtessa yai lo petit pas, 

Del pe destre marchet sobre sos draps ; 

E si cazec adens a terra bas, 

Lo tinals antrenan totz drebs remas : 

(( A fel ! quar la socors , » ditz Andicas. 

.G. lai yai corren e ditz : « Hui las ! 

Ai ! comtessa amigua, cum bon cor as , 

Ë ieu mal e felo cum Satanas ! 

Era as, a mon yeiaire, tôt cel fron cas. » . 
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— «No^senher, Dieumerce. Tasicumyas? » 

— « Amigua, ditz .G., ben o sabras. 

— «Laissa m portar, romieu, quar a mi tanb, 
Qu^ieu yulb esser del fais mi dons compah, 
E parceriers ab Ibies d^aquest guab. 
lea vos darai assatz que vos sofranb, 
Menjar pro e deniers e draps e banb. » 
— «Vos oc, senber, ditz-el, se ab vosretranb ; 
Ans servirai selui don no mi planb.» 
Lo coms près lo final, non ac desdenb, 
E la comtessa. . • . sos cap fenb ; 
Intro-s'en el mostier, e sono senb. 

G. vit la clardat resplandissan 
E ^1 tinal que estet drebs atrcnan, 
Aisi que no se baissa ni tan ni quan : 
Donc ac lo cor pitos bumilian. 
El lo portet de Iras e tel denan. 
Intrat son el mostier lorfais portan. 
Lbi cle[r]c en fan entr^ els de laus un cban , 
Perla vertut de Dieu que vii'o gran. 
Lo coms au lo servizi quant jorns espan. 

Lo coms au lo servizi mati, e briu 
En una cbambra volta blancba cum niu 
S^en es intratz lo coms e pri ce sien : 
« Gomtessa , ditz lo coms , ben es a Dieu. 
Gran vertut fai per te , aquo sai-ieu. » 
— « Senber, non jes per nu, mas pel romieu 
E per la Magdalena on fa son pnu , 
Per cui resucitet Dieus lo Judieu. » 

— « leu mandarai , ditz-el , Bertolomieu 
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Pel miracle escriure e mentre^ en briea.» 
La comtessa respon : « Non plassa Dieu! 
Tost veiriatz de gen si gran aplieu, 
No Yalh i aia arer, for TOistre e nden, 
E tps de purs alos, non jes de fien. » 

— « Comtessa , dirai-te cum soi yengutz. 
Adais me comtet que aviàtz drulz. » 

— « len oc , la merce Dieu, tantPaicpiesnt. » 

— « leu si Yulh, ditz .6., se Diens m^ajiit; 
E sap me bon al cor, quar Vai Teut, 

Lo labor de vos dos e la vertût ~ 
Que Dieus vos a trames per grant yertut. 
Jamais non bailarai per guerra escut. 
Fai venir lo ^arso foi^ mescreat; )» 

— Senher, ditz Andicas, ta Pas perdnt, 
Quar ieu Ten vi fugir pel bos ranrat. » 

— « Er m^amenatz lo blanc romîen canot; 
Molt sembla ben prodome apercenbiit, 
Que del servisi Dieu faire no s mut. >« 

La comtessa apelet Garsen lo inonge : 
« Donsel , er potz vezer de nostre songe, 
Que anc non vistes un que milbs s^aponge. 
Lo Satans es lo sartz e la messôncK 
Qm m vol mesclar au duc e m vergonge 
E so qu*el se cniava qoe nos eslonge. 
Don preiatz auromieu que ab nos s aponge, 
Quar Dieu ama de cor e no i fii cx>Dge. » 

Intratz es lo romieus, en fon bon erans ; 
La barba lb*es xreguda e *1 caps terrans : 

I. Litei mètre. 
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<c Romieu^ s6 ditz lo coms , traétz-yos enans. 

Per amor de madompna, cui es amans , 

Vos darai de mon aur .y. c. besans. » 

£ il Ihi respondet : « Non aurai tans. 

Pur manjar me do Dieos, ab mos a£uis, 

£ en terra de vita retriboans, 

Quar el es drechiiriers e guerdooans. » 

E .G. Tesgardet e sos semblans : 

« Romieu, so dits lo coms^per yos balans.» 

£ ditz al autre mot : « Tii iest Guintrans, 

Mos parens e mos om, coms alamans, 

Bos parliers en ties e en romans, 

I adrehs chayaliers e combatans. 

Per mi £ezes esloms ieu no sai quans. » 

— « Er en soi penitens e grayissans, 

Quar en fust en t'onor ben repairans. » 

•G. baiset Guîntrah e tenc-lo char, 

A cosselh ditz Uguo o Guinasmar : 

« Queretz-lbi a yestir e gris e yar. » 

Âb tant Ihi près sa yida a enquistar : 

« Senher, on as estât ?»«— «Don, oltra-mar, 

Aniei al sanh Sépulcre ; a] repairar 

Pres-me us mescreens que m letz menar, 

Ab .M. autres caitis, pera£ainar, 

A chaste i a murs peira portar. 

Mais de .xx. ans m ayenc el lue estar. 

Quant Dieùs sa Magdalena me fet Ihiyrar. 

« Gel que gitet Jonas de la balena, 
Me trames delfaiyrar sa Magdalena : 
Per aquo soi sos sers e faue sa pena. » 
— «Ben t^a Dieus espiratper qùalque yena , 
Quardenbetalberjar en aquest règne; 
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E ieu la servirai, qaar nos es bone (sic)^ 
Ë vos euh donar molt gente estrene ; 
Mas eomta-nos del regoe on Dieus t^amene. » 

— V Don, lo[n]cs comtes faria e vos enid. 
On que m*aia estât era si sui. » 

— «Vos no [u]s partretzde mi jamais poshui ; 
Ans vos darai ae lai la honor del Pui 

E trastota la terra tro a Mercui.» 

— «Non plassa Dieu jamais honor remui, 

Mas tant cum en tendrai en un sarcni, 

sert .G. de cor Deu e cél sui ; 

Per aquo prec Ja sancta ab els s^apui 

Que an ploratz lor pechatz de laigres mui.» 

Lo coms .G. comanda chara rien : 

« Aportatz a vestir a mon paren. » 

E eu an Tobeditz, no feiro len : 

De chansil , de sendat Ihi fan preseii, 

Pelhisso e mantel rie e valen ; 

Mas el los geta jos, neis re non pren. 

E lo coms en juret son isagramen : 

« A vestir vos coman , s'o vos coven 

Que vos fassatz per Dieu a mon talen, 

Qu^ieu non ai mais amie ni bon paren 

Qui sapcha dar cosselh rie ni valen, 

Fors Berti'an e .F. a cui apen; 

E ma honorsesttan grans que Jonh perpren. 

Que no poden tomar a mi soen. 

E vos non es meschis de Ieu joven. 

Que aîatz pretz ni orgulh {>er vestimen. 

San Bertolmieu vos en trai a cuiren. 

Qui e molt char vestir servie Dieu gen. » 

— «Gel fai si cum vol, no Ten desmen.». 
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Prumier lo fiaia banliar e tondre e rdire^ 
I autres draps vestir, e los seus traire ; 
£ semblet beu baro de sran afaire. 
.G. Tacis lonc se, lotz s en esclaira : 
« Ere me * cosselh cascns a son yeiaire ; 
leu Yos comtarai so que ieu Yulh faire 
De la onor que ieu tenh, tan Dieu repaire, 
Donyiyran .y. c. morgnes e .M. cofraire.» 
— «Senber, ditz Ândicas, so non s^es gaire 
En vas la guerra gran don fos pedbaire. 
Don .G. M . orne issiro de lor aire. 
Atretans n^as aucis, tu e tos paire ; 
Mas pos Dieus t'ama tant qu'el te desolairé, 
Que te e ta molber yol a si traire, 
Ret ton cors e t'onor Ihui e si maire. 
Non tener mais ciptat ni mur ni chaire : 
Non volria sufrir nostre emperaire 
Que perdria ^il seryici qui om m en deu faire . » 

En aprop demandèt a Bedelo : 

« E Vos que m^en lauzatz d'aquest sermo ? » 

— « Don, si faire lo yols, tenc-lo per bo. 

Pos Dieus t'en a mostrat tal signazo 

I autre t^en mostret en Val-<Beto, 

Que ta senba mis à foc i a cbarbo 

Per lo tort que ayis en yers .K. 

No te laisses d'onor tor ni dpnjo, 

Pos Dieus lo t'a redut, merci Ten do. )> 

— « Gosin Guintran , e ieu yos en somo 
Que yos me detz cosselh ses lonc razo. » 

— « Per coman Dieu Dayid sempre despo : 
Beati sunt qui gardo judicio, 

X. Lises Era ai. 
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E qui jastizia fai tota sazo ; 
Drecka justizia val ben bona razo, 
E ieu la laissarai a don .F. 
Per gran terra tefier, non «ai tan bo. 
Âne n^agren patz afb Ihni tradior felo. 
Ni fais m mcssooj^erini mal lairo; 
Ane n*aeron cbavsdiertal eompanho, 
Qui si ^ar los tengnes ni qne tant do. 
Quatre âfas a quesongen mancipo : 
Quan reis tenra sa çort^ ses nnlh aomo 
Portara Tos la 'sjMza^ Tatitre M basto, 
E lo terz causara son espero, 
Elo quartz portara son gonfaino. 
E lo terir priflUier tend Breto 
De mei e de mon paire lo Tilh Draruguo, 
E tôt Tautre mestier de la maio ; 
Qnar aitan son Ibi fien dé Rossilbo.» 

Lo coms laisset aquels , tpma a s'oisor : 
« Domna , ab vos palarai , en Dieu amor, 
Quar vostre cpsseln m^an estât melbor ; 
Tornat m^an en riquesa e enbonor. » 
— « Senbor, se rien i Tal, Dieu en aor ; 
E Yos Ihui que daretz de yostra honor? » 
— « Totz mos quites atlos qtie ai â*ancessor. 
Mas sai qui fp Boso al ponbador, 
Au melbor cbavaler torneiador 
Que anc fos ni que sia mais a nulb jor. 
Membra-Tos cum vos trais de la cbalor, 
Quant reis près Rossilbo per traidor. 
E preiaran per Ibui morgue plusor ; 
Trenta mostters fkrem per Dé amor, 
En cascu rie abat ab lo pt4dx, 
En la yal Rossilbo, on Saina cor. 
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Lai jaira nostre filhs , e nos enpor. 

Ghavaler e borzes e yaryassor 

E tnh aquelh que son laborador 

Si preiaran per Dîea Temperador 

Que lor autreie .F. defendedor. 

Per gran terra tener non sai melhor. 

Ab la forsa del reî nostre senbor, 

Para orgnlh baissar, jaser sostror ; 

Estaran chavaler en gran sojor; 

E saran Ae sazo cke et austor, 

Falco e falconier c venador ; 

E tal la faran ora escamidor, 

E donzel gualanbier chayalgador. 

Qai yol proar son cors e sa yalor, 

Si auzen gaeregargenpaianor; 

QuAr trop Tan mantegut Ihi nostre elh lor. 

Si cum ditz el escritz del Redemptor, 

Damidrieus gic-montar tant pechaor 

Cum si era sui pui de Libanor ; 

Puis davala plus tost que aucels de sor. 

« Don a , yecyos los meus que son traiter, 
Fors .F* que ama patz e Dieu de cor. 
Quatre filhs a, que son blonde e sor, 
De la neboda .K. que fo sa sor; 
No partiran de Ibm a negun for. 

— « Guintrans e Bedelos i Andicas , 
Prendetz de mon ayer cascus .M. mas. 
leu trobarai Fayer e lo compas, 

E si irai denan e yos detras, 

E bastiretz mostiers e tors e clas. » 

— « Senher, no^ farem so que tu yolras , 
Quar no i a mais mestier orgulhs ni gas.» 
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Las obras son entpiadas , e U camp renias: 
La cansos es fenida, totz en soi las ; 
E se chara la tes qni la diras, 
Âssatz en potz ayer yianda e draps. 

Era es fenitz lo Ihibres e la cansos 
De .K. e de .G., los rixs baros, 
E de .F. e de Bos, los Braimansos. 
Lhi cop si foro fer e engoissos , 
Que de sai que de lai remanen blq|. 
A la fi venquet .K.G. e ^Is sos. 
.xxij. ans n'estet pels bos erbos, 
Amassan lo carbo ab dois , ab ploris ; 
Puis cobret son dugat , fe que dei yos , 
E fo molt om bénignes , religios , 
E basti ne mostiers , sapchatz, pluros : 
Versalai Tabadia es us dek bos. 
Plus de .cccc. gliesas, ab orazos , 
Fetz far .G. e Berta , la dona pros ; 
E dotero-las totas de fortz rixs dos , 
De cbastels e de vilas e de rixs maios ; 
Per totz meiron personas , abatz , priors. 
Tant quant te la Bergonha , on es Dijos , 
I a be pauchas gleias mas de lor dos. 
Grans bes e grans almoinas e grans perdos 
Fai-om en sancta Gliesa per ambedos ; 
Quar ilh Fan eretada , ben es razos. 

Si .G. fetz gran mal tôt en prumier, 
El s^esmendet molt be tôt en derier, 
Qu^el fetz gran penedensa en un mosder 
Qu^el-meteis fes bastir molt bo e chier ; 
E mes-i .c. donzelas e i fetz mongier. 
Nulha re no fan ders mas Dieu preier 
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Per loi e per Na Berta, soa molher. 

.M. marxs lor det de renda ses tôt gabier ; 

Gel pot be vezer que i vol aller. 

Na Berta la duguessa deu fort amier 

Totz om que ama Dieu Jhesu perdier ^ 

Quar ela set tan be e fai enquier : 

Deu preiem tuh essem n'aia Joier 

La bo[na] dona chera ses tôt empier , 

La mielher que anc fos ni ja non er. 

Verse! ai sotz Fabadia son sebelit 
Lo dux e la duguessa^ si cum om dit. 
Auien tub la chanso, gai e marib : 
Lhi gai per las proesas que an auzit. 
Que de tota proesa sian plus ardit ; 
Ë Ibi marib en parlen plus issemit, 
£ garen de far guen'a ni tant raubit , 
Ë al u et al autre es issernit. 
En aquesta cbanso tôt es escrit 
Gomen puscha far guerra ni son oblit. 

Set .0. ans en avia que Dieus fo natz 

Qu*esta guerra fofacna.... 

Si cum fo per mois omes lo fabs proatz, 

E dnret be .Ix. e plus assatz. 

Dels mors. . . . Jbesu^ si 1 platz. 

Si que salyat. 
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Bex lor mostre miracle qui fu casiiz : 

Flambe lor chiet delcid , qui'es enbruuiz ; 

Li goiifsaieii..G. esi lo^ brujizi 

E le Karloii> qui fa k or escxiz. 

Totes les charé en tnemblent $$ pli^shardiz 

En terre so^ le$ |>iez ^ dàs Ja raïz. 

Ce dist li uns al jsiulre ♦ « Siècles est feniz.» 

Donc fu li quens .G. espaoriz^ 

.K . entre les siens Son esmerriz ; 

Donc s Woigneqt dest autvest € sun^ partiz ; 

Pois n'i ot cop donat ne ^p feriz» 

Esteirent tote noit bauberc v^tiz.; 

E quant li jors paraist^ bien fu joïz. 

Viraz terre porprise d-eSjCuz Toltiz, 

De Mans haubers edlaumes à ojr sarçiz. 

Donc resplent li cristax e VAiOBatriz , 

De gonfanons* o lances tal plaissadiz , 

Des morz vasax qui gisent par prez floriz 

Fu loz li camps coverz e rovcziz, 

Bos et Folque e .G. Famaneviz 
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Rajostentlor compaignes, quant jor clarzîz. 
Un des premiers , iraz parla Daviz , 
Freire germain Uelau qui tint Pontiz; 
Quens ert de Yalençou e de Vautriz : 
a Ré pardz de Dieu , com es maldiz ! 
Par ton orgoil nos as aserventiz , 
Tei-meisme com fous nos as traïz. 
Enquor vus est .G. li quens foïz ; 
Ainz que il seit vaincuz ne desconfiz , 
I aura plus perdu , d^ice soi fiz. 
Tant i avez perduz de voz norrîz , 
Jamais li deis dlcez n'en iert obliz. 
Perdu i ai mon paire e mes deus filz : 
Yeiz-les là morz , ou jazent desoz çà yiz ; 
E ge ai par le cors tels deus espiz , 
Jà par mifrje qui seit n^en iert gariz ; 
Par oc , SI n^en serai trop eschamiz , 
Loereie que plait eu fust quesiz , 
Par Tame del baron al cors deliz. » 
A un mult bon conseil qui fu choisiz , 
Cent barons des meOlors i sunt coilliz. 

Premiers dist Galerans qui tint Sainz-Liz : 
a Reis , quer crei tes barons e tes norriz 
Tresqu^en seie del conte un plaiz oïz. » 
E .K. en jura la Genetriz : 
« Ge Yoloreie mielz estre ensepeliz 
Quejà par plait qu'en quierge seie honiz; 
Quer se .G. vos quelt par ses malviz, 
Trop sereie ahoutaz e yilaniz. » 
— « Sire, .G. qe r velt, si com tu diz, 
Donc iert lo tort de là à dreit guenchiz; 
Si auras vos talanz toz acompliz , 
E qui par tei morra n'en iert periz. » 
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Limanz fa otreiat, H mes choîsiz. 
Tiebert de Val-Beton est yiel floriz , 
E saive de parole e avertiz : 
Par lui sera li mes faiz e fomiz. 
Comment que li plaiz seit mais hoi oïz , 
Molt remaint Val- Béton de morz gamiz , 
Cent mile dames yeyes de lor mariz. 

Tiebert mena sei Gamier de Blaiye , 
Cosin germain .G. e niés Oraive; 
Mais bom .K. fu , liges del fieu son aiyc* 
Sist el cbeval gascon à TAmoraive , 
Trespassa mil aanziax ocis à glaive. 

Estait .G. iraz e pesanços, 
Veit iluec les mesages ester andos. 
Gamier parla premier con danzel pros : 
« .G., quere fai dreitepren de nos. » 
E H quens respondi toz aïros : 
tt Ge y os en jur le Paire le glorios^ 
Se çk yenist mesage autre que yos , 
Que del pie le féisse ou del poing blos. 
Il m*a mon paire mort, reis de Sotos , 
Or me mande un plait tant encombros, 
En icel camp méisme où fui dampnos : 
Ainz s*en tomera Tun toz yergondos. » 

Or parole Tiebert, après Gamier , 
A guise de baron u qui. amor quier. 
Ne respont mot d^orgoil ne trayersier : 
« .G., quar pren conseil à ton espier. 
Ci yei estre Folcon ton conseillier , 
Landric e Aenri e don Aucier. 
E quar li loaz tuit, franc cheyalier. » 
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— <c Conseil, ce distLandrU, i.â mestier. 
Ayal en çji ribeire , soz un ombâer , 

Se gist Euldres naSran, li quens, dis ier. 
Aine ne vi tal baron ne tal parlier. 
Tant saive ne si proz ne tal gerrier^ 
Qoens , ya parler à lui, conseil li quier, 
E ce qu^il te dira lai Tolentier, » 

Gnerart vait conseil querre à Eudelon ; 
sei mena Gilbert e dan Folcon 9 
Landric e Âenri e dan Gigon. 
Ayal en çà ribeire, en un canipon, 
Jut Eldres soz un paile de ciclaton. 
L^ordre saint Beneeit yelt qu^en li don , 
Quant là yienent li fil e ai baron , 
Ë .G. deyantlui à genoiioillon ; 
« Oncles, conseil te quier ; dpne-le bon , 
Tal qui ne tovt à honte n'a tràïsQn. 
.K. me mande plai fin e. pardon ; 
Çà m'a tramis Tiebert de Val-Beton 
E Garniermoacosini le fiUAimoa. » 

— « Biaus niés, grâces en rent Jhesa del 
Ci a génie parole^^sant anshaisQn. [tron ; 
Pois qu*ele muet première de yers Karlon, - 
Si la iai yolcnters sanjt contençon, » 

— (( Ge comment amerai rei tant félon , 
Tierri son conseillier de sa maison , 
Qui m*a ocis mon peire» le yiel Dragon , 
E méismes ton cors.qQi.mVre3Cbn? 

Ji terre ne tendrai diel rei Karlon , 
Se tal plai ne me fait qui sie bon, 
Ë Tierri mete fors de sa maison. » 

— <( Ge t'en ferai, dist Eldres, un brief sar- 
Quar se creire me yels e ma raison « [mon : 
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Jà ne seras retaz de mesprison 
Vers ton lige-saignor de traïson, 
Ne en après ma mort mon filz Folcon, 
Qui ne dera conseil jà si ben non. » 

— « Jà ne crerrai conseil que l'en me die, 
Se Tierri ne gerpist c sa parie ; 
£ puis me face dreit de la boisdie , 
Qui à tort a m*enor prise e saisie, 
£ m'a mon peirc mort, ma gent laidie. 
Se cest plait ne me fait et ne T m^otrie, 
Jà ne sera mis sires jor de ma vie. » 

£ldi*es, quant il IVi, molt s'en aïre : 
« Niés , molt as poi de sens e fol arvire. 
Pois Dex fu mis en croiz e prist martire. 
Ne fu mais par un home tant grief concire, 
Assez graiguor pechié que ne sai dire. 
Si qu'on ne 1' puet conter ne clerc escrire. 
Ce ne puez-tu neier ne escondire , 
Ne soies sis bom-liges, et il tis sire ; 
Ne l' puez chacier ae champ ne desconfire , 
Ne forfaces ton fîeu, qui en velt yeir dire. 
L'ordre saint Beneeit e saint Basire 
Voil prendre e requeillir : pensez-en, sire.» 
E .G., quant l'oït, dedol sospire. 

« Saignors, cedist .G.,moltm'est-cefort, 
Vers Karles, rei de France, comment m'acort. 
Qui mon enor me toit , mon peire a mort. » 
Premier respondi Gale cil de Niort : 
(r .K. en face dreit qui 'n aie tort. 
Al jugement e conte qui est de Monfort, 
un autre baron qui ne 1' déport. 

»9 
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Il n*a soig de f amor, s^il s^en resort. » 

Or parole Landré de son estage : 
i< Gale, ce que tos dites semble folage. 
Tuit li saive de Rome ne de Cartage 
Ne jugereient dreit solonc damage. 
Eissi con la meir clôt tôt le rivage, 
N^a baron chevalier de nul parage 
Qui n'i ait perdu home de son lignage. 
Pois que Dex nos a mis en bon corage. 
Qu'il n*a fait demostrance à son barnage, 
Ë .K. quert amor par son mesage. 
Ne responez orgoil, mal ne outrage. 
.G. fu sis hom-liges, qu'envi Tomage; 
E prist de lui en fieu son héritage, 
E en reçut henor e saignorage : 
Si s*en retort li quens en son homage, 
Karl es li reis li rende son héritage 
Si com fu devisât al mariage. » 

— « Bien parole cestui, aient li sage; 
Molt a en lui grant sens e vaselage. » 

Guerart ot des barons qu'il fu blasmez , 
E entent de son onde qtû fu ainz nez ; 
Vient devant lui ester h quens en pez : 
« Oncles, merci! por Deu, ne vos irez. 
Plai ferai veirement, pois que V volez. i> 

— « Biau mé$,.€e di^ji quens, ce me piégez 
Que d'ique^t convenant, nç vos ^strez. 
Bos e Folque e Seguin , avant serez , 
Par iquest convenant le m' otriez; 
Gilbert de Sencgart cil i n^etez , 
Dernier mon petit-fil ni obliez, 

E gardaz-]o*mei biene norrissez. 
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Mesure e senz, cbier filz, genz retaiez, 
Âmaz Yostre saignor, fei h portez : 
Jà ne perdrez honor tant corn vivrez. 
.G., Yos e Folcon, an rei mandez, 
Tôt li rendrez le saen , <raanqu*en tenez ; 
ÂcordEZ-i^os à lai , bien le servez : 
Ce sera vostre preu , proece e prez. » 

Guerart part del conseil , li auens iraz. 
Es venguz les mesages toz d autres laz : 
« Donc manderai k .K. ce que vos plaz ; 
Plait ferai veirement, pois me loaz ; 
Mais ge vos en jur Deu e ses bontaz... 
S'avant n^en est Tierri del plait gitaz , 
Si que n'aie vers lui mais amistaz. 

« Grant tort en ot li reis e ses Franceis, 
A. sa cort, à Orliens, quant g'i veneis*, 
Ne m'i fu consentu ne dreiz ne leis. 
Sanz dreit que li veasse, ne tort li fels , 
A porprise ma terre e mon pageis , 
E mon paire m'a mort, mon neu poi*preis ; 
Mais poi qu'Eldres mon oncle Ta si enpreis , 
E li baron le loent de mon pageis , 
Plait ferai veirement, se T clux enveis. » 
Là s'en vont li mesage où fu li reis ^ 
Entor lui si baron e si marqueis. 
Tierris i ert d'Âscane, naffraz esteis. 
Il n*i a nul tant saive ne tant corteis ; 
E quant li dux parole, ne fu mespreis , 
Li mesagier descendent tuit demaneis , 
E .K. lor demande : « Dites cum eis. » 

— <f Seignor, cedist Tiebertcum om irat, 
Sanz tort qu'il t'éust fait, ne dreit vcat. 
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Asporprise sa terre e s^eritat; 
Son paire li as mort à grant pecat , 
E Eadelon son oncle k tort naffrat ; 
Mais por amor Jhesu de Trinitat , . 
Qui nos en a semblance grant demostrat , 
E li baron le loent de son régnât // 
Si fussent li méfiait tuit pardonat , 
E à cest mot se sunt tuit acordat ; 
Mais au desraain furent tuit encombrât , 
Qu*il jure dam-le-Dé de Trinitat, 
Jà n^en iert tes feels ne ton privât, 
S'avant n^en est li dus de pais gitat , 
Si qu^il n'en ait vers tei mais amistat. » 

— ((Par mon cap ! dist li reis, par qaanque 
Ne voldreie aveir fait si grant deslei, [vei , 
Par quei ait Tierri guerre nule sanz mei.» 
E Tierri respondit : « Sire , mercei ! 
Ne place dame-le-Dé, al magne Rei , 
Que jamais por mon cors nuls bom guerrei ! 
Cent anz a que fui naz e qiais, ce crei , 
Tôt ai flori le peil e blanc corn nei ; 
De France fui gitat à grant beslei , 
Passai un braz de mar à mon navei , 
Set anz fui en essil k Mont-Gaucei. 
Aimes e Aimeri o Audefrei , 
Mes filz, seront au rei, e nos tuit trei ; 
E là nos en iron, Diex nos avei ! 
Quant sera bien .G. li quens au rei. 
Mi ami e saignor, preiaz por mei , 
Kar del tôt me voix mètre en sa mercei. )> 

Karles, quant Ta oï, a grant dolor : 
« Mi feeil, mi ami e mi contor, 
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Li bibe e ]i abat e li doctor, 

Qui m^ayeiz à gardar, mei e m^enor , 

Par la fei qu^en deyeiz e par Tamor , 

Hoi doneiz teil conseil Tostre saignor 

Qu^il ne me tort à honte n*à desenor. 

Jà ne faldrai al duc à negun jor, 

Ne Toldrie aveir fait ce au menor 

Qui o mei fust en bataille ne en estor. » 

£ li dus respondi par grant amor : 

« Ne place a dam-le-Dé, au Redemptor, 

Que par mei seient mal li yostre as lor ! 

Ainz qu^al dux féist guerre Temperador, 

Me Toleient grant mal si anceisor : 

Or me yolent li fil , ce sai , major. » 

Galeran de Sain-Lis premièrement 
En a parlé au rei molt cointement : 
« Ge sai que Dex en velt Tacordement , 
Quant sor vos enyeia le feu ardent. 
Tant baron i remeistrent mort e sanglent, 
Noalz en iert eu France dont sunt yenent ; 
Mais facent plai au duc paraument : 
Cil qui à tort gerreie trop longuement , 
A tart yient lo gaaig , e pert sovent ; 
Cbier compeire qu'en a e mal lo yent. 
E si rendez au conte son chasement. » 
—«Fait iert, ce li dist .K., yotre talent ; 
Mais de Tierri ai molt le cuer dolent , 
Se .G. ne pardone ton maltalent. » 

Un autre plait en yelt H duc cerjar , 
Qu^il yelt le duc al conte molt cordar; 
Mais .G. ne le yelt onc otreiar, 
Ne Bos de Garpion ne Seguins far, 
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E li dux prent coDgé. A sen annar. 

Là verreiz tant baron por lui plorar. 

Or devon la parole à tant laissar. 

Tant mainent la parole e bibe e par 

Qu^il firent les compaignes sens desarmar. 

E .G. y ait de pais au rei parlar, 

Ë font-H son bornage arafiar^, 

Guerpir maie voillence e abaissar; 

Le bainge des morz font pardonar , 

E les vis qui sunt pris font.delivrar; 

E commandent le camp bien à gardar, 

Les morz à enfoïr^ vis à sauar. 

Tanz barons i laissierentmorz, diic e par , 

Dont li dels s'espant ioi^ au repairar. 

Âsseiz ont lors amis mais à plorai* , 

E dames e danzeles à regretar. 

One de plus fort bataille nVî retraire, 
Kar n^en fu nule tax pois le tens Daire. 
Fol que e .G. i pert cnascuns son paire. 
E ne me chalt des morz boi mais retraire ; 
Les armes aient Dex, li cors suaire! 
Quant la gerre fina, al mien viaire, 
.G. en fait mostiers ne sai quànz faire. 
En quels misl assaz moines e saintuaire. 
•G. a Rossillon tost s^en repaire; 
En Provence s'en yaitToIque. e son fraire ; 
•K. li reis en France, ni tarja gâîre. 

De Draugon ne remeist filz que Guerarz , 
À Euldres en remeist de molt gaillarz : 
Ge fu Bos a Seguin, Folqoe e Bertraz 
E danz Gilbert Ù quens de ScoiegarÈ ; 
E se Tiçrri s'en yail par lop regai^ « 
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E por ce que il velt que guerre tarz , 
Ne yelt estre clamez fels ne coarz. 
Tant preierent as contes d*ambedeus parz, 
Qu^à cinc anz Ten mist an plait Guerarz « 
Par quei fu pois li quens clamaz coarz : 
Ë por oc il n^en sot engins ne arz; 
Mais Bos de Garpion fist que gaignarz. 

Gilbert ^t Senegart e Mont-Argon , 

£ Seguin la contât de Resençon , 

E danz Bos tint Tonor de Garpion, 

E Bemart la contât de Tarascon , 

E Folque le ducat de Barcelon, 

Aoste e Seuse e Avignon : 

Ce fut tôt de Ténor au viel Draugon ; 

E le conte .G. tint Rossillon; 

Mais paiens Ten tolirent e Esclavon 

Plus de quatre jomades tôt environ. 

Gum oïrent le doel e le reson 

De Testor qui fu fait en Val -Béton, 

Ou furent mort li conte e li baron , 

Cil passèrent les porz sanz contençon, 

Tresqu^à Gironde vindrent tôt â bandou. 

Por secors querre vindrent quatre Gascon : 

Dui avant à .G. e à Folcon, 

Li altre dui en France au rei Karlon. 

Li reis est à Paris, en son danjon. 

Ici requiert conseil del rei frison, 

«Qui noltme font grant suerre, e li Saison». 

Li mesager descendait a un perron , 

E entrent el paies où Karles ton , 

E dient-li noyeles qui ne sont bon. 

Premiers parla uns quens, danz Anséis : 
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« Âbi! Karles Martel, com niai féis 

Quant tu en Val-Beton estor préis 

E Draugon, ton baron, i océis ! 

Quant quidas enforçar, si afeblesis : 

Perdu a von les marches que V aux conquis. 

De çk resont yenuz Âmoravis , 

E de lai refont guerre e Saisne e Fris. 

Se .G. ne t'ajue, toz es conquis, d 

Li reis de maitalent s^engreinezis. 

Après parla Tenarz, qui tint Gironde. 
(( Sire reis, ge ne sai que ge responde. 
De çai devers Espaigne m'a fait esponde. 
Assaiilent-mei païen de tôt le monde. 
Ne pois volar en France, ne soi aronde , 
Ne n*os saillir en Taigue : trop est parfonde. 
Tôt lo vostre secors Jbesu confonde ! 
Â .G. me tendrai , par Dé del monde. » 
Li reis est tant iriez, ne seit que gronde. 

Ânséis de Nerbone parla com bar : 
a Danz reis, jâ un de nos ne deit loar. 
Quidez-vos por mal faire vos ait gent car ? 
Ne somes pas isleis d'outre çà mar. 
Quant tu vas en Espaigne ton ost gnidar, 
E Ten porte t'enseigne, por cadelar, 
En tôt le pejor leu que puez trobar. 
Assaillent-mi V paien d'oltré la mar ; 
Mes portes m'ont fait clorre e enterrar : 
One ne fustes si jproz ne si rie bar 
Que m'aillissez de France là ajudar. 
Ad .G. me tendrai, si Qeu me gar. » 
Li reis fu tant dolenz, ne seit que far; 
Mais son cheval demande e vait mcmtar. 
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E ci est montez Karles par is secors, 
Onqaes ne fist nul reis graignors valors ; 
E tramist ses mesages taatost les cors, 
E manda ses barons e yavasors, 
£ en a quinze mile en quatre jors, 
£ furent ajostat â lui, à Tors. 
EnTeiejpor .G. à is secors : 
Orgoil fu e folie e maie amors, 
Qae sanz lui commença li granz estors, 
£ par oc si en fu soe Tonors. 

Es biaus Ions jors de mai que tens aonde, 
Que Karles se combat sobre Gironde, 
A paiens d'Esclaudie, une gent blonde, 
£ a cez Âuûicans neirs com aronde. 
Segurans de Surie fist Mapemonde 
Amener celé gent que Dei confonde ! 
Des paiens desleiax tant li abonde, 
N*i Tolsist estre Karles por tôt le monde. 
Ne troye de s^ensaigne qui le responde, 
Quant li quens .G. sorst de Val-Parfonde ; 
Lance porte trenchant, targe reonde. 
S'eschiele joint première ola segonde. 
De sanc que yei aunar yermeille Tonde. 

One ne yeistes rei qui si rancur, 
Quant .G. a josté les siens as lur; 
Onques ne yi baron si proz, si dur. 
Tote jor se combatent tresqu'à Tobscur. 
A Taube apareissant yaincuz sunt Tur, 
Paien e Aufrican k maléur. 

La balaiUe est yaincue, li camp finaz ; 
E .G. de Tester est repairaz, 
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E tal mil cbeyalier de ses privaz , 

Qui ont perdues les lances, les branz oscaz. 

Espiez portent toz nuz ensanglentaz. 

Ne seront estoiez, sWent layaz 

E forbiz à cainsil e resuiaz. 

Par le conseil Folcon, qui est molt senaz, 

Fu li gaainz k .K. sens presentaz; 

E il dist : <( .G. conte, tôt le prenaz 

E donaz à toz homes que mieiz amaz. 

Par le conseil d^is conte serai preisaz 

E serviz e cremuz e redotaz ; 

Plus Tos amerai mais que home naz. 

Se en vos ne défaut cest amistaz. » 

Quant Bos d^Escarpion les a sevraz, 

Çœ fu fes granz dels e lès pecaz ; 

Kar il en fu pois morz e arolaz, 

E danz .G. fi quens deseritaz. 

Tant par est bien .G. H quens del rei, 
Qu^o luirenmaine en France, à Saint Romei; 
Toz li dist ses conselz, tant Taime e crei ; 
E .G. puet en France tort faire e drei : 
Il ni a tant riche home vers lui sWi, « 
Qui n^ait forfait sa terre e son pagei. 
Li quens en prent, s'il velt, de tor la lei. 

Tant par est bens amis li quens al reis. 
N'en a baron en France n'en Vermendeis, 
S'il a fait tort vers .K. ne aneleis. 
Qui n'ait forfait sa terre e son pageis. 
Ad dan .G. la rendent, le rie marqueis. 
Eissi sont bien ensemble seisante meis, 
C'onc ne 11 fist chose dont il li peis ; 
Ainz li fist ses batailles as paiens treis. 
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Li termes est Tenuz que Tiems meis, 
E .K. de son duc merci li queis, 
Ë .G. li pardone qnanque h feis. 
Donc fa mandaz Tierris sempres maneis. 
Â Saint-Denis en France .K. esteis, 
Quar mal toma le duc en son pageis : 
Par tant Testut morir par veir anceis. 
Faite en fa grant boisdie en feleleneis. 

Karle mande sa cort, e fii bien grant^ 
De barons loberens e alemanz. 
De Tieis, de Franceis e de Nonnanz.. 
Fu-i Tierris d'Âscane, li aux poissanz, 
Li saives dreituriers, li vielz ferrgnz. 
Onques [ne] juja tort ses escianz, 
Ne onc ne prist loier le pris d^uns ganz ; 
E ac ensemole lui ses .ij. en fan z. 
.G. les prist à homes e à eommanz. 
Le Jor les ocist Bos con souduiant : 
Par oc recommence li dels si granz 
E la guerre mortals maire que anz. 

Li dux Tierris repaire del lonc eissil, 

Del poi de la montaigne de Mont-Causil. 

.K. manda sa c(Mt à Mereyil ; 

Yait là Bos e Séguins e li danzil. 

Se guerre orent li paire, si auront li fiL 

Bos commença la' guerre e le bestil^ 

Morz en furent barons plus de trei mil> 

Garreies d^astes fraite à un tornil ; 

£ .G. enchàfo^t par un eaumil : 

Se ne fust Roissilions, mcHrt i fust41» 

Oï ayez la guerre t la tençon 
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Qu*ot .R. à Guerrart del Roissillon, 

E con les mesla Bos de Garpion, 

Kar il retint Folchier le Marençon, 

Qui embla les chevals .K. sot Mon^Ârgon, 

Quant li reis fu à siège k Rosillon, 

E de Tierri le duc, le rie baron. 

De Testor cmi fu fait en Yal-Beton, 

Où il ocist Draugon e Windelon. 

L^un fîi paire .G., Tautre Folcon, 

E li enfant refurent cheyalier bon, 

E taus jà refurent mal mancipon ; 

E resont tant cregu, cheyalier sont. ''\ 

A un lunsdi de Pasque Surrection, 

L^en contra à la cort au rei Karlon. 

Que Tos en mentireie? ocistre Ton. 

Ce fu h une Pasque, ce m^est avis. 
Que Karles tint sa cort grant à Paris. 
Tierris, li dux d'Ascane, U fu ocb; 
Dan Bos de Garpion la lance i mis 
E por paire e por oncle yenjance em pris : 
Por ce remut la guerre icest dis. 

Ce fu à un lundi, prins jor semane, 
Que .K. tint sa cort grant e fortane. 
En la sale k Paris, qui est yiele ançane. 
Quant li reis a maniât, dort meriane ; 
Li danzel yont borair à la quintanç 
Ayal soz la citât, lonc la fontane. 
Grant doel i ot mogu par la û)lane, . 
Entr^els i ot leyat une mesclane. 
Mort ont Tierri le proz, le duc d^Ascane 
^Danz Bos de Garpion, qui tint Jordane, 
1 mist tote sa lance par mie rentrane), 



DE ROSSILLON. 3oi 

E tels seisante d^autres, nus ne s^en vane; 
Mais pois s*en venja Ugues de Monbiisane, 
Par le conseil Gautier, an fort de Brane, 
Qui ne fait laide chose ne dtolane, 
Ainz fu faite en bataille bien grant campane. 
Plus de mil en i jurent mort par la plane, 
G*uns de ces n^en a quer ne teste sane. 

Soz Paris la citât, en un campon, 

Qointaine i ot basti par traJîson ; 

Fait-la Bos e Seguin de Besençon. 

Li filz Tierri là vont, li mancipon. 

Li uns porte une yerge, Taiitre un bozon. 

Cil Tait à la maisnade que Dex mal don. 

Bos toit chascun la teste soz le menton : 

Par tant renehiet la guerre, doue fins ne fon 

Tresque morz fu dan Bos de Garpion. 

.K. cnaça .G. de son reion. 

Maint grant sac porta pois plain de charbon. 

Li fil Tierri là porte verges pelades, 
La mais[nadle Boson targes ovrades . 
Soz lor goneles ont broignes saffrades. 
A Saint-Germaia ont faites lor recelades ; 
Aiqui lor ont les testes del bu seyrades. 
Guerres en commencierent tant aïrades, 
Gent mil homes en eissirent de loc contrade»; 
Si en i ot ocis cin cenz carades. 
Dont gastés sont les terres, enermitades. 

Li fil Tierri là portent bliauz fronciz^< 
La maisnade Boson haubers vestiz ; 
Soz les goneles ont bliauz tresliz. 
Cil vont à la maisnade qui's ont traïz. 
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Bos toit chascun la teste, soz la cerviz; 
E pois ocist lor paire li Deu-mentiz, 
Le duc Tierri d^Ascane, dont fu hàïz. 

Karles entre en sa chambre por reposar. 

Li dux Tierri d'Âscane s'en yelt aonar ; 

Ne seit la meschaance qu'il oï £ar , 

Ne de ses petiz-filz, qu il tient tant car. 

Là est aunaz li dux por desmeslar. 

Bos e Seguins rencontrent, qui V vont qpes- 

Ë baissarent les lances, e yont-li dar. [tar; 

Là oïsseiz croissir e enanscar, 

Par mie le cors al duc menu passar, 

Que Famé del baron ne puet durar, 

Qu'aine ne ï vit nul des siens qui Téust car. 

Karles oït la noise e ist al crit, 
Demande son hauberc e Ta yestit, 
Troya en mie sa yeie le duc délit ; 
Âinz qu'il fust à Boson, s'eu sont foït. 
Es-yos à Rossillon .G. yertit; 
Jà ne yerra ayant un meis complit. 
Le fieu qu'il tient de .K. aura saisit. 
Premiers prent-le Folcon e agastit. 
Ne quidez de .G. qu'il s'en oblit; 
Ayant l'en fera guère, si com il dit. 

Mort ot le duc Tierri, le lic baron; 
E dieut çà en France la région , 
G'ocis l'ont en la cort Bos e li son. 
Dan Bos s'en est aunaz à Gaipion. 
Aiqui a deus castiaus de MonIrArgou, 
L'un commande Seguin, l'autre Folcon ; 
E quant .K. Toï, ne li fu bon : 
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Por ce rencrut ]a guère e la tençon. 

Mort out Tierri le sage, le duc d'Âscance. 
Danz Bos de Garpion i mist sa lance, 
E por peire e por onde en prist yenjance, 
De quei vint pois à .K. teil eschrvance 
Ë .G. en eissi de sa garance, 
Que tais vint anz dura la malvoillance, 
Qu^ainc ne s'osa veeir au rei en France , 
Tresqu'en furent chanu icil dVnfance, 
E poi en fist Boson de mort temprance. 

Gar li peire Ugon fu iraire Tierri[c], 
E Bos e ligue furent molt enemic. 
S*encontrent en bataille si com vos die, 
Anneiront sei ferir de tal afQc, 
Gil arestut el foc qui jus chaïc. 
Ugues yenjat son oncle com son amie. 

Aimes e Aimeri, ob Audefrei, 

Neyo furent Tierri, norri ensei. 

Li quens lor dona armes toz en conrei, 

E yait cridar merci Karlon lo rei : 

« Laisse-mei ta maisnade mener o mei. 

Vengié ayrai mon oncle demain, ce crei. » 

E .K. li respont : « Gc le t'otrei. » 

Ice est la parole qui mal estei. 

« Mesafi;iers m^est yenuz duiz d'Ayalon, 
Que noit yendra .G. deyers Dijon. 
Ge métrai mon agait en Glarençon ; 
Quar se dan Bos s*en entre en Garpion, 
Ou se Seguin sVn yait y ers Besençon, 
Ne se Foîchier s'en tome vers Mont-Argon, 
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Liquex des treis que Dex avant me don, 
Ge prendrai de mon oncle la vengeison. » 
E .K. li respont : « Ge V t^abandon. » 
Ice est la parole qui maie fon. 

Aimes e Âimeris e Âudefireis, 
O la maisnade au rei, montent maneis; 
E furent quatre contes de purs Franceîs. 
El bois de Garpion nus ne s^est meis, 
Ë cil sunt remontât as genz le reis ; 
E .G. quant IVit, quit que li pcis : 
« De feeltat me gite, dist-il, h reis, 
Quant il sanz deffîance m'a agait meis. » 

La noit lieve, Folchiers li Marençons 

Mena ensemble o lui ses compaignons 

E les a fait Testir comme garçons ; 

En la cit à Paris yait à larrons. 

Quant la noit est vengue, li jorz rescons, 

Poierent en la sale par escalons. 

En la chambre qui es volte, très le crotons, 

Teil aveir embla .K. qui molt fu bons : 

Treis cenz henas emportent de tais façons, 

De Tobre que fîst faire rei Salemons. 

A .K. fu contade iste razons , 

Ad un main que renie des oreisons. 

.K. jure le Deus qui fist le trons, 

Qu'i[l] confondra coarz e cogoons 

E quens .G. par non, e ses glotons. 

S'il ne rent son aveir e ses larrons. 

Ne remandra Yal-Nubes ne Besençons. 

D'oreir repaire Karles ainz le soleil, 
E a oï la messe à Saint-Marceil, 
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E pois est eissuz fors desoz un teil. 
Enz la chambre qui est Tolse o apareil. 
Qui fil de marbre taint vert e vermeil , 
Là est intraz li reis e ses feeil'; 
De .G. lor demande à toz conseil. 

Li reis intre entre (sic) en la cbambre , 

[onc nevitau; 
Tote est vouse e coverte de ben metau, 
E est paint à musée gent par egau, 
Plus reluist que esteile d emmi jomau , 
Li pavement de marbre tailliez de mau. 
Là est intrat li reis e si vasau, 
Conte, visconte e bibe e rie cartau. 
Li visquens de Limoge qjui a nun Girau, 
Qui fu niés Âudoin e nies Folquau, 
Cors a vasal e proz, fort e juruau ; 
Assaz dona conseil fort e leiau. 
D^ice parla li reis dont plus li eau ; 
De vus se conseille, qui il velt mau. 

Karles mande ses princes toz de sa gent, 
Ë il vindrent à lui de si à cent, 
E furent en la cambre par paviment. 
Li reis lor dist à tôz communal ment : 
tt Saignor, qui seit de dreit rien ne entent, 
Si me conselt par fei, son escient ; 
Qu'en ceste cort m' ont fait teil boniment. 
Mort m'ont Tiem le duc, un mien parent ^ 
Mon or cuit m'ont emblé e mon argent. 
Soubre .G. n'ai mais mon cbasement ; 
E d'iqui ont parlé e ge 1' consent. 
Se par non de bataille ne s'en deffent, 
Jà un meis ne verra, si com g'entent. 
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Que saisirai le fieu que de mei tent. » 
Li baron , quant Toirent, responent gent. 
<( E cil qui seit conseil ne V me dont lent.» 

Premiers parla ans quens, danz Emois : 

ce Or ne sai,- saignor rei, por quei mentis. 

Se Bos de Carpion Tierri ocis, 

E .G. ne lo sot ne consentis, 

S^il s'en puet escondire, ce m^est avis, 

11 n^en deit perdre un aune son païs. » 

— (( Par mon cap ! ce dist Karles, qui tal où, 

Ge ne demant au plus que se garis ; 

Mais il ne lo puet faire por tôt Paris.» 

— «Donc ne sai, ce dist-el que plus en dis. 

Que d^iceste razon en ai mespris. » 

— « Conseillaz-mei, baron, por Dieu amor: 
Por .G. le vos di, monboiseor. 
Qui selt yers mei avoir tant grant amor. 
Quant ge ne me gardoe de sa folor, 
Si m^a fait tant grant bonté e desenor : 
Mort m*a Tierri a Ascane, mon dru meillor ; 
Par tant vos en requier conseil meillor, 
Quar je Fai trop provat k traïtor. 
Ne laisserai à toldre cbastel ne tor, 
Jà ne li remaindra point de s^enor. 

(c Â toz vos pri, mi bome qui çaienz son, 
Por Deu, qui seit conseil qu'il le me don 
De .G. iqueste conte de Rossillon; 
Quar le jor qu'ot mangié en mameson. 
Si consenti la mort de mon baron, 
Del duc Tierri à faire la traïson, 
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Qu'en ma coït le m^a mort le fel Boson. 
Il n'en a chevalier, ne mal ne bon. 
Que se il en desdie un mot que non, 
Que Tos le provaz sempres a mal félon. » 

Premiers parla Armans de Bel-Monsel , 
Â lei de bien genure home, de preu consel : 
« Don, se .G. tos boise ne m'en meryel. 
Ses paires e ses aiyes fu toz dis fel. 
Or mandaz vostre gent tresqu'à Carmel 
E de Gienne en France tresqu'à Croel^ 
E cheval chent trestuit en tropeel. 
Se trobent fort chastel en plain caumel, 
Si facent la bataille par teil mazel 
Qu'il facent camp de sanc trestot vermel. 
Qui trobera .G., gart non somel ; 
Mais rooiut-li la teste soz le capel. 
Pois aillent herbergier à Mont-Èspel , 
Tolon-li Rossillon e Saint-Maurel. 
N'en feras oan fin , par mon consel , 
Très l'aies confundu, lui e Aimel. » 

— « D'ice sai, ce dist .K. , molt bien la flor. 
De mei ne de .G. ne sai lo jor; 
Mais or revendra mai après Pascor, 
Que iert l'erbe cregiie sobre la flor. 
Rendront ça li fomer, cil vantador, 
La maisnade .G. par lorfolor. 
Quant movront.les chevals fort corador, 
Ge me fi tant en Deu, le rei aucor. 
Se nos venon égal li nostre as lor, 
Sempres i auront cil de mort poor.» 

Aies de Val-Beton, le filz Tiebert, 
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Fu laianz al conseil, qui bien paiiet : 
c( Qui dera bien conseil, bien seit creet. 
Se .G. dan Boson çk amenet. 
Quant Bos odst Tierri, .G. peset; 
Il ne r sot n'il ne V Tolt ne V consentet, 
Ne poist iquest mesfait ne 1* recetet : 
Non deit périr .G. se Bos pechet. ]» 
E li reis quant Foït, s'irasquisseit ; 
Dist : (( Dahé ait la barbe qui Y sepenseit! 
Mon ayeir a .G., que il m embleit; 
II tramist le larron qui Temporteit, 
E de lui mut le lairron , à lui tomeit. » 
Aies de Val-Beton plus ne parleit. 

Puis parla li visquens de Saint-Marciau 
A lei de bien franc home, qui Diex bien sau 
« A Karle, gentils sire, reis naturau ! 
Retien ton bien baron, ton ben vasau, 
S^il te Teit faire dreit, s^il t'a fait mau, 
E laisse estar lo double, pren le oatau 
E fai ton cuer baliesre e fai joiau. 
Mielz valdra le servise de ton feau. 
Ne fai d'argent carquié quatre chevau. » 
— « Dabé ait, dist .K., qui de lui chao ! 
Filz â putain, parjures, tel, desleiau, 
Me m*estortra .G. se pois atau. » 

Gazel yisquens de Droes le prist à dir : 
« Don, dirai-vos un poi de mon avir. 
Hom qui dreit seit jugier non deit mendr, 
Non pas de ton lige-home qui velt senrir, 
De guerre esconmoveir ne ahatir. 
Mande-le à ta cort à tei yenir ; 
E s'il se puet salyer ne escondir, 
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Ne deit mie .G. par ce périr. 

Ne ne Y deis, en ta co]pe, de tei partir. » 

Gazel visquens de Droes en piez leTere, 

E maintient sa razon e essaacere ; 

Kar c^ert uns chevaliers molt ben parlere, 

E la parole Âlon dira enquiere : 

« Quant Bos ocist Tierri .G. peseire. 

Il ne r volt ne ne V sot ne Y consentere « 

Ne poist icest mefSadt n'el recetere , 

Non doit périr .G. se Bos pechere. » 

E li reis quant Toï, molt s irasquere : 

« E Tos aice, dan Gace, qu'en direiz ère? 

.G. a mon aveir, que il m enbleire; 

Çk tramist le larron qui Temportere, 

E de lui vint li laire e là tornerc ; 

Mais il m'en fera dreit ainz que ge muiere.» 

— « Ici a, ce dist Gasce, parole fere. 

Il est toz dis costume en ist empeire , 

Là où Ten seit conseil, que Ten le quere, 

Ë prenge Fen 1 avoir de là où eire, 

E là le mete-Fon où il non eire. 

Se vos retez .G. e il non feire , 

S'il s'en puet escondire, que mal non meire, 

Tôt par non de bataille , s'est qui li queire, 

Non devez à is conte guère movere. 

Ne ne li deveiz toldre plain pie de terre. » 

Lainz fu en la chambre quens Enjorranz, 
Cjil qui tint Abevile , les vaus de ranz , 
Engelberz e Erranz e quens Guinanz. 
E Karles tient aîres cum Alemanz , 
Par .G., dont ne puet far ses talanz. 
« A reis I por quei tVires ? dist Galeranz. 
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Jà n'est dreiz à cest conte guerre commanZf 
QuarscEucLresestmorz, quifuMons-Branz, 
E Tierri IVocis, li dux d'Ascanz, 
E pois en seit venjat par ses enfanz , 
E .G. ne le set» li dux, abanz , 
S'il s'en puet escondire veianl tes ianz , 
Ne l'en aeiz moyeir guerre ne maltalanz , 
Ne ne l'en de^eiz tolSre Taillant uns ganz. » 

Danz Garins de Cable , li paire Evrat, 
Tienge bien covenant, s'il parle tart. 
« Donc trameta a Guion de Mont-Âgart, 
Gel tramet' à Folcon e à Bemart 
E k Gilbert, le conte de Senegart. 
Gist trei nos amerront conte .G. 
E s'il te puet dreit faire oiant Ricbart , 
Au Galeran ton conte ou au Folcart , 
Ne deit perdre en ta colpe conte .G. 
Ne r deiz partir de tei par negun art. » 

Molt les en crut bien Karles, faitfaire 
E tramet ses mesages e ses corlieus, [briens, 
E manda por Guillaume » cpens de Peitieus, 
E Richart de Combort, Folcon d'Angens , 
Yiengent à la cort .K. sanz nul tresteos. 

Tuit cil i snnt Tengut por qui trameis, 
Folques, li quens Guillaume e quens Joffirds. 
Adons fu li conselz de noef repreis. 
En la chambre qui est Tolse, al chief del deis, 
Qui fu encortinade de pailles freis , 
Siet en un faldestue .K. li reis ; 
Conselt quert de Boson, que molt haeis. 
Premier parla Bemart de Loonéis : 
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a Sire, .G. mandastes qu*à vos veneis, 
sei amaint Boson , que féist dreis ; 
£ se fere non yelt, ne te chaleis ; 
Mais mandaz vostre gent sempres adeis , 
Asegiez Val-color tôt demaneis : 
Mar i remaindra tor ne mur c^ayoeis. 
Se Boson poon prendre , iquist marqueis , 
Si en faites tal justise com jugereis. » 
E .K. respondit : « Saigner, merceis. 

«Conseilliez-mei, saigner, que ge ci vei, 
Dan Gascon, cel yisconte, e dan Jofirei , 
E, si Yoleiz, Perron de Mont-Rabei. » 
.K. les fait venir seus devant sei : 
« Saigner, k Bosillon m^estuet qu^envei ; 
E me direiz .G. qu^il vienge à mei, 
E si m^amaint Boson , que face drei ; 
E se faire nun velt , en meie fei , 
Jà ne verra passar de mai le mei, 
Que li mosterrai d^elmes teil esbanei 
Que n^i remaindra vigne que n^estrepei , 
Ne fontaine ne poiz que ne chaucei : [rei.» 
One mais n*ot tant grant guerre nus quens k 

Âpr&s parla danz Aimes de Yal-Gruage, 
Peire m Garbonel de Mont-Brisage : 
<r Ne mandeiz à .G. teil efireage ; 
Mais mandez tôt em pais vostre mesage , 
Qu'il vos vienee dreit faire, k vostre estage, 
Si com firent u homme de son lignage ; 
E se siegre le velt par ben ostace , 
Ne per£z pas del conte vostre nomenage, 
N'il ne perde par vos son héritage ; • 
E se li quens le lait par son folage , 
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Si mandez Tostre gent par grant baraage. 
Bien tos savrai mener tôt le veiage; 
E porpemeiz sa terre, plain e boschage; 
Jà ne vos en movez por enuiage. 
De quanqne vos ai fait y os doig ben gage ; 
Mais cil qui là ira nun ait folage , 
Ne n^aie coardie ne goupillage , 
Mais proece e valor e yaselage. » 

Après parla Tiebaut de Yal-Beton; 

En lui a chevalier moltisme bon ; 

Cent anz a porté armes , bien le seit-l'on, 

E fu près de lignage au rei Karlon : 

« Une rien, sire rei, sai, qu^i n^est bon 

Qu'entre tei e .G. ait contençon ; 

Qner se tu à tort retes ton ben baron , 

Entrèsque saches primes la mesprison; 

Mais créez la parole sire Naimon 

E à ce que te loent tuit ti baron , 

E trametez al conte, k Rossillon, 

Qu'il te vienffe dreit faire en ta maison, 

Ausi com ses lignages le fist au ton, 

E amaint par ostages conte Folcon 

E Boson e Seguin de Besençon 

E tais cent chevalier qui seient bon ; 

E si faire ne V velt e aie non , 

N^en creirre pois conseil que Ten te don, 

Tresque maneis lo tienges en ta prison. » 

E .K. quant Toït , molt H fu bon ; 

E anela à sei li quens Perron , 

Lo ni Gautier, au saive , al freire Alon : 

« Pierres , tu m'en iras i Rosillon , 

A dan .G. conteir iste razon. » [mon, 

-T- « Ge movrai , ce dist Pierres, à brief sai^ 
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Le matÎQ , quant parra Faobe del tron. » 

As-Yos à son estai Perron tomat. 
Solement celé noit a sojomat , 
E est reis e tondu e gent baignât. 
Lendemain, ainz que jor fust esclairat , 
Gentement s^est yestu e conreat , 
A la guise de France s'esteit calçat ; 
E quant vos aurai dit e acontat , 
Vos ne le tendreiz mie i paubretat. 

Brages Test e chemise de ben chainsil : 
Oqc ne veistes drap, tant fust delgil , 
Vers cestui tenisseiz autres à yil ; 
E furent li cbauçon d^autreteil fil. 

Chauces cbauça de paile , d^un aufncan, 
SoUars vermelz à flors resplendisan , 
E desus unes hoses de cordoan , 
E espérons d^argent k or luisau : 
En la cort à cel conte, lai où iran , 
Nul tant bien conreat ne Terra Tan. 

Un peliçon yesti molt ben , hennin , 
Bien entaillât à bestes de marmorin ; 
Affublât un mantel fireis , sebelin , 
La Tolsure d'un paile alyxandrin ; 
Les ataches en furent de ben or fin. 
Vait oreir au mostier bien par matin , 
E escolta la messe de ben euer fin , 
Pois s'en est eissuz fors desoz un pin. 

Pierres ist del mostier, quant ot orat« 
E a la messe oïe del ben abat. 
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Es-li Gautier, son peire , le Tiel sénat, 
E prist-le par le poing e Ta menât 
Sor un perron de marbre bien entaillât ; 
Chastie-le à guise d'ome sénat. 

Gautier de Mont-Rabei, peire Perron, 

Est venu à la cort à Venelon , 

A un conte prodome qui tint Seisson , 

E contât del message tôt le sarmon : 

Que Pierres deit aler k Rossillon ; 

Prist son filz par le poing comme le son , 

E trait-le bêlement sor un perron , 

E dist~li soayet une razon 

Qui bien fait à entendre à danziUon 

Qui y ait parlar al conte al cuer félon. 

Se fil fait com son paire lo li despon , 

Ne semblera à nul fol ne félon : 

<c Filz, j'ai chanue barbe e le guemon. 

Ne fui en cort mespris par ma razon. 

Chastie-tei, biau fils, ce te preion. 

«c Biau filz , ce dit Gantiers, \k en ires ; 

Gest mesage de .K. i porterez. 

Que n'en seiez blasmaz quant partirez. 

Li quens est fels e plains de mal pensez : 

Filz, par icele fei que me devez ^ 

Jà, par rien qu*il vos die, non irasqnez; 

Quar jà por rien quHl die mains ne valdres. » 

— « Ja- por ce, dist^il, peire, nun chastiez^ 

Se tant bien ne li di, oncor Torrez; 

Jà mielz fond mesage mes non saurez. » 

Quant dan Gantiers, son paire, Pot castiat, 
E Pierres Ta, son filz, bien escoltat, 
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A guise d^ome saive c bien membrat , 

( Iiert proz e gentil e bien preisat 

È saiye de parole e enraisnat) , 

£ .K. li dist : « Pierres, molt es sénat. 

Or me diras Gnerart, d^umilitat, 

Qu^il me vienge dreit faire à ma postât : 

Ge li ferai tos dis sa volentat , 

Jà ne partira mais nostre amistat ; 

£ se faire nun yelt par dreit esgart , 

Jà ne Terra de mai le meis passât, 

Mosterrai-li tant helme forbi laçât 

£ tant ben cbeyalier de nof chauçat , 

Ne garra en chastel ne en citât. 

Ferai-le fors eissir estre son grat. » [contât. 

— « Par Dé ! ce respont Pierre , bien iert 

(c Par la lei Dex, dist Pierres , que prosdom 
Ge ne me presereie un oriol , [col, 

S*en la cort ne loeient e sage e fol, 
E dan Guerart premier, se il se yol , 
Qu'à .K. en sa cope son dreit ne toi. » 

Ès-yos Perron molt bien entalentat 
Qu'il fera son mesage molt bien à gi*at. 
Ne semble pas norn de pobretat , 
Bien pareit à son sens ou Ot estât. ' 

Sor palefrei ira ambiant soat , 
Cheyal merra en destre molt acorsat. 
En un perrin s'en est Perron poiat , 
11 demande ses armes, pois est armât. 

Quant il furent montât en un solier, 
Uoques s^arma Pierres com cbeyalier. 
Yestent-li un bauberc fort e entier. 
Que Karles aporta de M ont-Disdier ; 
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11 fu ovré d*argent e d'or cuit mier, 
La ventaille à eschas e de quartier; 
Il fil ovré en Inde , celer nun quer : 
Là le firent par art dui habergier, 
En France I aporteireat dui mercadier; 
Ne peise gaires plus d'un oreiller, 
Il ne dote quarrel d'arbalestier. 
11 a ceinte t'espade au senestrier. 
Ne yéistes teii arme à cel mestier. 
Une targe k son col qui fu d'ormier, 
La bocle d'or d'Âraibe yermeil e chier, 
E hanste fort e rade à cel mestier. 
E nun mena o sei nul compaignier, 
Fors Àscelin , son niés , le filz Âschier: 
Icelui mènera son ben destrier, 
Un cheval sor, bauçan , fort e legier. 
Non a en tote France tant estracBer 
Qui o lui péust corre plus c'un somier ; 
I a tal fram el -cbief, meillor nun quier. 

Gbeyal a fort e ben e garnement 
Qui Tait d'autres cheyals mult plus de cent. 
Pierres entre [au mostier,] où molt a gent, 
Des barons de la terre plus de set cent. 
D'un evesque e d'un conte font jugement. 
Li reis en faldestue seit noblement. 
Pierres fu à genoiz molt covinent : 
« Or Toil que diaz vostre talent , 
Que mandarez al conte , Tostre esdent. » 
— <c Volentiers, ce dist . K . , tôt maintenent. 
A ce que te dirai molt bien entent : 
Mesagier ne valt rien quant il mesprent. 

tf Pierres , vos me direz à dan Gnerart 
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QuHl me yienge dreit faire ad mon esgart, 
À Rains, à Orliens, à Saint-Maart, 
Au jugement au conte sire Ricart , 
Ou de Gacon de Droe», ou de Brochart. 
Amaint o sci Seguin e dan Bemart : 
Miel iie^s puet nus conduire, de meie part. 
Que puez faire , se velz, sanz nul regart. 

« Ce me direz al conte que ge li mant 
Qu^il me yienge dreit fau*e a mon talant. 
Trop me vait malement del tôt menant. 
Met t'en , Pierres, dist . K . , poi^mei engrant . » 
— « Ge m'en vois , ce dist Pierres, apareil- 
E me donez conjat d*or en ayant. » [lant. 

Pierres parla au rei , congié en prent, 

E des autres barons tôt ensement ; 

E eissi de la sale e s'en descent , 

E a fait son paire brief parlement , 

E le filz lo baisa tôt ensement. 

Le peire lo commande de ben talent 

A Deu le redemptor omnipotent , 

E montent chevalier entresqu'a cent. 

Guident aler o lui, il lor defeut; 

E li paires en jure son sercment 

Qu'il ne 1' sievront de terre un sol arpent. 

E cil s'en repairierent tristre e dolent, 

£ Pierres se part d'els, sa vie tent. 

Lo grant chemin tient Pierres leplusple- 
11 ne puet encontrer un sol guemer, [nier; 
Por qu'il chanjast un dor de son sentier. 
Les jomades qu'a fêtes , conter ne quier. 
Entra en Rosilion par pont premier. 
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E descent à Faryol ^ soz un clochier. 
Â ses armes corurent cent chevalier. 
S'espade commanda à Tesquier, 
Pois est entré orar en un mostier. 

Enz el mostier fait Pierres brieve oreison, 

E tant corn il i dist fu asaz bon ; 

Sanctam Marîamf rie e Dieu del tron 

Qu'il hoi celé parole dire ne don 

Par quei por fol ne V tiengent ne por bricon, 

Ne que Guerart ne V tort à mesprison. 

E a saignât son cap à cest sarmon, 

E trobé hors, à Pus, son compaignon , 

Torna s*e$pade el fuerre aiqui où fon , 

E vient par mie la place lo plain passon, 

E encontra le conte Âtevenon 

E Robert e Guillaume e Aenmon 

E Ranol e Tiebaute danz Àscon; 

E quant il le quideirent mètre à razon, 

Guerart parle a Doitran e à Folcon 

E ad Boson le conte de Garpion. 

Il a laissaz toz cez quant vit Perron , 

E s'est drecié en piez , mist Vk raizon. 

Guerart dreça en piez , quant Perron vit, 
E prist-le par lo poing , leiz sei Tasist, 
E demande de .IL. quant en partit 
E se il seit tais noves qu'en ait oït, 
E mal aie d'ice qui Fen menlit. 
(( A Paris lo laissai, ce li a dit. 
11 te mande par mei, bien seies fit y 
Que ton cors le parla e consentit , 
Del duc Tierri d Àscane, quant il morit. 
One nus ne Y porparla ne ne Toït, 
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Ne cil sobre son cors là ne ferit, 
Se ne V fais de sa terre trestotfaidit, 
Que li reis ne te moeye gaerre e estrit. » 
E .G. quant roï, molt se marrit, 
Tome sei vers Folcon , mot ne li dit. 

a Pierres, seiz altres noves de par lo rei ? » 
— « Iteiles con ge sai celar nun dei ; 
Car mon saigner te mande , ge V di à tei , 
Qae li yienges dreit faire k sa mercei, 
Â Saisons, ou à Rains, à Saint-Romei. 
£ maines de tes homes meillors o tei ; 
E ne quidaz-vos mie si vos plaidei , 
Com Ten deit faire conte de yostre lei. 

m 

<( Guerart, .K. yos mande iste raison , 
Que li yienges dreit faire*, en sa maison , 
Eissi com tes lignages le fist al son. 
Menez ensemble o yos conte Boson 
E Seguin, le yisconte de Besençon , 
E menez par ostages conte Folcon 
E tais cent cbeyaliers qui seient bon , 
E menez dan Folchier le Marançon ; 
E là seront si home e si baron , 
Qui orront de ton dreit, si Tas ou non. 
£ ne dieiz-yos mie par mesprison 
Que mon saigner en face jà traïson , 
Qu^il neF sepensereit, par Deu del tron, 
Por autretan d'or cuit , por tant mangon , 
Comme Ten porrcit mètre en cest danjon. » 
— « Pierres , ya berberjar o Àimenon , 
E le matin reyien , ge tVn semon : 
De Taler te dirai ou o ou non. » 

Aimenon herberge Pierres la noit. 
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un home bien sage, cointe e leidoit. 
Bels mes li dona Amies bien dis e oit. 
Piment e vin e nieles e pain bescoit. 

Âimenon va Pierres sei ostelar, 
tal home qui seit gent conrear. 
Son cheval e son mul vait establar, 
Son hauberc e sonhiaume fait estoiar. 
Quant tables sont garnies , si vont manjar 
Bene char de chevroel e de senglar, 
E mainte voletille, peisson de mar : 
Dont-li piment à beivre e ben vin dar. 
E Pierres fu toz las del chevalchar ; 
E quant li lit sont fait , si vont colchar. 
Amaine-li danzele à tastonar. 
Celé noit se jut Pierres tresqu^al jor clar, 
Que il se vit vestir bien e chauçar ; 
Pois en vait al mostier messe cscoltar; 
E .G. ses barons a fait mandar. 

Guerart entre en la cambre de mur caucai- 
A mandez les barons toz d^icel raigne , [ne, 
Ne seit ben chevalier qu'o lui ne maine : 
« Saignor, qui seit conseil gart ne se faigne, 
Vers .K. mon [saignor] cum mi contaigne. 
Il me quide chacier en terre estraigne. » 
Dan Girarz d'Ostéun celar ne daigne : 
« Va, fai dreit ton saignor ainz qu'il s'en plai- 
ARains, ou à Sesons, ouàCompaigne ; [gae, 
Ë se par son orgoil prendre nel ' daigne, 
Ne prise pois sa guerre une castaigne ; 
Mais prie dam-le~Deu qu'il te maintaigne, 
E il t aïdera sanz rien qu'enpraigne. » 
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Girart lu en sa chambre, por conseillar, 
E fist ses meillors homes o sei intrar. 
Âdonc les piist le conte k conjurar : 
« Mi ami e mi home e tait mi par, 
Sayez-mei d'une Hen conseil douar? 
Karles mande que dreit li aille far 
Ad Reins ou à besons , k son estar ; 
E maint les meillors homes que pois mandar, 
Qui ostagent le iireit, se n*el pots far. » 
— « Sire, Yos n'irez mie, dist Bos Tabar, 
Par toticel conseil que vos sai dar, 
Ne par negun conduit de bachelar. 
1er me yint un mesage k Fayesprar, 
Icil parti del plait de Hont-Gunar. 
Karles le rei de France tos velt traiar ; 
Faire li fait Harmanz cil de Risclar 
E ksce d^Âyisnon , Gui de Biauclar, 
Par duc Tierri, que .K. aveit tant car 
(One home ne pot autre jor tant amar). » 
— « Par mon cap ! dist .G. , m'en voil gardar. 
Mal aie, sige ore i quier aunar. » 

— « Tesiez, Bos, dist Fokon, mal le direz; 
Jà à .K. cest blasme sus ne metez; 
Ne le se pensereit por vint citez, 
Ne por tote Ponor que tos ayez ; 
N'a .G. nostre sire ne r conseillez. 
Que k la cort n'en aut quant est mandez. 
Ban .G. , alez~i , ne demorez. 
S'ostages i coyient, yos li liyrez; 
E se ayeirs i coite, yos li donez. 
Se .K. a damage , yos si aurez ; 
Se yostre saignor plore , yos n'en riez. 

« Tôt le meillor conseil que ge en sai , 
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VeiMueuti» ce dist F^^^e» , le vos dirai. 
Lireist!Biadc9.^'CCKrt^a«^;. ' / ' 
E ses baxpii9i eireBt meiU^TS , ce sai. 
Pois que ,K.:iios mapde^.alOiiareii.lai; 
E se .G. i^»H $e.loMegfii' . .. 
Se ostage i ^ytenr^Ji^lenfeEaîi 
E se aTeiir$ i 4^oif(^ g« Ji4orrai. 
Se bataillei çoyieiit « <a Ja Ji fai; 
Qaar. moilli^ c^hievalier ,de)léi v^m. sai. 
Se .G. a dainA9B,.gQ.4i. Aurai. »^ 

Gilbera de Ôettégaii, fili Éûdelon , 
Freire Boson esteit e. daiif Tolcon 
E Bçmart e Segidn'de ^èscnèonV . 
Cosins germains .G. e niés^. i>rattg6n ; 
Orrez con il a dit sa raizoh : ' 
« E par Deu ! fraîre Bos ,>ttii crcî Oton. 
GonjuMei ^ar cet Dèti «jui fist îe tron , 
Non loés à .G. îste razpn, . 
Que il n*en aut dreit faire au rei Karloa ': 
Tendreient-le cilautr^ k mèsprisôn , 
Bientost le tomereiëht à traïzoff ; 
Biais or li aiut dreit faîve^p^is que le semont, 
E le reis le reti^iiflp,c<Hame )« son^ . /• 
Garsis bomesl^ UT»iddn» de aea^reioD. 
E se faire ne T T^ek >e dit que: obn»; h- . > 
E pois noç aiit menaât par âchaison^ ' • . 
Ge t^en albieFaisaQsii^entdeljlon;)^ (. 
Tendrai mil ch^a)ierifeB:t^rmeâOQ, ' 
Sen ce que jàt^niqiîievopiiadrHii niaogoii. » 
E .G. liresmiiti><i('GAnpzieo soo^» . -*- 
Quant dan Bo»j8aul^v«n1;,'jer dist 'que jdob. 

Dan Bos saiBf 'e&'piët à Wlpar^^ ' 

E a paj^lé li qaeiM-pàiritieil art: - - 
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« Dîrai-TQ8 , dan GiOnnl de Senegàrt ^ > 

Se dam-ie-Dex t*aït e il le ^it, 

Conseille miex. à <lreit$ir« .<G. ' 

De .K. rci de France, ieel gaf^art , 

D'Ugon, dned'ÂgîaneY ede Bêfalt, 

Qui me ipiident coafiMidFe loi engignartw o 

Dan Gilbert quant Toï, Tait sei seeir ; 
Bernart dreça era piez ; dîsl son plazeir : 
« £ per Dé! sireFdlipet ge dirai veîr; 
Ge dirai bon conseil, qm Y Tôlsist creir. 
Hom non a hoi cest jor si grant poeir 
Que .G. ne lo poisse greignoi^ areir ; 
Que s^il mande ses bomeS'tot'par leizeir. 
Ne cpiîtqn^en en batailte li contresleir.' 
Ne quier jà en sa terre estneit jazeir ;' 
Nepor oc qui crerreit eest mieh saveir, 
L^en moYreit à la cort demain à seir ; 
La guerre porreit faire si remaneir, 
Jà nen orreit un moi ramenteveir. » 

DanzLanchîs, icel conte qui tient Nirers^ 
Fu laienz au conseil levez toz drez , 
E parole k «G. com hoem senez : 
« Danz , ge yoil une rien que vos fazez^, )> 
— « E.ffe Tqif, dist.G. , que tx>s diez*. » fiez . 
— « Yoîentiers, dist Landrisl, pais- quel Vo** 
Quanta vozmeillors homes conseil qaerez,' 
Or Yos dirai, .Gv^toz mes^ penser; 
E n^i dereie gaireSise mosirèz, 
Kar ce est Tostrè preif sé me treez. 
Dreit ne lei ne kisiise^ yds ne tenez ; 
AiDz qu'il se cltfint & vos , réstbàrnissez. 
Ce est la piere tedhe.qiïe' tos arèr ;^ " 
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Mais par icelui Deu par qui vivez , 
Se Forgoil ne laissiez quVnpris ayez, 
Lo tort e la bataille que yos tenez , 
E dam-le-Deu del cuer n'ameuteTez, 
Qu^il vos tiense en enor tant com vivrez, 
•K. , vostre saignor, mielz ne servez. 
Vos perdrez les henors que granz tenez; 
Que de cent nulie hommes non aurez dez , 
Ne dite ne chastel ne porserrez. » 
— n Par mon cap I ce dist Folque , cW ven- 
Mal aie se d'un mot menti avez ! [tez. 

<( D*une rien , ce dist Folque , soi molt . 
Oez e escoltez , e riens n'entenz. [dolenz : 
Diz que .K., ton saiildres , est mescreenz, 
E qui traïr nos velt, se faz e senz. 
Ore mande tes homes e tes parenz ; 
E done-lor chastiax e chasemenz 
E haubers e chevax e gamemenz, 
E ne laisse por ce dreit ne presenz. 
E se prendre ne Y velt par son bobenz, 
Cil qui pois te faldra seit recréenz ! 
Quar se Dex ne t'ajue e non consenz. 
Ne puez .K. confondre ne ses^anz genz. » 

E dan Bos quant Toït, prent-li pesar, 
E est drecié en piez, prent à parlar : 
« Folque, laissaz cest plait trestot estar; 
Quar ice non est proz à conseil lar, . 
Ne mon saignor ne V deit \k escoltar ; 
Mais une rien voldrie mpit bien loar , 
Se .K. se voleit çà ^prochar. 
Que alisson à lui à plain parlar, 
Ë ireie mei sire desencopar. 
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Non i qoit cheyalier jà s'en empar. 

Qui m^en ost par son dreit en 1 escudar. «f 

— « Eisst puet, dist .G., molt bien restar.» 

Li consel £u- donaz qui V yolsist far ; 

Les tables sont coyertes, que yont manjar. 

Quant maugié ont, si pristrent à eissir, 
£1 plain deyant la sale yont por bordir. 
Qui seit cançon ne fable, là la puet dir; 
E chevaliers s*asient, yont-la oïr. 
E .G.' se commence k esbaldir 
Entresqoe le seir prist à refreidir. 
Li quens demande yin e yait dormir. 
Il leva le matin al esclargir, 
E si danzel là vindrent à lui yestir, 
E pois yait al mostier la messe oïr ; 
Pois a fait lo mesage à sei yenir. 
Ce que yelt mander .K. li prent à dir : 

« Pierres, tu t'en iras à ton saignor, 
À .K. rei de France, emperador. 
De meie part li dies en Dei emor, 
Peise-mei que me tient por sordeior, 
Mais qu*al traire mon peure soi anceisor, 
Que deia cadelar son ost francor, 
£ porteir en bataille son oireflor, 
£ aoner en la chambre conseil meillor ; 
Mais si le m'ont tolu si tràïtor, 
Li culyert, li malyès, li beffador : 
Par quei ne pois ayeir lui ne s'amor. 
Por noc m'en combatreie o le meillor, 
A cels qui faiz se sunt yers lui doctor, 
£ fait de lui yers mei losenjador. 
Quant ho$ ocist Tierri, son malfaictor, 



Qu^il n\n paria i nm, <iie ge as lar, 
Ne recct ne dona, chastel ne tor. 
Par qnei seie forfait vers mon sai gnor. 
Ne qa'il m*en déast loldre point de m'ènor.D 

— « Si m Vit t)ex, dist Pierres, or oi biau 

[piai*, 
Quant tu. diz^ mie aii rei Afini as tort fait. 

Pois qne tant biav U dites, alon k Ait, 
Ë serontr-isi cbnts e siisitait. » 
— « Mal aie; dist .G., s» sole i Tait ! 
Ainz en seront encore mil escn frait, 
Set cens danzels deseles- par terre trait ; 
Ji ne garont les faelmes soit ne carait, 
A venjar-mei de ^K'. àA tort qa*a fait. 

« Pierres, non pois modar ne tVn apel, 
Quant .K. vaiten gtiem) on en eesùM^ 
A assaut de dtat ne de chastel. 
Naffré aurai' la char e <cestepel' 
Ou de lance on d^espade on de qoarrel ; 
E se g^i ai ami, don m^eri eit bd. 
Or me mande mon siré on plait lAok bel , 
Le fien qui f» mon paôre n<M contr^âpel ; 
nie me relt tomèf en lone câdd. 
Plumer me velt*li reis odn fait ^seL 
J4 ne venra la feste saint Midiad, 
Que li mosterra dWmessi grant trôpd, 
Si corrout par sa terre con loiis isnel. 
Ce me dirrez, dan Pierres^ Karks Martel : 
Ainz coveret sa boche Aë son mantel 
Qu^il m*osast enyàïr pins, 8*ere aignd. 

« Pierres, qa^ dei mander mi rei KailoD, 



i 



Qui wt^aL o» niMi cmdé qoèb^' WiiMl«loii , 
E si tt»*a mort mob parure iediM braugon, 
QuVMsîst le dite Tierri en Val-B«tOQ ? 
De Iblcat nos araisne, mei e Boson, 
E porprent nostre terM sanz aobaison. 
Se ne me Mi Xk\ Jpkit qoi me seit bon, 
De nostre part H porte deffieison. » 

E Pierres, quant Foït ,' moh Veft irance , 
E sembla-]! orgoil, ire'e*pe$ance, 
Malyestat, feknie e loi estance : 
« Que mabdes ton sâigoor teil deffiance f 
Ne por qtiei.miiez teil ire au rei de France ? 
Qoar il en fii^nt plaît e eogignance, 
En Yal-Betonoù firent' la concordance, 
Quant de^ la mort 'Tierri'au doc d'Ascafuce, 
Qu^ocist nostrer siiignorBos o sa lance, 
Fu de la guerre la oommençance, 
E sera del damage la majoi^abce; 
Oncor li fereizdreit fot k balance. » 

Oncoreli dist Fïerres i coi^gaSgnart, 
Cors a dVmper^dOr é yb^àiuart, 
E parla a la^gabê èonte Berôart : 
« une rien ^os tJKfiâî eototé .Ct. 
Non fàeez i laguisë'td^i^ijFolçart, 
A nn conte iîblon âéSsÂortrê^âart^ 
Qui traï treis saignors e pois al quart. 
eu li gueredona qui vint plus tart, 
QuiP gîta de s'enor ^âr'dmt esgart. 
Ci yei ester Audûefe' daW Gi^rt, 
Hermam^ le duc< de Frise "e conte Àcart ; 
N*en i a un tabt proc ne si gaillart 
Que ne m'i combadsse à une part, 
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Que nus ne deit le rei daoïer boisait « 
Qu'il ne V se pensereit, par. n^un art, 
Qn'om qui aut à sa coït de lui se gait. 9 

Quant ce oî\ dan Bos fu pesanços, 
Pesa-li de Folcon qui est si parlos ; . 
E jure dam-le-Dé le glorios, 
.G. ne sa maisnade ne sunt si pros , 
S^eissi Pierres s'en terne , ist orgoillos. 
E Perres li respont toz amoros , 
Con bonsyasafs e saiyes e fîanços : 
<( Qu'en direz, sirequens ? mais taisiez-vos, 
Quer mal estait de conte tant pooros 
Qui a talent legier e sens de tos , 
Quar par cel dapi-le-Dé qui est sobre nos , 
Ge ne pris vostre orgoil ne vos un tros. 
Se erian andui is praz U-jos, 
E fusson de bataille garmz nos dos; 
E ne fusson par homeiluec rescos , 
' Se Bos là me fereit, si fol ne fos. » 

E dan Bos quant Toït, molts'eo aïr. 

Non pot mudar, .par ires, que non sospir; 

E est levaz del renc où deit séir, 

E velt aler Perron sempres ferir. 

Quant dan Folque, son fraire, le cort tenir : 

Ne sai, ou à Torgoil pu à Tàïr, 

Molt i dut grant folie sempres coillir. 

E Pierres fu iraz e à li dit : 
(( Bos, tu m^as bjien mqstré cornes bardit. 
Par un pou que ne m'as molt lai ferit ; 
Mais Dex e b quens Fojque m'en a gant. 
Eas .K. Martel avilanit. 
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E .G. ton saîgnor molt eschamit, 

Qui eci, yeant lui, m'as aatit; 

Mais ne quidezrvos mie li reis Foblit : 

Jà ne Terreiz avant an meis complit, 

Que plus de coït mil homes sobre vos guit.» 

E dans Bos s*irasauit, à Perron dis : 

« Se à .G. ne fusses eci tramis ^ 

E dan Fo]<]ue, mon fraire, no m retengis, 

Teil vos eusse dat en mie cel vis 

Que li oil de cel cap hors en saillis. 

D'ice sie ton saindre e tu bien fis, 

Jà n*en istra lo tens que prez floris , 

Que maint bon chevaler en iert ocis. » 

E Pierres Tesgarda e si s*en ris : 

« Vos que savez , danz quens , si sereiz vis 

Ne se adons corra li vostre bruis ? 

Mon est Mons-Amelis itant iraïs, 

Se sor vos n*amainc tant de mes amis. 

Des chevalers dedins plus enforcuis , 

Que vos avez molt proz amanevis. 

Par mie les chans corra de sanc li ris ; 

£ ge me clamerai malvais, chaitis, 

Se avant non est fait que past au ris. » 

Dans Bos de Garpion dreça eu sol, 
Non puet adons mudar que non paroi : 
« .G., molt par te tient .K. por fol , 
Qui tant nos a torbez e tant fait dol. 
Nos peires nos a morz, f enor te toi. 
Memnre-tei del proverbe que dist Maiol, 
Quant afola Elmon le fil Turol ; 
Lai-mei pendre is mesage que ge Ten crol , 
Ou ferir dé m'espade teu par le col , 
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TeneZ'Diëipoil'iilâlVay^^e'isap lion tet^)>; 
— «TozdispârtëK^dutPiéiteiSfdaù Bos^enibl. 



V-Â 



« Eost vos pârléEydbt Pièfte^^' ooâliile le mendre, 
Trop ienet Ioàc ^tota^eA fétt 1 «àtetidré. 
Chevaler aduré ne deit aprendre . 
N'a Sun lise-sâignor rliiéit ne téttéct^ 
Nus ne Toieidîhateît^ ^Tell'soA fendre. 
Que il ne Y fsee a^al i»ien> bas descen^dre. 
Mais ne mortez mâii hoi i'yos confendre.» 



•>. > 



De Fautre paît sellait M «piens- Segnis, 
E parla k Vertotk^mhfmà pervis : 
« Pierres^ molt^ VoslaitestHry eschîs. 
Onques mais cHeValèrs itk ^t nos dis, 
E i^ molt grant merveille se t^eh jois 
E se tu Vis t en Tas^èieeslpaûis. 
Jà ne sera avant eisiiiz- é^ds * 
Que serèn à Oi'liefai ^ù à Puis , 
E sereniàk porte d)e^t4éÎÀ dis 
Qu'à Temperaii^dies qtié^lers eissis. 
Ne veslirai avant' pfeMçolï'ffris" • 
Qu'o lui nos Gbmbath>n,> s îi ne goênchis.» 

Danz Pierres parla bien e sanz mentir: 
« Seguin, ceste pàrolcf que vos oi dir 
Fait dan ,G^aù cèiitè'b$ei]f'i'taisir. 
Quensqoi à tort prenf '^àeim par son àïr ' 
Vers son' li|sé-ilâîgnOr que deit servir. 
Mal est e fâdiiiè, ce pliez Véif^ 
Par rorgèii de là force 'qde' pàët iiiovif ; 
Mais quant il^at'SOflm-graÎCTor venir, 
E ses vignes trên'cl^f e ésracir, 
E sa terre gaste^;e àerbiîr^ 
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E Tcât Mis casttab {ÂvaHi^e asaiiSr^ 
E ses ^fiDs cratentar, fcnsesL emplir ' . .. . 

« 

« Par htul ce respcmt Piehres, ceslplain eoi), 

E lireis le tendrai giiaiitorgoilv 

Que conduit li demandes en .son cadoiK » 

A iquestè parole passé le s6il. 

Monte el cbcval e broche !deyers un broil. 

Pierres part de . G . irademebt, 
Bien a tait son mesage son escient, 
Yait-s^en i'Saint^Denis où reis Patent. 
.K. a messe me k Saint-Vincent : • 
Atant Pierres en Tèknbre defbrs descent. 

Karles ot les matines, jork esdarzts , 
L^arcevesque iieryieu la inekse dis. 
Quant .K. Ta me, au'en lii eissis, 
Desor un faldestùe li reis s'asis, 
Entor lui li baron d*iquel pàïs, 
E n^en i a negoh bien ne vesds [g^s. 

Qui n^en ait piau déoiJÉrtrc, gartieiiient 
ce Saigner, escolta^-mà, ;K. lordis. 
Enoit ne fn nul bore ipie ge hormis, 
Por le meiUwTiiial i|ue eoaiioguis, 
Perron de Motit-lUbiei que'lai tramis; 
Mais par iquel Saigobr que g^ requis, 
Se tant a fait .6. que Ta féris. 
Jamais jor n*aura pais tant com soi tis. » 
Atant resjpont Gautier de Mont-Senis, 
Qui fîi paire Perron e ses amis : 

1. Ce Tfn , .qui temiae )e folio «4. lunant le sent tut. 
pendu, on ètt èntorisé à penser qu'il manque un feuillet ià, 
Voyes e$ dfsrat, p. ii^^iei. 
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« Tal li dorreie e1 cliief,.8aBS en eissis. 
lui me combatré tant qu^il ieit pris, 
E en vostre prison .G. iert mis, 
Si que y os le tendrez quatorze dis. » 

— <( Ge le sai, dist li reis, non soi parvis, 
Ne idonques non eire mon enemis. 

E Draugue de Borgoigne fu poestis ; 
E si mais lo teneie, serei fis. » 

— <c A tart le tendrez mais, » Gauter li dis. 
Atant Pierres descent,'e .K. ris. 

«Pierres, seiz veires noves de dan .G;?» 

— « Oïl, com de félon e de gaignart. 
Maldit seit^il, ce dist, de saint maart, 
Se la meitié de France tote ne art, 

Del mielz que a dedenz ne prent sa part, n 

— <c II i menti, dist .K., come coart; 
Car se ge F trtiis dedenz, par saint Bemart, 
Onques n^ot en sa vie tant grant regart » 

« 

Karles yeit son mesage qui est vcnguz, 
Nul dreit ne li est fait ne convengaz, 
Aveirs, chiens ne oisiax n^est tramegaz : 
Il a mandez ses homes e semonuz; 
Mais il ne* s i a mie toz atenduz, 
E en a bien trei mile toz k escnz. 
Ainz que ]i jorz pareisse ne soleil luz. 
Sont soz Mont-Améle toz descenduz; 
E ne fu onc castel mielz requefuz. 
Devant la maistre tor est d^cendoz. 

En la cambre a un conte, dan Manasseîr; 
Icel a pris le rei i mainteneir *.... 

t. Il manque ici an ven. Yqjm ei deaiiu, p. itt. 
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« E la noise à quoisar e remaneir ; 
E pois £ûtes Penron eci seeir. 

— E si Dex t^ajàt, Pierres, di-en le vcir ; 
Mal en diras mençonge par mal voleir. » 

— (( Non ferai-ge, dist Pierres, au mien es- 

[peir, 
Se Dex me laist entrar en cest mosteir. >» 

Or escotez les noves que Pierres diz : 

« Saijenor, ce fu josdi, bien seiés fiz , 

Que m de bones armes mes cors camiz, 

£ menai mon cheTal al cuer haroiz, 

E cheTalchai un mul bons e esliz. 

Mes escuiers fu proz e mal traidz. 

Entrai, en Rossiilon par pont voltis, 

E descendi i Forme desor la viz, 

E entrai el mostier que vos bastiz, 

Preiai sainte Marie Deu genetriz 

Que ne fusse engignaz ne eschamiz. 

E dan .G. parlot a ses norriz : 

Folque i fu e Doiltrun Tenvaladiz, 

(c E fui à lor conseil sempres coilliz. 

•G. demanda noTes ce entroïz : 

« Pierres, eissi t'aiut Sainz-Esperiz, 

« De .K. reis de France quels noyés diz? » 

« E ge respondi toz amaneyiz 

Que ailleiz à sa cort si bien gamiz 

Que n'i seiez blasmez n^avilaniz, 

Eissi com tes lignages toz tens le fiz. 

<c Or escoltaz les noves que \k disere, 
Ice sont les paroles que la contere : 
c< .G., .K. vos mande, ne vos menteire , 
c( Qu'ailleiz à sa cort, saut guiere. 
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« Menez Boson,leeoDte«ieiiice9tédref. 
« Ë dan Garçon Eoldiier^>qiiens dë.WiBire. 
« Quàn que.U t'i^fodailvtotuneiideirè.» 

— « Par mon cap!, dût «6» , nen Toel oesl' 

' ' [eire 

« Tresqu'el mal que m*a fait chier li yendeire. 
« Pieire, va-t'en hoî jnais por heibergeire, 
« Li seneschals te quierge bien à mangei- 

. ^ • [tc/ 
« E lieye lo matia quant tens en eire* » 
« E oies la parole que entendeire^ 
Lo mesage au tei «H.' qàe/mê'nnadéire.»^ 
— « mei. Yéoexv dîst Âimcsi icobduit yos 
'•.''•').'• ' /• .- " ":'f«ïe;- 
« Por amor àA rei «K. tekerbergeiore.b» • 

— « Aimés, ce dîst ;G.^ fidi^-lunbeiNï. »> 

— « Si ferai^, diat-i-il, sain eealére ; 

« Non ai djreit en mon fie|^ 91 por ee'ptfre.» 
« Li jorz fait, la. mît vient,* e£ût ténerc,'' 
E Aimés me mena (pïrlodoldéro, '^ 
De maintes. i^Bx.cntirtaz.'OW'prese&terc.* 

a Que pori lavostre aikuv;, ikiôn escîeAt, 
E par oien que li fis e;mi patent - • 
E que r feras onoeraà tOB m«ii)t. 
Bien me coiurea Aimés, àimon lateiit : ' 
Colcha-mei enunlît'moknehiiiubt,' ' 
Edona-meidanzclettnt^metit, •' 
Ne véistes plus bêle ne plus vaillent. 
Ghaucié fui e vèstu au jor* parent ; 
E alai au mostier obinâ(dement ; 
La messe qu'on chanta we entent > 
E après vinc d cptite a} parlemènî. ' 
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« Quant oi la messe oie que dona Dex , 
Eissi fors del mostier e fui tos liex ; 
Trobai .G., cel conte, entre les siex, 
E dis une parole ^i fu bien liex : 
« Qnens, ne seies iraz, tristre ne griex, 
tt SÎ com est SarraEÎna on le! Ibriek ;• 
« Goncorde-tei k Ji.^ si tVÂ Diex : 
« Auras de dreit tes ferres e tozies^fiex. » 
— « Pierres, tant par m^afole fiarle e les sîex , 
« Il me pert en sa oolpe, ùàt qa'ennoiex'w 
« Avant le oonpecra que Mit ber nex^' 
« Ne que seie passade la '^ 



^ Pierres, li rais me maine tant maie- 

« De fedté me gite k escient; [ment, 

« Que dereie mener la seiegent, 

« E ferir )en bataiUe premierementv 

< E donar en la chambre conseil vaillent, 

« Eis^i com firent tuit K mien parent ; ■ 

« Mais si le m^ont toln cil son sirvent, 

« Li cuvert losengier e recréent, 

« Por quei non poi. aveir s'amor neîent. 

« Por oc si em oosdiatrre seoipre à présent 

N Qne de la mort Tierri non fax consent, 

« Ne o mei Bos n*en pristnul parlement^ 

« Gonx ala k la eort nèeom en vent, 

« Por quei aie forfait, mon esdent', 

« Que reis m'en deie toldre mon cbasement. » 

<( Caries Martel me tient trop vil e lait*. 
— « Gueran tu psff tiens^ .Iv* « tkt^ vil e lait. 
De feelté lo gite^ tôt entressât , ' 
E sanz colpédeitortqfieVétistiiaît) 

1. Cette licne est biAéé dent 7e menniÀ'k. ' 
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Li féis al désert bastîr agait. 
Ne vendra à ta cort ne à ton plait, 
Tresque vende lo mal que li as fait. 
Molt se contient segur, qui que Tesmait. 

(£ Ce lot dirai, dist Pierres, tôt à briésmoz. 
Toz tens aora .G., ce dist, corroz, 
Se Dex «auve ses homes e ses neboz , 
Tresqn'el rei ait vaincuz e les siens toz. 
Pois portera d'Orliens la sainte croz. » 

— « Iqut menti, dist .K., comme fels gloz. 
Se g^el trois herberjat el non desoz , 

One n^ot si mal ostage à negun jorz. » 

— i( Bieh fomi le mesaee ad mon talent , 
Vi Aucier e Guinart , Odon, Arment 

E Seguin e Boson e dan Guintrent. 
Quant oi. dit mon mésagé e ton comment, 
Si connui bien lo conte a son semblent , 
Soi biçn.qu^il ne famot ne tant ne quent; 
Ainz ala ma raison contràlient. 
Ge dis une parole qui V pesa tent 
Gom qui V ferist par neis o un vergent. 
Dis : <( Quens, si faites guerre, mal vos en 
« Compereie Taureie ayant un ent. » [vent, 
« Ë là me Yoil combatre tôt pié estent 
Que tort e la boisdie e tôt Tenjent 
N'ol .G. chevalier nul si vaiUent, 
Borgoignon ne Baivier ne Âlement, 
Qui en volsist contre mei faire semblent; 
Mais Bos deGarpion fu en estent, 
E ot motfiere caire e aïrent, 
E a clos son poig destre e traist son guent; 
E si Folque non fîist , donast-mei grent ; 
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Mais se li dis tal chose par maltalent , 
Tiiit 1 en tindrent por toi e por efient. 

« De feelté le gites e faiz-li tort, 
Qui son paire e son oncle li ayez mort. 
Gonrei-tei de guerre con puez k fort, 
Qu^il s^en est toz gamiz com la déport. 

« Oiant toz dist .G. iste razon. 
Que restar non deveie le rei Karlon 
Tant que fust k ta cort e ti baron ; 
Kar n^as £adt félonie ne mesprison 
Vers .G. ne as siens ne à Boson. 
E ge m'en yoil combatre en sa meson. 
One n*i ot chevalier ne neir ne blon , 
Alemant ne Biyier ne Borgoignon ; 
N'i troyai si hardi qui mot me son : 
Par tant esmut la guerre de dan Boson; 
£ ferreie-mei sempres c'un non dist non , 
Quant Dex tramist iluec sire Folcon. 
Por tant dis mon mesage e ma razon, 
Qu'il te yienge dreit faire en ta maison, 
Et amenast Folchier e dan Boson 
E dan Seguin le conte de Besençon. 
E .G. respondi del tôt que non; 
Requert la mort son oncle, conte Eudelon, 
E celé de son paire le duc Draugon , 
Qui par tei furent mort en Yal-Beton ; 
E se tu ne Tadreces, tei e li ton, 
De la lorpart lor di deffîançon.» 

E quant .K. ol del deiBar, 

E fu de si fier cuer e si amar 

Que [ne] pot vers Perron un mot sonar. 



flt 
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I 

£ son vis d^altre part prent à tornar : 
c( Danzel de ma maisnade, tenez-vos car; 
Qui voldra dlste guerre mei ajudar, 
Toz dis k mon ayeir puet recovrar. » 
Li chevalier s^en pristrent à leeçar, 
E Tun enysàr Tautre e à yantar. 
A .K. fîi molt bon crai*s ot gabar. 
E li jorz fîi tomat à Tayesprar, 
E demandèrent l'aiguë e vont manjar, 
E vont par tens gésir por main leyar. 
Celé noit se jut .K. tresqu^al jor clar. 
Quant la messe a oïe , yient del mostar 
E fait dire à chascun qu*il s^alt armar. 
Qui a son bon cheyal , fait Tenselar ; 
Qui a osberc ne hiaume, ne V yolt laissar ; 
Mais li rais a s'ensaigne fait aportar, 
E prent piîmes sa gent à cadelar, 
Sobre .G. aquelt à cheyaulchar, 
Felenie li yelt a par man far. 

A tant s'est conreé .K. li reis. 
Non a o sei ses homes ne ses marqoeis ; 
Non a ades barons, fors ses pledeis. 
Ne quide de .G. guerre en fazeis. 
.K. n'a que trei mile de pur Franceis ; 
Mab mieJz adobaz homes ne yit onc reis « 
Des granz broignes saffirades, des apareis , 
E li alquant d'alberc yiel yianeis , 
Lances e gonfanons, escuz de Blois , 
E ^anz (devais corsiers e espaneis. 
A iquestes compaignes inirar là-eis 
.G. fera folie; mais bien li peis. 
A ffnerre muet reis .R. e i encreis. 
Sobre .G. les guide quens Albereis; 
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On li toit Mont-Amele, que tenc Londeis, 
Ghastials yaillanz e bous e forz maneis. 
Toz ont porpris les bors e le pageis : 
Dolenz en iert .G., Bos le marqueis. 
À tal en yendra mal qui ne la queis, 
A tort en iert blasmez Folques e Landreis. 
Quart jor i ont esté, puis si Tout preis, 
G^onques negun de Tost rien ne soffreis. 
À yintain jor .G. e à un meis , 
Idoncse combatirent e quens e reb. 

Sobre .G. a .K. quar ior géu, 
E tant que Mont-Amele li a tolu. 
Au yintain jor .G. quant Ta segu, 
Qu'il dit de Mont-Amele qu'il Ta perdu , 
•K. li reis de France Ten a fait nu , 
Ais-le-yos tant dolent et irascu 
Que il ne puet parler à rien qui fu , 
Entresque yeit yenir Folcon, son dru : 
« Folque, conseille-nUsi, si Dex t*aiu, 
De .R. qui me tient por recréu. 
Tolu m*a Mont-Amele, le poi agu, 
Quide meiayeir tôt confondu; 
Mais ge ne V yoil oncore mie, ce qu. 
Set anz yoldreie ayeir mon fieu perau, 
Par quei nos en fusson tuit combatu 
E que .K. en fust maz e yaincu. » 

Donc sejomot .G. à Oiryent, 
Un castel qu*ot de .R. en chasement. 
Li dbastiax est tant forz qu^il se défient. 
Lai furent plus de mil si bon siryent 
E cbeyalier à coite plus de set cent ; 
E li borgeis sont riches e bien manent 
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De chevals e de mal, dW e d*argenf • 

Ë .G. en un ombre, defors al vent , 

E parole à ses homes et à sa gent , 

E tient à ses barons un jugement. 

A tant es un mesage qui là descent , 

Qui dist de Mont-Amele que reis le prent. 

Ais-Ie-Tos tant irat e si dbleiit. 

Que li quens ne parole à rien vivent 

Entresqu'il Teit Folcon à qui s^atent : 

« Folque, si Dex i^aiut , conseil me rent 

De .K. qui me tient por recréent. 

Et a jurât li reis son serement , 

Non urai sanz bataille, se ge Tatent; 

Mais ce t*en jur Jhesus omnipotent , 

Se Aleman ne £aillent el désertent. 

Non ira sanz bataille , s*oit jorz m^atent. n 

Ov oiez la parole del (^uens Folcon : 
« Que quides de consjcil c*um le te don ? 
Quar tu crez aiuz le mal, ne îaiz le bon. 
Cest demandot mon fraire, conte Boson , 
E Seguin le yisconte de Beseoçon , 
Qui toz i conseillierent de lor razon 
En la chambre c^ui es painte, en Rosillon. 
Jà ne dora conseil d*ome félon. 
Que tujà te combates vers rei Karlon; 
Quar tu es ses hom-liges, de son reion , 
E tu n^as chasement nul fors le son ; 
Mais ya, si li fai dreit, pois Ven semion, 
A Paris ou à Rains ou à Seson. 
Se Dex ton cors garist de mesprison. 
Que tu retat non sies 4^ tràïson, 
Tresqu^à quarante jorz met la razon 
Par yiacoutb e par conte leial e bon 
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E par riche arceyesmie de sa maison. 
Quant li ayera» fait areit, que^-li le ton ; 
S^il faire ne V te yelt e dit qiie non« 
Et il Yos vont menant par achaison. 
Dès pois f aiderai e ti baron : 
G^om qui à tort guerreie, par Deu del tron ! 
Son damage quert grant e son pro non. 

« Jà n*en dorai conseil, al mien yiaire, 
Par quei tu seies fol , fel ne boisaire, • 
Que nus hom pois te poisse en cort retraire ; 
Mais Ta, si prenAnchierdeSaint-Machaire, 
Qui est frans chevaliers e debonaire, 
E si mandez au rei dreit Tireiz faire. 
Ou qu^il s^en yobt en France, à son repaire : 
De ce douez ostage moi e mon fraire. » 
— ccFolque, ce dist Seguins, ne Famée gaire. 
Quant piait li conseiUaz à honte faire. 
Âinz éust-il perdue la cit de Gaire 
£ mil mars de Ténor que lint son paire, 
Que .K. la trespast u sanz contraire. » 

Guerart entent Seguin, o lui s*apont, 
Et oït la folie, molt U fu bon : 
« Jà Dex, ce dist dan Folque , bien ne me 
Se se jà jor vos crei d'iceste razon ! [don 
Se li reis la trespasse e si geldon, 
Li Nonnant, li Franceis e li Breton , 
Se bataille demande, se ne li don. » 
E Folque, quant Toït, tant dolent fon , 
Gonseii ne aone'emprès ne mal ne bon. 

Or a mandez ses homes li quens Guerart 
Tôt par non de bataille vers Mont-Espart. 
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E yient k loi Aucbiers e quens Girarl, 
Qui tint en Alemaîgne Mi>nt-Beliart; 
Doze mil homes maine de si gaillart, 
Jà n*en a nul malyais, lent ne Goart. 
E ne quidez d*is conte que gaire estait; 
Combatra-sei à .K. premier dimart. 

Quant .G. yeitde .K. si le scommeis. 
Que for porprent sa terre e son pageis , 
Son mciUor castel a robat e preis , 
E prist trente mesages proz e corteis 
E lorz muls ambladors et espaneis. 
Là où sot bons amis, por es trameis ; 
Manda les Caorcins, cels d*Âffeneis, 
Tosanz e Barzelans e Roergeis 
E Baschqaes e Gascons e Bordeleis ; [preis, 
E tresqu as porz d^Espaigne onc fin non 
Li Navare e li Basde vienent espeis *.... 
Se ge en cest estor ne Tarazon. » 
E brocha le cheyal fie esperôn. 

Audefreis escride : « Or çai, Folchier ! 
Damase me féis e destorbier , 
Qui m oceis mon o[n]cle Tierri Tautr^ier : 
Or me pèsera molt se ne F te mier^ 
S*o ceste meie espade ta! non te fier 
Que tôt te trencherai desqu*al braier. y> 
— ((Toti ayez menti, glot losengier; 
A tomer yos en quit à mençongier. » 
E brochent les cheyals, Pun Tautre fier; 
E ne remeist li cols mie en Folchier. 
Toz li trencha Tescu soz le pogier. 

1. Qoatre feuflleto qpt été eonpéi ici, après c« vcn, fii 
toniae le folio 5i reetb. Voyes d-deMiu, p. iSfiSJ. 
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Et Audefirei s*iraist, e si le fier 
Qu^il li false la broigne al pan doblier. 
Ambedui se desroquent en un gravier : 
Par icest eop se meslent mil chevalier. 

Ambedui s^entr^abatent en unes prades, 
Si que sunt ses compaignes tost ajostades. 
Yerraz tanz escuz fraiz , hanstes froisades 
E tant hauberc rompu, broignes safirades, 
E tanz cobes ferir o les espadcs, 
Tantes testes o hiaumes de bu sevrades, 
Bien en i trovast-Fen quinze quarades. 
Parle tort qu^a .G. tantes feiades, 
A perduz les barons de ses contades. 

One de forçor bataille mais nun oïz, 
Que méismes li reis i fu feriz. 
[El mut de sa bataille cil qui o fiz, 
Filz fu au yiel Giros, si a nun Daviz ; 
Del rei parti par guerre e fu faidiz. 
A dan .G. le conte est revertiz , 
Qui li doha ^ranz dons e granz pàïs. 
Par icel fu h reis forz enyaïz ; 
Si el feri en Tescu qui est d^or floriz , 
Outre en passa la lance li fers burniz. 
Pois torna ad .G. en un calmis , 
E prist-le par le frain com hom forniz : 
« A fel ! com si estais toz esbahiz ! 
Jà est ci si li çans des tuens gamiz , 
Eissi te laisses prendre com eschamiz. » 
— «Amis, ce oist .G.,porqueim*o diz? 
Ge t*en jur par la Yirge Dex genetriz, 
Mielz voldreie estre morz ensepeliz 
Que li reis me retraie seie foïz : 
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A]on-les donc ferir, s'en soi gamiz. » 
Tris idonc fa Tektor bien enyaïz. 

As vos par camp Perron lé fi]z Galter. 
Se il encontre ftos enz en sentier, 
' Il se ferront andui molt yolentier. 
II encontra Seguin, un snen guerrier : 
Donc membra a Perron del reproyier 
Qti^il dist à RosiUon soz FoUyier^ 
Quant li reis li tramîst por mesa^er ; 
E dit c^um l'entendra à mal parler. 
Se or ne V vait ferit en Fescu ner ; 
£ broche les cheyals, Ton Taatre quier. 

Andui se portent guerre, ire gravor, 
E brocbent les chevals, Tun Pautre cor. 
Seguin le fiert si haut desus la flor 
Qu'il li falsà Tosberc al pan forçor , 
Treis des costes fi taille donc à dolor ; 
E Pierres refiert lui dé tal vigor 
Qu'onc ne reçut tal cop par yayasor. 



Pierres brocha cheyal qui inolt trebail, 




Emmie le piz li fist tel fenestrail 
Que deriere e deyant li sans fi sail : 
Ne deseie en sa fie mie un sol ail. 

Gace e Viscons de Drœs maintenant join ; 
Or yeit la maior presse n'i £ût resoin, 
E yait ferir Alchier dé Mont-Sain t-Droin, 
Qu'il h trenche Tescù desus le poin 
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E le pan del hauberc tôt li desjoio. 
£ Gasee refiert lui haat sus le groin : 
Non est tant fort Tosberc, tôt non yergoin. 
Que Tensaigne e la lance par col li oin , 
£ grayente-lo mort del cheval loin« 
Onoues ne en bataille ne en besoin 
Ne nert mielz Aleman^ Saisne, Borgoing. 

Âs-Yos par camp Alon le filz Ansel. 
Hauberc ot jazaran dis le capel, 
£t ot lacié h heaume Raimon Borel 
£t a çainte Tespade Milon d*Urgel, 
Lance porte et escu qui est de Bordel, 
£ cheyalche un cheval ferrant podrel, 
£ porte gon£inon, à or mantel, 
£ Tait cnant Tensaigne Karles Martel. 
As-Yos de U Girart de Mont-Revel, 
£ <niit que Tun d^els Tautre en contrapel 
£ SI que Tun des dels se dèsensel. 

Gyrart fu chevalier proz e yaillenz, 
One cors de chevalier ne fu plus genz ; 
Hom fu .G. au conte e ses parenz. 
Quant ot Tensaigne Karle, molt fu dolenz, 
£ vait ferir Alons ; mab non fis lenz. 
Et Alon fiert si lui , quant le cop senz, 
£ li false la broigne de Saint-Maissenz, 
£ cravente-4o mort i terre adenz 
Yciant les euz Durant de Saint -Lorenz , 
£ par icelui en fîi pris vragemenz. 

Doitran broche cheval e fieit Alon 
£1 piz desoz Tanberc, par auqueton; 
£1 cor^ met la lance al gontanon 
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E crayente-le mort enz el sablon 
Trestot veiant les euz al coate Ugon, 
Veiant teil qui en a pris la vengeison. 

As-Yos par la bataille Ugon assin. 
Desor le peliçon qui fa hermin , 
A Testa un hauberc blanc osterin ; 
Et a ladé un hiaume yerjaz d^orfin. 
Et a çainte Tespade Genon d^Âiglin, 
E porte escu e lance de Saint-Domin^ 
Gheyalcke cheval bai, o un sor crin, 
E peise-li d^Alon qui a{>ris fin, 
E tu dolenz del conte qui est de son lin. 

Ugon feri Doitran en son escut, 
Que son hauberc li a tôt desromput ; 
El cors li met la lance tôt nu à nut, 
E crayente-le mort el pré herbut. 
Quant les compaîgnons sont reoonnegut, 
Verraz maint haste firaindre e maint escat, 
E tant franc chevalier mort abatut. 
Bien a .K. Guerart si revendut 
Par duc Tierri d'Ascane qu^ a perdat. 

Karles vient apoignant k grant poest, 
Yait ferir un danzel de molt srant gest 
Amont sobre son hiaume, en 1 âuoor fest; 
Trenche coir e chevel de si qu*al test, 
E lai e le cheval tôt agravest. 
Le jor remeist le chace en la forest. 

Iste bataille fn & un diman. 

Li Naval e li Bascle lancent lor darz : 

NI a tant fort hauberc ne &ce pan. 
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Franceis fiereniès faiaomes, qae fist Gimarz ; 
Le sanc e la cervele il en esparz ; 
£ ci non a mestier nus hom coarz, 
Qoar il n*i ppet durar ne sis regarz. 

Ce in à un lonc jor aue entre estaz, 

Un marsdi , que soleil fu cler levaz. 

Les compaignes s^encontrent, dune îa pecaz. 

De ferir e aocire ne tienent paz : 

Mil en yerreiz gesanz morz enversaz, 

Qui ont perdu pie, ou poig toz detrencaz, 

Tant yermeil gonfanon ensanglentaz, 

Par cors de cheyalier menu passaz, 

E set mile chevals tant enserraz, 

N'i a hom qui estende ne pic ne braz ; 

Mais nus n*en i puet vivre fors quant Dé plaz. 

Girart vient par Testor toz aïraz, 

Si en a vint ocis et affolaz, 

Toz le vis e la caire li sont ckaujaz, 

Et est de maltalant jambe aterraz, 

Et a fiché Teusaigne en mie uns praz, 

Et escria as siens : « Or lor aidaz, 

Ferez e ociez e desrocaz ; 

E se mestier nos est, à moi tornaz ; 

Car si me troverez si reperaz. 

Ne jà m'en moverai, ice sachaz, 

Âinz serai pris ou morz ou detranchaz. 

E Karles sera reis on abaissaz. » 

E dist Folcon al conte : o mei restaz. » 

£ Folcon respoudi si com membraz, 

Com corteis chevalier e com senaz : 

« Toz tens fus fols e fels e forsenaz, 

£ fu grant duel al siècle quant tu fus naz. 

Ce ne fu pas almone, mais grant pecaz : 
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Par tei est ab&isade crestientaz. 
A fel! non yeis les rens tant empeiraz. 
Plus de set mil en gîst morz e nafiraz ? 
E per hoo si *s ayon bien reosaz^ 
Quar Caries r^a perduz des siens assaz. 
Li reis est ton saignor, riches postaz : 
El mileu de sa terre nos a trobaz, 
E si home li creissént devers toz laz. 
En sol Iode seron cobraz. 
Hoimais n*i aurez honte, s*os en tomaz. 
Saigner franc chevalier, car H loaz. 
Qui a parent ne firaire, quar Tenlevaz 
E tôt le petit pas les ëmportaz ; 
E ge irai derie e dan Dannaz, 
Bose Gilbert o nos e Garindas. 
E se rien i perdez, mei dcmandaz. m 
Quant .G. kût Testor, molt fu iraz. 
Onques ni fu plain pié pois encalçaz ; 
One ne Fosa hom dire de meire naz 
Faite i fust maîvestiez ne vilanaz. 
Mais le camp reçoit Karles e ses bamaz. 

Karles remaint li reis en la bataille. 
Vit tanz danzels gésir soz la ventaille« 
E tant hauberc saffrat, sanglente maiUe t 
A vis dora, ce dit, asaz vitaille. 
Des morz non sai pensar que plus Ten vaille : 
A chascun un^arqbeu dorra sanz faille. 
Ge dist uns abé brez de Gornoaille 
Que il n'ait |A relief d^autre toaille. 
Li reis lidoneen feu sanz entreCaiUe. 

Le bibe e li'abat^ nostre doctor, 
Facent us\ cimetière & Deu enar. 
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Tait cil qui ci sont mort, e nostre e lor, 
Ghascun seit enterrât par soq saignor. 
E donc Font otreié tuitli meillor, 
Mil mars en dont li abés à 5on prier, 
Sanz ce dont sont loat li tailleor, 
Tant com furent entr*els guerreiador. 

Gaerar:t s'en est alez, Karlcs reman, 
E jnt la noit el champ tresqu^al donau. 
De ci s*en yait à Rainslacit à plan. 
E dist li reis als siens : « De ce me Tan, 
Qui qu'ait eci Taveir ne or d'Ëspan, 
Boen cheval arrabi ne castelan, 
Tôt estovra passarpar mie ma man. 
Qui a bon sens e hardi coer soyeran. 
Ne trobera en mei rien de vilan, 
Maisd'onor à donar le soyeran. » 

Gel jor meismes mande, li reis Odon ; 
Ais-li yenu devant li le conte Aimon : 
« Saigner, prison avez rique baron, 
Senebruns de Bordelc le filz Ion, 
E. Giles li Tosanz, lui e Neblon . )> 

— « Par mon chief ! dist li reis, molt me seit 
Ge sont mi enemi li plus félon. [bon. 
A brief terme en auront tel guerredon, 

Jà nus n*en chalcera mais d esperon. » 

— « Saigner, ne le pues faire sanz mespri- 
Anceis dey on conter lor achaison. [son, 
Gon il s'en reperoent.en lor reion. 

Nos féimes agait en Glarençon, 
Noz homes de Boorges e de Borbon ; 
E quant furent eissu hors à bandon. 
Nos saillimes derrière à esperon. 
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Onc nos n^en €Storst, nis bien le savon. 
Ne mais cpe Senebruns e trei baron ; 
E nos les enbatimes en Goraeillon, 
E coilli4es Girarz en sa maison. 
Aine rendre ne les volt, se issi non 
Que quite s*en ireient par raençon ; 
E de celi feimes bien plevison. » 
— «Ge l<Hr dorrai, dist .K., de tal poison, 
Li plus rique dira gamiz en son. » 
Pois prist un parlement soz Albion. 

Karles parle as Gascons par grant lezeir. 

Par ensin de donar e par sabeir 

Les a si conquesuz à son ayeir, 

E chascun d'els li livre son grant maneir. 

.K. les vait garnir à grant poeir, 

Mesage en a .G. dès le quint seir. 

Li quens soz Rossillon, à Biau-Veeir, 

Fait Gilbert e Folcon leiz lui seeir, 

E Bernart e Boson e Manasseir. 

De lor armes portar sont taint e neîr; 

Il furent repairat de Saint-Seveir. 

Le castel le rei fait à feu ardeir, 

E parolent de guerre faire e sofîreir. 

A tant es le mesage qui lor dist veir : 

Li reis li vait Gascoine tote toleir, 

E li Gascon li font tôt son plazeir. 

« Bataille en iert, distBos, al mien espeir.» 

— « E os en aurez, dist Folques, trestot lezeir; 

Gar vos i gaaignastes tantTautre seir. 

Or puet .G. e nos k euz vooir 

Que nus ne i ot de guerre à tort moveir. » 

En après parola li quens Bernart, 
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Ce fu uns joyenciaiis proz e gaiUart : 
« Fraire, se me creeiz, vos e Guerart, 
Non respassera Karles le pont de Gart 
Ne la terre en quei gist saint Leenart; 
Et il nos toit des noz la meillor part. 
Deçà devers Proyence non crient regart; 
Tant i a coyeitos, fel e gaignart, 
E .K. lor tramet à son canart, 
N^en i est remasuz del mielz le quart. » 

— « Par Deu ! ce dist Gilberz de Senegart, 
Jà n^en iert confonduz li reis gaiguart. 

Se ne V fait cop de lance, espade ou dart; 
Il ne porreit caleir, se Dex me gart, 
Fors que Téust ocis un escubart, 
Or eissi com mornt li reis Cesart. » 

— « Ge Tocirai malyès », ce dist Folquart. 
c( One ne fu rien, dist Bos, qui tant me tart. » 

Ë Folques, quant Toï, irasquit sei : 
« Grant folie pai'laz entre yos trei. 
Jà n'amerai qui die que me deslei. » 

— (( Ge ne V voil, dist .G. , ne ne Totrei ; 
Mais dreiz est e costume que fol folei, 
E qui ereit fol conseil si 'n a sordei. 

Biau niés Folque , por Deu, conseille^mei. » 

— (c Conseil ne sai, dist Folques, ne oe li 
Tant connois à félon .K. le rei, [veî. 
Jà nus son ennemi ne li soplei. 

Ne qu*il pot sormonteir, non a mercei ; 
E por oc si est bon que se pledei. 
Qui hom de traïson en cort mescrei. 



Jà ne deit herbegier tal ret o sei : 
Donc Fen face son eir mostreir al 



dei. 
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c Quant te donû conseil, ne me crées. 
Qui ne gaffde de Koig, ne jot de pris. 
Tant sai le rei yers nos fel e engrès, 
Jà ne graera pus qu!en li envès ; 
E por oc si fust Uen qu'en li mandés ^ 
Par un preu chevalier» tal qui ï trobès. 
Qui de la traïson nos rais^es. 

« Preiaz e conseiUaz k don Begon^ 
(Quar ge ni sai meitior ne linl tant bon* 
Si parent son meilLor en la meson) 
Por nos guerpe son fieu del rei Karlon : . 
Ge li dorrai Yal-Brune, e tu Dijon. » 
— (c Ja pois Dex , dist Bos, bien ne me don, 
Quant ja prendrai s*enor ne rien del ton; 
Mais ge m*en irai U, e te semon 
Que Tienges après mei e ti baron. 
Se li reis ne velt dreit e dit que non. 
Ayant que issè fors de son roion', 
L.^en aurai-ge rendu le guerredon; 
Ë si Fen là te reite de traoson , 
Ge défendrai ton cors e dan Folcon , 
Es autres fors Folcher e dan Boson ; 
E dHcez i métrai tel acheson, 
Ne lor dona recet, tor ne danjon, 
Tresqull donat conjat à dan Âimon, 
Audefrei son cosin e dan Ugon , 
Qu'il te metront as guez soz ÀTalon. 
Ge i fui e la yi e blasmai Ton. 
N^enchalcera yers mei son esperon. 
Que li reis ne féist tel me^rison 
Ayant que tramesist à tei Perron. » 
— « Cosins, ce dist .G., fû or razon, 
Ore fai brief conseul e cort sarmon. » 
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Monte Bègue el cheval sanz compaignon. 
Ne mais son escuier pur son blison. 
.G. tramet mesages toi environ 
Que viengent Lonerenc e Borgaignon , 
E passent à Nevers et à Ghalon, 
Et assemblent es praz de Yal-Muçon. 
A Karlon ont fin faite tuit li Gascon. 
1] ne ^ojome gaire en lor reion , 
Gironde atraverseie o bonnoon, 
E fait tendre à la rive son paveillon. 
Li reis jut sor un paile de ciclaton, 
Esgarde con passeirent si danzillon , 
E parole à Tiebaut de Vai-Beton 
Et à Gascon le conte et à Ugon. 
A tant Bege descent, qui lor despou 
Lemesage .G. e le Foicon. 

Là où Beguc descent, des plus preisanz 
Fu de set réceu ses mulz terranz ; 
Et entra el paveillon entre deus panz. 
Gbevalier est forniz et assaz gi*anz , 
E fu hardi par armes e de roman. 
E .K. Tapela, e traist ses ganz : 
« Çà vostre enor vos rent e quatre tanz 
De la meic meillor, mais non balanz. >> 

— « De tes meillors parenz çaicnz as tanz, 
Jà connoistra Ten qu en seie danz.» 

— « Saigner, iste reson que vos aport 
N'en est desconvenanz , bien mi recort 
Que ton bcir mal te face ne tu lui tort. » 

— « Gardaz n'en parla z , Bec , par negun 
A .G. ne as suens ja me racort, [tort; 
Ainz seront confondu tuit li plus fort. 

«3 
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ik n^amerai le conte si ne F vei mort. » 

— « Seîgner, quant preuz vos est, si Todez ? 
Avant aureiz grant nonte, se vos perdez 
En Yostre colpe un conte de ses bontez. 
Li quens est proz e riche , bien le sayez , 
E plus Tos puet servir que meillors dez 
Ne font de toz ices que vos avez. » 

— c( Dan Bec, sa grant valor est malvestaz, 
E tote sa richece est povretaz. 

Cent mil homes m*a mort et afolaz, 
Mes règnes confunduz e desertaz ; 
E por oc si m*en soi un poi venjaz 
De tais cent milie homes de ses casaz 
Gui il fesoit crant hontes, quant ert en paz. 
Ge fui ce qui 'es retig e doig assaz , 
E tendrai à enor toz , se Dex plaz. n 

— (( Ice est tort, dist Bègue, e granz pecaz, 
Que quens ne seit de rien vers vos dampnaz, 
Par quei il ait foiiait ses heritaz. » 

— « E tu d*ice , dan Bec , que m*en diraz? 
Eci se mist .G. el leu Judas, 

Manja o mei e bite o mes henas , 
Lo jor ocist Tierri cum Sathanas : 
Ge u rendrai molt chier, si que T verras. 
Un^ pau Tai jà sanz aiguë tondu e ras, 
£ de deus cenz mil home les armes tras : 
Ne li est de Gascoigne chastel remas. » 

E Bègues se hauça por mielz respondre : 
« Saigner, ainz que r félsses de dreit semon- 
Féis saisir sa terre, le suen repondre, [dre, 
Ses citaz porardeir, ses chastials fondre. 
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Ne r poez âbriés termes tant griés confondre, 
Car non yébtes hom tant dur à tondre. » 

— « Jà n^auront tant dur coir ne cordoan, 
Se truis Bos ne Folchiers , li trei Satan , 
Se pois de lor atraire(?) , ne lor enjan : 
Per oc solion dire cosins eran. 

S^en poeie un tenir en mon lian , 
Ge le fereie pendre com un larran ; 
Ne li yaldreit or cuit son peis d'aran. » 

— ce Seigner, ne le faraz , ce respont Bege. 
Girart a pris le quens que dreit vos siège. 
Pemez-le , sHl vos plaist, mete-vos ple&e. » 

— « Quant m*a traï, dist .K., e mereniege, 
Pois dit que fera dreit, son gant me pliege. 
Ne corrie por rien de moi lor triege , 

Ne lor lairai d^enor pesant d'un liege. » 

— i< Pro Tauront, oist Bègue , e prestre e 

[miege. » 

Apris parla Galters de Saint-Romec : 
« Une rien vos dirai , dist-il , dan Bec. 
Pois que .G. prist guerre, de rien non crée; 
Que nst, Tautrier, bataille quant fair non dec. 
Al rei se combati en un plain sec. 
Bien i estut le jor tant com li lec. 
Ses escuz fu treuchat e s'anste i frec; 
Mais jà Dex no m dont part en cel eschec , 
Que quens e sa mesnade en champ resesc.» 

— « E vos, ce respont Bec, que fesis donc? 

1. Il 7 a ici dani le manascrit une Taite laenne., qni 
•'étend , dans le texte provençal , de la page i53 à la 
page S07. 
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« Ne Yos sai conseiUar, Dex tos ajat! 
Car cest siècle e Tautre aveiz perdut. 

«Bons hom, ce dîst rermite, c[ue n'as poor ; 
QaVn ton jovent as faite tante folor, 
Et as en mal usât tote ta flor : 
Onquore yels ocire ton dreît saîgnor 1 
Jà pois ne troberas clers ne doctor 
Qui te dont penitance à negun jor. 
Que la diyinitat e li actor 
Nos mostrent en la lei au Redemptor 
Quel justise Ten ùit de traïtor : 
Desmenbrar â cheval , ardre à chalor ; 
E qui la poldre en met en un destor, 
J à pois n 1 creistera herbe por nid labor, 
Arbre ne rien qui traie pois à verdor. » 
Non puet muar la donne qu'ele non plor : 
(( .G. , por quei fazez tant grant folor ? 
Pardone à tote gent mal et iror 
Et à Karlon, ton sire, Femperador. » 
— (( E donne, e ge si faz, por Deu amor. » 
E Termite respont : « Dex en aor, 
E de sa part me claim dreit confessor. 
Se de bon cuer le faiz e por s'amor, 
Oncor auras bamage, terre et enor. » 

Or li a fait .G. quanqu*il a quis. 

Li sainz hom, qui 'n ot joie, e si sVn ris, 

Que .G. li otreie qnanque li dis, 

Que cheval e les armes li déguerpis , 

Tant que il vicnge al terme que û li mis. 

Que aura ses pecaz espenadis , 

E coil en son bien fait tant com iert vis. 

Iqui plorat .G. quant sVn partis ; 
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Ë rermite les saigne e benedis. 

Et eosaigna la veie per gax aatis. * 

Marcadiers encontra ainz qu'en eissis, 

*£ demandent dont sont : « Don, de Paris, 

E yenon de Baiviere e de Hongris. » 

— (( Quels noyés del rei . K. ? de queilpals?)) 

E cil li respondirent : « Don, toz est yis, 

E enyeie mesages e ses espis 

Por dan .G. le duc, si Ta yengis.» 

E la donne d 'is moz s'espaoris : 

« Ge fui là où .G. en terre mis. » 

Li marcheant en rendent à Deu mercis : 

«Granz guerres nos a faites e mal toz dis. » 

£ Guerarz quant Toït, si s'engremis ; 

E s'il tenist s'espade, si Ten feris. 

Bon sré ait li sainz hom qui Ten pleyis ! 

Et il le distrent au rei de Saint-Denis. 

Karles en a tel joie, molt en soins. 

Li marcheant 11 content en France as lor 
Que .G. estoit mort tôt de firescor : 
Grant joie en a li reis, qui que s'en plor, 
E tuit si enemi, grant e menor, 
Ne mais ces nobles hommes ancienor, 
E cil en ont grant duel por sa yâlor ; 
E la reine en a sor toz major. 
Li quens n'en a nul eir de sa seror. 
Qui après sa mort tienge dor de s'enor. 
Or laisseron del rei, de sa baldor , 
Si diron de .G. qui a grant yalor. 

En cel leu quant parti des marcadiers. 
Entra en unes yeies, malyès sentiers, 
E trobent molt mais pas et encombriers 
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De ronces e d'espînes e d^aîgieniîers, 
Devaient en uns vais qui ert granz e niera; 
Desor un aiguë trobent dens paus mostien 
Et un molt saint hermite qui a non Rainien, 
Qui *8 herberja la noit molt yolentiers. 
Ne lor dona deintaz n^autres ploiers^ 
Mais pain d^orge pestri aleisiniers 
Et aiguë ireidc e doice de fonteniers. 
La noit se jut .G. e sa moilliers 
Entresqu^à lendemain qu^est al sentiers^ 

Ore s^en vait .G. égal soleil 

Par un eslreit sentier, leiz un rameil^ 

E trove une fontaine desoz un tei), 

E yelt sei endormii', qu'il a someil ; 

Mais non quidaz del conte caires dormeil. 

Avant plore des euz, tire caoeil , 

Dist mielz yolgre estre morz en plain campeil, 

E réust le rei mort e si !eeil. 

E sa moillier H dist : « Non £ar, danzeil; 

Mais preiez Damledex quHl nos conseil. 9 

E dlqui Wberja k un i*epaire. 

Donc sont mort de sa guerre e fil e paire, 

Et oïsseiz mal dire e fille c maire. 

Entre le duel e Tire e lô mal traire , 

Si non fust sa moillier, non yesquist gaire. 

Er est saiye e corteise e debonaire, 

E si parole mielz c'un predicaire : 

i< Saigner, lasse le dol, si t'en esclairci 

Toz tens fus orgoillos e gueirreiaire, 

Batailliers et engrès de ton affaire. 

Et as plus bornes morz non sai retraire, 

E lor ers apoyris e tôt lor aire« 
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Or en prcnt Dex justise, lo vrai jujaire. 
Menbre-tei del saint home , del sarmonaire, 
Com il te conseilla del mal retraire : 
Oncor auras enor, si la yels faire. » 

E dHqui herberja as porz miraz, 

£ passe le chemin de set coutaz. 

Aiqui aprent tels novels qui sont vertaz : 

Par iqui est mesages très-ier passaz. 

Que .K. a mesages tramis toz laz, 

Quitrobera .G., seit-li menaz : 

D'or e d'argent li iert un neis coinblaz. 

«Seisnor, dist la contesse, quer me creaz. 

Eschivon les chastiax e les citaz 

E toz les chevaliers, les poestaz. 

Biau sire, vostre non car le chanjaz. » 

Et il li responeit : a Si com vos plaz. » 

Âiqui-ès Tapeleit Jocel Manjaz. 

Cbiés un lucrier félon s'est herberjaz. 

Felonesse feme a, et il malyaz. 

Là li prent enferté e mal assaz, 

Que de quarante jorz non fu levaz 

Très la nuit de naal que Dex fu naz. 

Il le fist dévaler de son palaz 

En Tarvol d'uu celier, soz uns degraz. 

Aiqui a la contesse dolent sbiaz. 

Guerart vit en Far vol, n'i a servent , 
Fors sa moillier, qui el scrtmolt bonement. 
A tant es Migae) qui à lui vent , 
Que Dex li a tramis tôt veircment; 
E li aporte un drap , devant Testent : 
« Donne , por amor Dé omnipotent. 
Qui nasquit i tal noit en Bethleent, 
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Me taillez e coseiz is Testement. » 

Ële dist : « Yolentiers. » Sempres le prent, 

E tailla e cosit molt vistement. 

A Toste Tont conté de maintenent : 

« La pautoiiiere cost molt isniaument. » 

Il li tramet vestir d^un sien parent , 

Mande-li qu'eF le cose tost e non lent. 

Ele dist almesage molt humblement : 

i( Amis , ge en cos an à plus manent , 

E pois prendrai le sien, si tant m*atent. » 

E cil li reconteirent tôt ensement. 

Il en vient par degrat aval corent , 

A lei de Satnanas iradement , 

E gita-li del toi son bastiment. 

Itant malemoillier non yistes anc, 

Com ele a fait .G. foler el fane. 

Li quens non a vertu ne char ne sanc ; 

La contesse le prent par mie le flanc. 

Un prodome resgarde, qui a le cuer franc; 

Fait dejoste son feu costar son banc, 

Done-li veneison, peison d^estanc. 

Quant il furent caeit andui el brac. 
Si se pasme la donne del doel qu^el ac. 
Un prodome Tesgarde, si com Deu plac, 
E fait-Fen aportar tôt fireis e flac. 
Lors li fait leiz son feu un lit, où jac ; 
Done-li veneison , peison de lac. - 

Guerart se regarda e jut envers , 
E non ot sor les os fors cuir e ners : 
« Las! quels ovres ai fautes, tant lai me mers! 
Folsques, Landris, Tiebert cil de Nevers, 
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Bernarz, Folchier, Segain, Bos e Gilbers, 
Pois yesqui après vos, molt fui culvers. » 
E sa bone moillier le cap li ters : 
(( Car seigner, lesse estar J^enor que pers ; 
Kar se tu quelz en grat, meillors conquers.» 
Pois li despont des saumes David treis vers, 
£ conte-li de Job qui fu Dex sers , 
E son sarmon où oist saint Rogebers 
Que ce fu un miracle granz et apers 
Que Dex fist por ceste conte qui tant fu fers ; 
Quar s^il ne fust faidis e tant desers, 
Jâ ne partist del mal ne fust convers. 

Qui Yos acoutereit les encombriers 
£ les fains e les seis , les destorbiers , 
Eissi com dit Tescrit qui est as mostiers y 
Vint e dels anz fu pois li fors guerriers 
Qu'il n*en a de sa terre quatre deniers , 
Ainz est en Alemaigne donc fulchiers. 
Un jor entre en un gaut granz e pleniers , 
Et oït une noise de carpentiers ; 
E soït tant la voiz, par les ramiers, 
Qu'il troba â un feue dels carboniers. 
Li uns fu grans e laiz e tainz e nierz, 
Et a non Garin Bruns, Tautre Rainiers. 
Cil fu unz pctitez, uns ramponiers : 
(( Amis, dijaz, don es espenadiers? 
Quar portaz is carbon , seiaz colicrs , 
E seiez del gaaig di*eit parçoniers. » 
E G. respondit : « Don, volentiers. » 

.G. sont li dui, trei compaignon; 
Chascun a pris son sac, li quens le son ; 
E sont eissu del bois par plain campon. 



36a GÉRARD 

Yienent en Anrilac, soz Tré'ilon ; 
Ghascun sisain denier vent son carbon. 
•G. Teit logaaig, semblat-li bon. 
Cil n*en ont plus de lui mie un boton. 
Or li dont Dex ostal e teil meson ^ 
Par quei poisse venir à garison ! 

Es rues d'Aurilac , en la sobriere, 
Aveit une meson pauque estramiere : 
Là hei-bergè .G. chîés la sauuiere. 
G*est une veve feme, bone almosniere. 
De lui firent servent e chamberiere. 
.G. seit bien d'Ardene la grant cbarriere, 
Il a bone vertu forte e pleniere , 
E va sovent la rue où herbergiere. 
lluecfn la confesse taillandiere , 
Qu^onques ne fu de mains teil fazendiere: 
NI a donne tant riche ne la requière , 
De ses ovres à fere ne la profîere ; 
E dient cil danzel e gent legiere , 
Parolent son oient et en denere : 
«c Esgardaz la biauté c'a carboniere ! 
S'es vilains de carbons ne la fausniere , 
N'éust tant bêle donne dedinz Baiviere. 
Corteise e proz e gente e bone ovriere , 
For qu'as pris à mari carbon faisniere? » 
Ele respont , qui fu feme parliere 
E qui bien le sot estre e mençongiere : 
<( Saigner, merci por Deu e por saint Piere ! 
Troba-mei orfenine , povre nregiere , 
E prist-mei à moillier, Dex le li miere ! 
E pois me fist aprendre à costnriere. 
Ne sai plus gentils bom de lui où quiere 
Qu'il n est pas de çà mar déiste ribiere ; 
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N*i a un tan félon de maie tiere , 

sa doice reson tôt ne V conquière. » 

Li gaaig del carbon vient par talent : 
Cil le font , il le porte e si le vent. 
Vint e dels auz se tint eissi vilinement , 
De si qu^à une feste , quarcm-pemant. 
Vasal qui deit quinteinne, le jor la rcnt. 
Vaitlà li dux Jociaumes, H dux d'Aiglent. 
.G. la yait veeireTautre gent, 
E fu loienet des altres en son gisent , 
Entrées Lraz sa moillier, qui car le tent. 
La donne les vasals vit tordissent , 
E membre-li de loig del norriment. . . . 

(( Trobé ai bon conseil que te dirai. 
Demain sera disvendres , par Deu le sai. 
Enquenoit la reine en cerche vai. 
Quant sera al mostier, annaz-en lai, 
Baille-li cest anel que te dorrai, 
Que ele vos dona de cuer verai 
tôt sa druerie , veiant Gervai , 
El gonfanon de France e Bertelai. » 
— « Sire , tu el me baillas , ge V te gardai ; 
Par besoing que usson , onc ne V laissai. » 
E. G. responaeit, quar bien le sai : 
« Pois que vos le volez, là m^en irai. » 

Icel jor est passaz, e seirs venguz , 
Que la noit fu meiade, lorloi cbauz. 
Idonc fu grant la noise e le tambuz 
De moines , de chanoines , de clerz menuz. 
La reine à mosticrs vait piez toz nuz ; 

1. Il manque Ici un feoQlet entre le ^i*" et le ^9*. 
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Ë .G. se leva , là est venguz , 
E la reine orot soz Tars yoluz ; 
Bien prof de lie se traist , ne se fîst maz : 
« Donne , por amor Dé qui fait yertuz, 
£ por Tamor des sainz qa avez quesuz, 
E por Tamor .G., qui fûtes druz. 
Donne, te quier merdz que tu m^ajuz. » 
La reine H aist : (( Bons hom barbuz , 
Que savez de .G.? qu'est devenguz?» 

— <( Donne, par toz les sainz que vos preiaz, 

E por Tamor de Dieu que aoraz , 

£ par iquele Yirge dont il fu naz , 

Se vos .G. le conte ci veiaz, 

Quâr me dijaz, reine , qu'en feriaz? » 

La reine respont : « Bons hom barbaz , 

M oit fazaz grant pecbié qu'en conjuraz. 

G'i voldreie aveir mis trente citaz, 

Por quei li quens vesquist et éust paz 

£ trestote l'enor dont fu gitaz. » 

Donc s'est li quens de lie fait plus privaz , 

E bailla-li l'anel e dit: <c Veiaz I 

Ge fui Guerarz , cel conte dont vos parlaz. » 

E quant el tint l'anel, connut-l'assaz. 

Onques là li divendres ni fu gardaz , 

Maintenant fu .G. set feiz besaz. 

Âpela Âimar, clers bien letraz : 

« Iquist est de la terre dont je fui naz, 

Et apartient â mei ses parentaz. 

Querrez-mei lieu aese , se V m'enmenaz. » 

E dl dit: « Yolentiers. » Là est annaz. 

Font ses danzeles totes traire à un laz. 

Ore baise .G., pris-lo par col: 
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E fu-li bon asaz , qu'amer lo sol ; 
£ trait-Fa une part desoz Tarvol , 
£ demande~li ce que oîrvol; 
E, si com il li conte , ele en a dol. 

« Seigner, où est ma suer? — « Donne, là 
£& Tospital Herrieu Tesbeijador. [puor, 
Je non vi onqnes donne de sa valor. 
De mil vies n oguisse pas la menor ; 
Mais ele m'a gari par sa dolçor 
£t son bon conseil et o s'amor. 
EF m'a fait çà venir o grant poor. » 
— « Don, ne vos esmaiez, quant ge ai la flor 
Del consel de la cort l'emperador. 
Tant bon aveir de pris e monador 
Lor ai donat, que m'aiment grant e menor ; 
£ ne querez jamais maintenador, 
Se a iquist besoig ne vos secor : 
Tôt iteil com ge voil ai mon saignor. 
A pelez Bien-Âssis, lo contador 
Del mostier de la croiz al Salvador. 
— Herbergiez ist romieus, lui e s'oisor ; 
De ma terre fu nat, si 'n ai tendror, 
E furent d'un lignage nostre anceisor. 
E si el faites eissi por meie amor, 
Que ne l' sacbent là fors cel gabador, 
Chevalier ne servent loscnjador. » 
£ cil dist : « Volentiers. » De joie i cor, 
De ses chambres les met en la gentor. 
Là entre la reine e sa seror , 
£ remeistrent defors li meutador. 
Ne vos i voil acontar le doel, le plor ; 
N'en partit la reine ainz vit lo jor. 
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Adons fu li divendres (|ue Dex tramis. 
La reine apela lo bibe Ogis : 
« Seîgner , preiaz le rei e ses amis , 
Por Deu , que le mesfet d'iquest cbaitis 
Qu^ii a deseritat e fait eschis , 
Pardont malevoillance ses enemis 
A toz cels qu'il volt mal e morz e yis. » 
E li bibes lo fait à son devis, 
E parole o le rei com bom pervis. 
Ainz qu'aorast la croiz oà Dex fa mis, 
Li otreia li reis quanque li dis, 
E pardona eîssi com u requis. 
La reine manda ses Bons-Assis : 
Or pnet .G. tornar son plor en ris , 
G'onquor iert de s*onor poestadis. 

Lendemain fu dissades, dies pascaux , 
Que li reis fu baigniez , tonduz e raux , 
La reine yestue de pailes taux , 
Ne yéistes meillors, Termelz ne blaux ; 
E vient devant le rei, dist-li soax : 
<c Seigner, oiaz un songe , qui toz est faux. 
Enoit m'estoit avis, as ainzjornaux, 
Que quens .G. veneitpar mie uns vaux, 
Et entra çà dedenz par ist portax ; 
E juroe*sor sainz, com bom leiax , 
Jamais tant com il fust uns bom camaux , 
Ne nos yendreit par lui noise ne maux. 
Portendue ert ta sale de nos dossaux , 
De pailes, de tapiz e de bancaux , 
Et estoit de ta cort cbiés senescbax. » 
— « E Dex ! ce dist li reis, quar fust-iltaux! 
Ge voldreie que fiist yis, sains e saux ; 
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E per oc si me fist guerre mortaux, 
£ nst mei les siens mil dels coraux. » 

— «Seigner, dist la reine, donaz-m^undon : 

Que tramete saveir s'est yis ou non , 

Quar Tautr^ier oï dire conte Draugon 

Que oncor est toz yis el règne Oton. 

Rebf laisse-le venir en ta meson , 

E por Dex e por mei li fai pardon , 

Et il te servira â esperon ; 

Quar tes hom est, li mieldres de ton reion.» 

De son estant s'est mise à genoilion , 

£ prist'Jo par la jambe e par talon , 

£ tocha-i sa bocne e sa façon ; 

E li reis Fen dreça, ne li fu bon, 

£ de quanque li dis non dist que non. 

Par itant Ten a faite Totreiebon, 

QvCil quida qu'il fust mort soz Rosillon 

(E fu naffrat el piz, soz le menton) , 

Èntresqu'â lendemain qu'acordé son, 

Que molt se repenti d'iste razon. 

Lendemain fu la pas, que Ten s^esjois. 
Le rei à Sainte-Groiz la messe oï. 
Quant aporta corone e fu assis , 
E quant il ot manjat, passe midis. 
En mie la sale estendent un noés taps 
Desor un faudestuc â or massis : 
.K. li reis de France s'i est assis, 
Joste lui la reine qui Y semonis. 
Les contes ot mandez e les marquis , 
E li reis drece en piez , à toz le dis : 
c< De .G., d'icel conte quifu faidis, 
Bien avez oï toz qu'il est feniz ; 
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Or li pardont ckascun qui rien forfis : 
Plus soeif en sera son ame en paréis. » 
Tuit li ont otreié quancpie lor quis. 
Fors li quens Âimar et Aimeris , 
Qu'il vainquit en bataille, lor fraire 0€is ; 
Enrri del aestre poing moignon li fis. 
Celui li pardona molt à envis. 
« Aimar, dist la donne , clerc de Paris , 
Prenez drap de chainsil e yair e gris , 
Et auuques tost corant chiés Ben-Asis. 
Le romain e sa feme me revestis , 
Amaine-le çk sus. » E cel si fis 
E Tamaine el paies par marbre bis , 
As degrez de la sale , au deis Tasis. 
Créue est molt la barbe e blanchesis , 
Et avient-li molt gent sobre le gris, 
E ne quida jà bom lo connesris ; 
Mais lo rei lo connut al plenier vis. 
Del m'altalant qu'il ot tôt negrezis ; 
Lo pardon qu'il a fait, de Deu maldis, 
E claime la reine enganeris. 

Quant le rei veit .G., si s'en irais; 
Apela Otoer e Bertelais 
E lo conte Aimar et En Estais , 
A une part les traist de son palais : 
« Seigner, est bien .G. fel e malyais? 
Sor mei s'est embatu cest gloz pugnais. 
Ge non quit qu'en ma cort gaires estais : 
Demain le ferai pendre à Mont-Gelais. » 
La reine en guigna cons Bertelais : 
Il vient à lie corant sempres d'eslais. 
Prist le rei par lo poig, vers sei le trais : 
« A ! seigneur rei de France, amis, que fais? 
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.G. vient çà à dos, non seit-on mais. 

Reis, si ta vels, si Y pent ou le desiais , 

Por oc si jurera sor saint Gervais, 

£ dorra mil ostages, cni'en ta cort lais , 

Que jamais ne vos faille por rien qui nais ; 

E ge lo piégerai et En Estais , 

E tôt H ch'evalier de si à Ais. » 

.En cel leu la reine lo bec H irais , 

Tôt ce li fait li reis que yelt e mais. 

Adonc sont pardonat ire et orgoil : 
(( Rendez-li terre plaine , bore sanz cadoil ; 
Pois non aura en France, ce quit, regoil. 
Qu'en metrie lo siège de fors al soil , 
Tenez-mei al malvaise, se camp non toil. » 
E li reis li respont : « Èissi lo coil. » 
Là li rent terre plaine per un raim foil. » 

Li coos per raim del rei receit son fieu, 
E clina-îi parfont d'entresqu'al pieu. 
Li reis non est tant fel qu'il ne Ten lieu : 
« Seigner, de m'enor est Folque e li sieu , 
E de ceste citât tuit li Judeu. 
De Ténor, s'il la tient , non m'est à grieu ; 
Mais sol Folcon me rent por amor Dieu. » 
— « Par mon cap ! dist li reis, non gins tant 

[lieu. » 
A tant noyés li yienent par un corlieu , 
E cil dist les paroles, qui list lo bneu. 

Cil reconte les noves , qui lo brief lez : 
« Elinant e Golgas e Guingenez , 
Ja^z et Enissanz et Agenez 
(Li sires de Bretaigne od icez ez) 

•4 
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Vos tolent Saint*Michel elerout pez , 
Se ne garnis le port par les.destrez. » 
Â tant monta li reis e ses consez. 

Li reis s^en ist lonc Lcire enz el sablon , 

E sont lui si conte e si baron, 

Li dui fil Audefrei e conte Aimon , 

Ë li quarz Aimeri qui tient Noon , 

E li autres Beiiiart qui o es s^apoii ; 

MoTent del duc al rei maie tençon : 

« A saigner ! com i faiz grant mesprison ! 

Nostre paire ont mort is Borgaignon , 

E tu retiens .G. e £a»s pardcm. » 

— <( La reine, seigner, me £ût içon; 

Par oc non est mes hom ne pois ne fon, 

Qu^il me fist de ma gentocision. » 

Premiers parla Oldins qui tient Noon 

E treis citaz lonc mar e Fort- Andon : 

(( Yostre nièce, la rosse, au ranc talon, 

Qui fu fille Tierri au rie baron , 

Qui pbr la mort son paine vos quist FoIcodi 

Qui si fraire aveit mort en traïson , 

Quidastes qu^en presist la vengeison. 

El aime tant son cors e sa façon, 

Si s^en foï o lui en Auridon , 

En une tor bien haute , en un coron. 

Es gans d^Ardene siet sobre Arguençon. 

Fait-li boies d'argent, non de laton. 

Iqui Ta pois garde en tal prison , 

Plus soeif le norrist qu'aiguë peisson ; 

Et ama assez plus icel gloton 

Que le coûte d'Ausis on cel' Breton 

A cui vos en féistes par nos le^don , 

Qui ore nos en muet guerre e tençon. 
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Mandastes qu'el rendist, el dist que non. 
Non laisseron d'^entor ne d^environ, 
Çà seront ajostat iquil félon ; 
Damage e hontes iert de grantrcson. » 
E .K. respondit : « Ge *s abandon ; 
Mais de .G. non voil retraction, 
Tant corn iert en ma cort n'en ma meson ; 
Mais pois s*em partira. Qui guerredon 
Li rendra de son mal, ge 1i pardon. » 

Bretanz de Yal-OIec, le filz Begon, 
Gosin germain .G. e dan Folcon 
(N^ot mielz enparentaz en cel reion , 
Ne mielz emparentaz, que paire fon), 
Quant oit les paroles, nonli fubon, 
Partit de Tost soeif et à larron, 
Si es venguz en la chambre on .G. fon, 
E ce que là oï ce lor despon. 

Don laissa en la chambre fors que sei quart: 
(( Reine , pren conseil e grant esgart, 
Gar tuit si enemi sont d^une part, 
E li reis en creit bien cel plus gaignart. 
Âlpais por dan Folcon movront regart 
Del siège mettre i. brieu, non mie à tart. » 
La reine respont : « Dex les en sart 
E dont de garison enging et art ! » 

E .G. quant Toït, ot grant poor, 
E la contesse ç'oï qui ot freor : 
« Ne yos esmaiez mie, suer de valor. 
Quant li reis nos gita de noslre honor, 
Si me don a tôt Toscle à ma seror, 
Dijon e Rossillon, castel e tor^ 
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Gasteillon, Mont-Ârgon e Yal-Golor; 

E g'es ai si gardaz o grant vigor, 

Repleni e garni de grant ricor, 

En icez non avez contraditor. 

Ce Yos dorai cheval tant movador, 

Oltre mar ne deçà non cuit meilior ; 

Et ai ensemble o mei un yenador 

Qui fu del norriment nostre anceisor : 

Cil nos enginera à la brunor, 

Ë meneron Bertran e ma seror. » 

Aiqui es le manda , et il là cor 

toz ses quatre filz qu^ot de s^oisor. 

La reine apela le yiel Droon : 

c( Qui seit annar per bois à Rossillon, 

D^iloc anne noittresqu'à Dijon. 

Or me gardaz is conte par guerredon. 

Oncor serez ses hom, il vostre don. 

Qui sont quatre milliers , chevaliers bon. » 

E li cons le receit e pramet don, 

Quar del plus povre fist rique baron : 

(( Ci ne covieut, dist Droe, longue razon. » 

Font-li vestir gonele e chaperon , 

E fait venir Balçan Tarabion, 

E li cons i monte fors al perron, 

E prist un berserez triés son arçon : 

c( ôr en annaz à Dieu benéiçon. 

Dites que reis demande venation ; 

Mais iquiste que quier est fors saison. » 

Vont s en par la citât tôt à bandon; 

Et quant furent al bois al sens Droon, 

Chevalchent tote noit que die fon, 

E passeirent lona au gar Salon. 

Pain e vin e cibade prist à foison, 
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Aiineiit-sei el bocs laz un perron. 
Fait manjar ses chevals e li baron 
E dormir un petit, qui li seit bon. 
A itant sont annat à Rossilon. 

El broil soz Rossilion, en un yergier, 
Est descenduz li quens de son destrier : 
« E quai là feron ore , mi compaignier? 
Si atendron Bertran e ma moiilier, 
Ou trametron laicnz un mesagier, 
Por savoir de la gent lor desirier; 
Car de Folcon secorre a grant mestier. » 
— « E dons, respondi Droes, ice yos quier. 
Ge irai, merrai mon fil Auchier, 
Qui çà vos noncera ce que là quier. » 

Droe entra el chastel sor son cheval , 

Mil en troba as tresches e mil au bal , 

E trei mile borgeis per lo carnal , 

E treis cenz chevaliers, tuit proz vasal, 

Qui de joie e de geu sont communal ; 

E quant virent Droon, parolent d'al : 

« Dinoves, si tu seiz, ae cort reial. » 

— «Volentiers, de .G. bon e leial. » 

— «Va, tu nos eschamb e fais grant mal. » 

— (( Anceis vos di tôt voir, par saint Mical ! » 

E fait lire lo bneu Begon bigal ; 

E cil briés dist k toz : « Que Dex vos sal 

De par .G. le duc, le rie vasal. 

Gui li reis a rendu s'onor cheval ! 

E la reine mande al seneschal, 

Gil qui sont au chastel aillent aval 

E délivrent .G. al duc estai. » 

Ici ot si grant joie c^onc u*oî tal. 
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Quant oïreiit parlar de lor saisnor, 
Non i.a tant félon por lui non plor : 
« Seigner, quant le verrpn? di-nos lo jor.» 
— « Vienge encontre quiPaime, qu^il vient là 

[por. 
Es vos e moigne e clenc Saint-Salvador, 
Font-li procession com à saignor : 
E vos venez o mei , ehevalcl^dor. n 
Âpres lui sont eissu devers pontor, 
E.ses filz premerains à. G. cor, 
E conta-li quel joie font por s'amor. 
Li quens monte el cheval , il contre lor. 
Li aemaine le baisent e li contor 
E borseis e servant e vavasor ; . 
N'i a paubre ne rique Dex non aor. 

Cels baisent à cheval e les plus dmz , 
E danzels galobiers et encregaz. 
Après descent à pié o les menuz ; 
E quant les otbaisaz e fu venguz, 
A la procession est recebuz ; 
E quant fu forz eissuz des arsvolnz , 
A toz lor rent mercis e granz saluz ; 
Et il li dient tuit : « Bien es venguz , 
Quar toz nos as gariz et erobuz. 
Les traïtors avon morz e vaincnz, 
Por quei li reis fu vers nos irascuz. 
James non ies par home jor conquesuz. a 

— (( Bone gent y dist « G., que tal non fon , 
Toz dis m'avez serviz comme baron. 
Jà ne fusson conquis par rei Karlon , 
Si n'éust fait Richiers la traïson.. 
Un servise vos quier par guerredon , 
Que trameteiz viaz tresqu^ Dijon ,. 
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Que yiengent cheyalier e li peon , 

E cil de Mont'Argon , de Casteillon. 

E Tos , li mien ami de Rossillon , 

Mandaz trestoz icelz par quei semon 

Et à si grant besoig cum per FoIcod 

Mon nevo deiiyrar de sa prison. » 

E chascun li respont : « Ce amisson , 

Jà n'en troberez nn am die non. » 

Et Odins e li soen a fort semon 

Por aler mettre- siège à Âudridon. 

A Maante tramist et à Noon , 

D'ambes parz Tont empriz par contençon ; 

E la reine bone en fait son don. 

Par .G. s'esjoïssent li Borgaignon, 

Car Dex lor a renduz, mot lor satbon. 

Avant que departist de son conseil , 
Où que reine sot yasal danzeil, 
Tramet-li son argent et or vermeil. 
De donar sont ses tors e si damteil , 
J à de ce donne à lie non s'apareii. 
E preia à chascun que Tapareil 
Si com d'annar o lie égal soleil ; 
E commande k Bertran matin Tesveil : 
« Or verromes quau sont nostre feeil. » 

Nof conte sont al rei, e lor trei paire 
Nevo furent Tierri e germain frère , 
E vont iste razon au rei retraire : [reiaire , 
« Seigner, Bertran vell estre vostre gner- 
E cuit que paît de vos com fist son paire. 
Quar semon de ta cort qnanque puez traire^ 
N*i remaint chevalier ne guerreiaire. » 
La reine respont : « Ne dun-a gaire , 
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Que merrai ma seror en son doaire. » 

Et Odin en jura ber saint Hylaire : 

« Se de mon enemi est or guaire , 

Ge li ierc, quant porrai, contraliaire. » 

La reine respont : « Non dites, fraire. » 

Idons parla Pépins , ses filz li maire, 

Gom danzels de quinze ans, de bon yiaire , 

E saives e corteis e débonnaire : 

(( Gil qui corrocera mi domna ma maire. 

Si gart de mei son cors e son repaire. » 

Por iquest mot se targe li emperaire. 

Ânnaz sont tuit al rei conte e contor ; 
Anceis que .G. tort en son henor, 
Li feront, si com dient, de mort poor. 
Merci Dé e Bertran le venador, 
La reine qui sot choisir la flor. 
Bertran fu chevalier, non sai meillor ; 
Quint e cinc nevoz de grant yalor 
(De fraire e de seror, non sont loignor), 
E dels cenz cheyaliers, bon vavasor^ ; 
De sa mesnade sont bon fereor. 
Quant les noves oï\ sempres là cor : 
(( Etos, que demandez .G. seignor? 
Giiidaz Tayeir trobat comme pastor? 
Li reis Ta retengut, hoi est lo jor. 
Vos porparlaz sa mort , tuit li mei]lo[r] ; 
Ne convient à conseil d'emperador. 
Franceis ne Borgaignon n en ont âmo[r]. 
Se il ont morz noz paires, e nos les lo[rJ, 



1. A partir du folio 49 tteto , où noas sommet arriré, 
jusqu'au folio 5a. le volume est rogné de telle manière que 
la fin et le commencemput d'un gntnd nombre de vers oui 
été enlevés. 
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Ne devez refî*eschir tant vielle iror. » 

— « Bcrtrau, dist la réine, n^i ait gramor. 

Pois que li reis ne IVelt ne li meillor^ 

Ne vos faz de .G. plus gaiador; 

Mais ge rendrai son oncle e ma seror; 

E se li quens i vient en Dé amor, 

Il le herbergera com son saignor. 

E ge la guiderai demain au jor, 

E mènerai mei mon filz major. » 

— « Par mon cap ! dist li reis, nis le menor ; 

E ge merrai Bertran qui me secor, 

Qui tient par ton conjat de mei s'enor. 

E li reis aire mut de sa color ; 

Mais non velt descovrir sa grant folor. 

Odins a trait li reis des altres loin g, 
Apela ses cosins e cels que soing : 
« A ces mestiz Franceis , demie Borgoing , 
Nos fait ce apereir Torgoil d'Autoing. 
Reis, de parlarmi donne tant vos ai[ng], 
Que tôt vos a tornat en altre coing. 
"Trop a g]ran dontdelrun entresqu^al groig; 
Bien fait semblant] de terre ne d^el n'eit 

[soing, 
[Qui si grant] enor gite hors de son poig.» 

La réi]ne leva quant jor pares, 
|Mon]te, lie e sa suer, es palefrès ; 
"E .V. ce]nz chevaliers issent d'Orlès 
([Toz le so]rdeircs fu vasal cortès), 
. . . plusors a donc conques. 

Et passen]t les agaiz que .G. mes, 

E sont iss]iz del bois e d^Orlenès. 

La réin]e herberge en Herupès, 
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Et a dit à] Bertran qae ne li pès 
^De cbev]alcliar la noit, quar niester es : 
<( [Poitetz Âlupais is brief e siaz mes 
Qu^eu ii dajrei Folcon, aue lui pramès. 
'Par lui] me velt grant mal la gent francès. 
"Fer tota m]on honor, si mVïtfès , 
Ne Yoil] cnie T tienge Odins, doné lor es. 
'K dites-mjei .G. que n^i auges, 
. . . ison 1 a ge i trames, 
[E non] remaindra un charmes adès, 
. . . t clerc ou moigne ou yiel borgeis. » 
E Bertrans] li clina, e rent mercès ; > 
'E quant sej part de lui, s'est esdemèis. 
|Moit tro]be bien garni Rossillonès 
'De cinc c]enz chevaliers , o biaumes bhs^ 
'De .X. m. ] que servant que bons borgès; 
'De quanque io]r quier ;(î. rien ne sotrès. 

[Bertra]nz parle à .G. e dist Droon : 
« [Portjaz Alpais is bnef e dan Folcon , 
Que facent tôt ice qe il despon. 
Ge irai après vos à Audridon; 
Ensemble o mei iront mi compaignon 
E cels de cest honor e de Dijon. 
Fai goidar Baldoin al conte Odon 
Deus licueies molt grandes del bois d'Âro[n]: 
En cel bois remaindront tuit li peon.» 
— « Irai-i, dist .G.; sire, vos non, 
La reine vos mande non est sazon , 
Que li reis ne le torge à achaison ; 
Ele tient ist affaire trestot por son. » 
E si ont ajostat e font razon 
Bertelme de Brivant et à Guion; 
Icil f u filz Folchier à rie baron . ~ 
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E Droes yait poignant à Andridon ; 
Mes devant ce i fu li mes Karlon. 

Lî mesagiers Rarlon dit à Âlpais : [Ais , 
« Karles , tes oncles , mande que viens à 
Qu^il te dora marie le duc d^Ausais, 
Ou li quens des Bretons qui est proz e g[ais]. 
Qui li mut par tei guerre donc sera pais ; 
£ tu li rent Folcon, ne T tenir mais.» 
— a Dehé ait se V vos rent oncor Alpais ! » 
— (( E li reis te movra ire e pantais , 
E f enveiera siège ainz que sol bais. » 
— <( Mesagier, va de ci, trop me fais lais. » 
E Beraz Bruns s^en torne, lui sWis , 
E vait droit à Odin qui le retrais. 

Gon li mes del rei ist, li .G. ent[re]. 
Gelé qui fu en haut le veit dcscendr[e] . 



[ 



De paor] li trembla le cuer el ventre ; 

Fait lesjportes fermar , vait les cleis pren- 
dre : 

«[E quai le fierez ore, Folque, cbier sendre, 
[Que Tensajigne voijà les pois porprendrc?» 
— «[No sai , so] respont-il, auquel defiendre, 

Gom cel qui] est segurs de mort ou pendre. » 

Il vait] veslir osberc, espade cendre ; 
*Mei1hor]s vasals non fu por autre atendre. 
'Ço dist: <(] Miei'z voil moHr que lais vis 

[prendre. » 

1. Il parait manquer ici nue ligne au commencement 
du folio 5o verso, aussi bien qu'en tète des autres, qui ne 
renferment que vingt-neuf rers et paraissent avoir été at- 
teints par le ciseau du relieur. Une autre main semble avoir 
pris à tAche de réparer cette imperfection , en traçant au 
pied de l'original des vers , reconnaissables A la pâleur de 
l'encre. 
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[Foiques] voit que d^ensaignes qui eu haut 

[vente : 
« [Dam]e, quidez-vos mie que ge vos 

[mente ? » 

— « [Trop ai,] Folque, en vos faite malvaise 

[atente ; 
Perd ut i ai] mon tens e ma jo vente. 
'Per v]os me fu ma gent tant malvoillente 
'Que non a]i de m^enor avoir ne rente, 
'Ni non a]i les vasals dont vos deffende. » 
'Ab ]a paor] qu'el a dont s^espoente. [gente. 
'Drogues crije à la porte : « Lai mintrar, 
'Telz saluz] vos aport, joie présente. » 

Quant a auz]i Droon son connoissent , 
'Li vai]t la porte ovrir, per poing lo prent : 
'«Drogues, quells noves seis qui sont ça gent ? 
'La mai]naae .G. qui por tei vent , 
Que tramet l]a reine , qiii vos atent, 

Où es? » — «A R]ossinou, el mandement. 
'Tien cest] bnef de sa part, que te présent.» 
'De joie] le baisa, quant le brief prent : 
'«Dis-tu v]oir de .G., si Dex fament^ ? » 

Ele vient à Folcon caire rient : 

« Folque, noves t^aport à ton talent. 

De par . G . le duc , nostre parent. » [ment.» 

— « Trop m^escharnis, danzele, vilaine- 



1. Au bas dn feuillet 5o Teno, on Ht ces Yen. écrits 
par une main postérieure, probablrment du XI V« sièele : 

Si veit venir Bertran de loig soentre, 
De joie li tranbla le cuer el ventre. 
Fait les portes fremair, vait les o. 
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E quant Folques Toï, trop s'en irais : 
« Trop m'escharnis, danzeJe, grant pefchat 

fais]. 
Morz est li quens .G., ne T verrais mais. » 
Bailla-li le seel, et il le frais ; 
E quant il l'esgarda, ris Ten li cais : 
« Iquestbrieu dit molt bien, s*el estverrais].» 

— « Don, grant valor te creist e joieli fais. 
La reine cnevalche , vient k estais , 

Qui de .G. au rei cerge la pais. 
« A Rossillons , où est , dins lo palais , 
Là te dora k mei , s*k lui f en vais. 
Avant me jureras par saint Gervais [mai.^.]» 
Qu'à moilJier me prendras ainz qu*isses 

— « E ge r t'afH, danzele, par fei teoais. » 
A tant monte Bertran sus par relais , 

lui cent chevaliers tels com li plais ; 
E Folques quant lo veit, teil joie n'otmai[s]. 

Bertran lor demanda : « A-i content ?» [ent] ; 

— « Nenal , ce respont Folques tôt queiem- 
Mais ele me demande un saigrefment].» 

— « Seigner, s'el en quiert un, si Ten laice[nt].» 
En sa capele entra, un salter prent 

Et un texte entaillât d'or resplende[nt]. 
Là li jure quan velt à son talent. 
El embraça Bertran e dist rient : 
r« léu m'ein von à mai itant povrement, 
Aveir nojn port o mei, or ne argent, 
Pâli, s]amis, neporpre n'aornement. » 
'E Bertrans] li respont, qui bien entent : 
'(( Vos si faitjes grantbiauté e bon cors gent . 
'Anem-lnos-en viaz, non flûtes lent. 
'Mesagejs m'est venguz cointadament 
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Que por t]a damage vieoent tuit d parent. » 
Aqui pl]orent danzeles e li servent : 
« [Nos, ore] que feron, chaitif, dolent? « 
[Ë .F.] quant Toït, pitié Fem prent: 
(( [Gest cn]astel vos otrei en chasement ; 
^Ë si perde]z icest, meillor yos rent ; 
Ë venre]z tost à mei segurement , 
'Quar je nie vos faldrai à mon vivent. » 
'Bertrans Ija prent par braz e Yen descent, 
[Ë montle en un cbeval ambiant moven, 
'ë prentj Balçan par le frain, Folcon le rent: 
<( [De part .G.] le duc le vos présent ^ 
A,nc non] vi mais si bon ne si corent. )> 
'.F. i] saut de plain, qu'estrieu ni prent ; 
"E disent] chevalier e l'autre gent : 
(( [Gest a ga]rdes eues à son talent , 
[Non à p]ris en prison affolement. )> 



Gar Bal]çan fu chevals baiçans e bais ; 

Fu de]mis arabis, Tautre morais ; 

Non a ta]nt bon cheval de Rome à Âis. 
'Li vassals]est tant bons, rien n^i soffrais ; 

Ë li matijns fu clars e tens de mais, 

Du soloijl resplendist sor els li rais , 
Ë H cans des oisiax, e vit Âlpais, 
Et a de pensement perdu Tengrais ; 
D'aligranee e de joie fait un eslais : 
(( Ge vei treis gonfanons, dist Bertelais. 
Viaz, franc chevalier, passaz hoim[ais. » 
Folques dist à Bertran : (( Que m'en retrais? 
Si avon chevaliers, poi soffrir fais. » 
— « Ne véistes meiflor par toz essais. 
Et autretant d'agait el broil de Glais , 
E dez mile peons , ce quit, e mais. 
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Li passages est fiers, e granz li plais : 
S'il passeut après nos, grant joie nos fais, 
Et as lor, se Dex plaist, ire et esmais. » 

Set chevaliers trametent contre cels treis, 

E tolent-lor Tangai'de, e furent meis. 

Virent les lor armar el val espeis , 

A Folcon sont yenguz mesagiers treis : 

c< A doble sont de nos ce qu'en pareis. » 

Bertran dist à Folcon : <c Passez anceis 

E menaz çk danzele tris Audefreis, 

E parlaz à icels de Dijoneis , 

A cels de Rossillon rendez merceis , 

QuH sont li chevalier tuit e borgeis. 

Quant véu nos auront, joie lor creis, 

E seront tuit memhrat si à toz eis. 

Bien sai où nos tendront iquist Franceis, 

E nos enchalceront iquist corteis. 

E por oc ne sont gaires de chevals freis, 

Quar bien ont fait grant cors très Orleneis. 

Gardaz n'isse Tagait del bois espeis 

Très qu'il auront mon cor oï treis feis. 

Dites-lor qu'il manaient les lor genz preis, 

Kar par ist prisonier plaident genceis. » 

Folqnes passa lo gau e lo mareis 

E lo plain tresqu'au bois ou l'agait eis. 

Iqui garda Alpais, Droe e Gefireis. 

La forest fu de fox noviax ibilluz. 
Où Tagait des danzels est descenduz. 
One mais hom tant joïz ne fut véuz 
Gom est Folques quant fu entr'els venguz : 
« A seigner queas, com t'es si contenguz 
En ta longue prison don est eissuz! » 
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— « Merci Dieu et Àlpais , à qui soi druz , 
Onqiies nH empirai ne ma vertuz ; 
Mais pemez tuit les armes e les escuz» 
E seit chascuDS vasax apercebuz : 
Uns tais assax nos est aparéuz 
Dont li plus povres iert toz erobuz , 
Qu^Odins e suens nos ont tant perseguz 
Qu^ii passent d'Ârgençon guez e paluz. » 

— a Seigner, puel estime voir? » — « Ge's 

[ ai véuz ; 
Mais gardaz non seit £aiz ne criz ne huz 
Devant qu'aiez deus moz d'un cor éuz. 
Pois isaz e ferez des fers moluz ; 
E gardaz n^ociez les retenguz : 
Par les prisons trait Ten de guerre aluz. » 

Quant Folques vient k els, biau les chasde, 
Rent merciz e saluz, molt les convie : 
i( Franche gent natural, bone e hardie. 
Qui por mei est vengue tal compaignie , 
Dex vos dontfaire enquore qui bien vos sie! » 
Tote la gent por lui s est [esibaldie : 
<( Sire, qui t'a conduit Alpais t'amie? » 

— « Qui m'a trait de prison e gari vie. » 
— (cEle est? » — ccEncelboissozla jarrie. » 

— « Grant honor fait k mei , qui la mercie ; 
Mais Odins nos persielt , qui a sent movie. 
E gardaz non fazaz broil ne saillie 
Tresque aurez la voiz d'un cor oïe : 
Donc issaz e prenez grant manantie. » 

Gom il parlât o els, e li vasal 

Li ont asseguré tuit communal , 

Ne li faldront por rien d'estor campai, 
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As quatre filz Droon ïst del boschàl, 

Qui furent chevalier proz e leial ; 

E cheyalchent vers 1 aiguë parmie un val, 

E virent d^autre part ]a gent reial , 

E sont mil chevalier par un costal. 

Bertran lor vient lo pas par un canal , 

E Folques li mandat per seneschal 

S^il ne chevalche à ait, molt fait grant mal, 

Tôt li toit son gaaing d'iquest jornal. 

E Bertran li respont n*atendre al. 

Bertran tient lo passage o ses neboz, 
£ parla à Odin à haute voz : 
« lome-t^en, Odins quens, feras que proz; 
Quar nos a von agait el broil desoz. » 

— « Ne vos dot , dit Odins , mie une noz, 
Ainz vos desconfirai e prendrai toz. » 

— « Odins, ce dist Bertran, fai-nosconsence. 
Se Folques prent Âlpais , ce nos graence ; 
Quinze citaz en oscle, estre Provence, 
Li dorai en Viane, estre Valence. » 

— « N'en ferai, dist Odins, jà convinence 
Tresque vos aie pris e toz vos vence. 
Dahé ait chevalier qui o autre tence ! » 

E broche le cheval, qui tost se lence ; 
E quant Bertran s'en vait , Tenchalz com* 

[mence. 
> 
Odins passa premiers e si certan , 
E tuit li autre après, c'uns n'en reman ; 
E Bertran lor laissa Faigue e lo plan. 
Odins a abatu un castelan , 
Trente en ont abatu al premeran. 
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OdÎDS crie à Bertran : « Tuit estes yan; 
Ne vos faldra enchalz hoi ne deman, 
Se ne rendez Folcon e la putan. 
Où sont vostre vassal H seguran? » 
Folqaes là s^apareist , sist en Balçan : 
« Vos le verrez , dist-ii , tost à parman. » 

E Bertran crie en hait : a Seignor Odins, 
Le meillor, le plus riqae de noz cosins. » 
— « Pois tant près, ce dist Folques, est noz 

[veisins, 
Se mais se part de mei , non soi engins 
Si Alpaîs seie mais druz ne amis. 
Hoimaiz sonaz li cors , Bertran , ensis. » 
Et il si fist maneis dès qu'il Pot dis, 
Fait tentir la montaigne , le broil foïs ; 
Et il ot en Tagait cinc cenz meschis. 
Au contant de Teissir fu grant hustb 
Des escuz e des lances o fers fresniz, 
gonfanons vermelz, blans eporpris. 
Cil porprenent les chans e les cnemis ; 
E la ffelde resalt del boil sauzis , 
E guida-les cons Odes e Baldoïs : 
Cil tendront mais hoi corz lor enemis. 

Folques fu duiz de guerre et essaiaz, 
E de grant coite faire duiz e membraz. 
Cheval ot grant e fort et abrivaz, 
E ses cors fu hardiz e talentaz. 
E vait ferir Odins qui est iraz; 
Tal li donc en Tescu desoz le braz , 
Li destrés sor quel chiet est peceiaz. 
Treis en a abatuz, tome viaz. 
Fait le prison lever d'iqui où jaz. 
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Donc est sobre les autres le hu ]eyaz. 
Bertelais pris Aimon, Bertran, Dalmaz, 
Celui qui fu Noon e Mons-Claraz. 
Ouatre contes ont pris qui sont palaz, 
£ cinc cenz cheyaliers des plus preisaz , 
E les autres gari bois e plaissaz ; 
Les armes , les cbevals lor ont laissaz ; 
Âssaz fu qui^s a pris toz enselaz. 
Hoimais s^en vait segur, qui qui' s menaz. 

« Bertelais , dist Folcon , un don yos quier , 
Dont tote yostre gent ont grant mestier: 
mei vos yendreiz sempres tuit herbergier, 
Tuit seryant e borgeis e cheyalier.» 
La nuit le herberja le fil Folchier, 
Qui lor fait de conduit ostal plenier. 
En sa garde sont tuit li prisonier ; 
£ fait À] pais seryir à sa moillier, 
Lor disnar al matin apareiller, 
£ si fait après sei riere-garder. 
Vont-s'en a Rossillon sanz destorbier. 

Ayant que Folques entrast en Rossillon , 

Vient .G. contre lui par un cambon ; 

Primes baisa Alpais e pois Folcon : 

i< Seigner, ge le yos rent par guerredon 

Que 1 me donjaz à peir, k compaignon. » 

— i( Par mon cap I dist .G. , molt me satbon. 

Comment ayeiz-yos faite deyision?» 

£ Folques respondi sanz achaison : 

<c Lie me doig et otrei e tiens por son.» 

E mandent la reine per dan Droon 

Où li plera que seit 1 asembleison , 

En tor ou en chastel ou en danjon. 



388 GÉRARD 

La reine quant Tôt, respont que non , 
Face as borgeis saveir ne s*en moye hoa 
Tresquejprenge conseil de raençon. 
A tant Folques descent forz al perron. 

Descendent al perron desoz an for, 
Desobre tregetat d'^arain un tor. 
Folques receit Alpais^ qu^ama de cor. 
D^entre is arçons doraz qui sont trifor, 
La reine U vient , lie e sa sor. 
Folques baisa Alpais qui a lo peil sor. 
En une cbambre painte d^azur e dW, 
Sont yenuz as fenestres devers les sor ; 
Parolent de prisons e de lor for 
E d'Odin lo m^nept ^ qui a grant trésor. 

Folques , .G . , Bertran e Bertelais , 

La reine e sa soer, Berte et Alpais, 

Cil furent en la chambre, n*en i ot mais. 

.G. dist à Folcon : (f Des pris que fais? » 

E Folques li respont : « Que mi don plais , 

Qui t*a gari de mort e mei en trais. » 

Bertelais a parlé , e Bertran tais ; 

One en .G. lo duc n^en ot esmais. 

Odins a de Targenl e d'or mil fais , 

£ li autre doront bien tant e mais. » 

E .G. de la joie un ris le fais : 

« Quar tu fus filz Folcbier, niés En Estais; 

Mon cousin germain ert , bien i retrais; 

E ge soi recréant trop e malvais. 

Si per poor de guerre teil aveir lais. » 

Par un poi la regine que ne s'irais : 

« Commencier volez guerre, ci covientpais. » 

— « Iquest conseil, dist Folques,BOD a valor, 
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£ ci metez ma doné en tal error, 
Non çk ne remaindront conte econtor 
Ne chevalier de pris ne yavasor. » 
£ .G. respondi par grant dolçor : 
« Jà peroe-ge lo sen e la vigor, 
Quant j'aurai contre lie chastel ne tor. » 
£ Bertran respondi : « G'en sai la flor. 
Si ma donne le velt , e vos , saignor, 
Que fiance en aiez dVlz e des lor, 
Se acorder nos poent, c*iert grant valor 
Gun facent pais à .K. Tetaperador. 
Jà pais non i auront ostageor ; 
£ si non poon faire , k mez lo jor, 
Qu'il torgent en prison en iste tor. » 

La reine respont : « Bien dit Bertranz , 
£ s'il ne font la- paiz , les trieves granz, 
Grant amor puet norrir dedinz set anz. 
Ma seror, si Dex plaist , aura enfanz. 
Vos saisirez l'enor qu'avez molt granz , 
Gonquerrez Borgoignon et Alemanz , 
£ Foiaues de s'onor non est voianz. 
Mon filz iert chevalier proz e savanz , 
Qui fera ^ se Dex plaist , de vos talanz. » 
— « E nos , ce respont Folques , de ses cora- 
il iert empereor de Rome abanz , [manz ; 
Pois ne li iert del re^ne nus contrestanz.» 
£issi com ele dist le font enanz ; 
Pois aleirent manjar petiz e granz , 
Qnar li quens le manda e li escanz. 

El demain sont mandat dinz le mostier 
E prison e borgeis e chevalier, 
E .G. dan Bertran fait parolier : 
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<( Li dos non a d'ayeir tal dedrrier 
Gom de Tamor sis sires, don vos requier. 
Qui estes son chier dru e conseillier. 
Se li faites [la paiz] de lui e de rempier. 
Ne miiert de raançon un sol denier. 
Ma donne vos ostage molt volentier, 
Tresque Folcon aura pris sa moillier. 
Li dus aura conseil molt dreiturier. » 

La noit fu devisât, e lendemain 
Que ]a reine Alpais prist par la main. 
Premiers apele Odins cosin germain : 
a Va , done ta cosine aquest tosain. » 
— « Ne m'en métrai en plai, dist-il, en vain, 
Quar il n'est fait parmei ne nus remain, 
Pieça que fist de lui son castelain 
E qu'il aprist à faire le joc humain.» 
Fofques dist à conseil al capelain 
Que les sainz li aport là fors al plain, 
E cil li aporta soz une plagain. 

E Folques quant les veit, ses mains estent: 

« Se Dex m aït, dist-il, omnipotent. 

Et iquist saint qui sont ci aparent , 

E tuit altre qui sont à Deu servent , 

Que ne jui o Alpais onc chamalment, 

Par que honte i eust ne si parent , 

Ne ge ne fis à lie descovinent. » 

La reine respont: « Tu dix molt gent, 

E ge la te dorai, trai-m'à garent. » 

— « Donne, moites merciz, de voslaprent.» 

Là Fesposa li quens lor euz veent 

De son cors e d'anel de blanc argent , 

Si li a doné oscle en chasement ^ 
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E auanqoe conauerra en son yivent. 
Icel jor adoba cnevaliers cent , 
Done à chascun destriers e garnimens ; 
Quintaine lor fait faire es praz d'Ârsent , 
D^escu noef e d'osberc fort e luisent , 
E corent'i danzel , cil de jovent , 
E Yont por esgarder cel autre gent. 

Quant Odins vit la joie, si dist orgoil : 
c( Qui cest plait a mogu, grant mal escoil. 
Des chastiaus sont au rei tuit li cadoil 
£ totes les citaz , tresqn*à Mergoil. » 
£ .G. respondi : « Ge que li toil ? 
Mais ge ferai bien plan de tôt si voil. » 
La réme et les moz , ob els s'escoil : 
« Laissaz , Odins , ice, pois que non yoil. 
Desque verrai mis sire li reis del oil, 
Sempres serai lui, si bien cou soil. 
De çai lorrai lo plait en altre foil , 
N^ai seing que me venjaz , si ge m'en doil.» 

Guerart ot des contrailes la commençailJe, 
E pesa-li molt fort en sa corail le. 
A la quintane yait grant communaille , 
Gent dauzel i ont fait cop juaille, 
One neguns n'i falsa de 1 osberc maille. 
Li quens demande espade , Droes li baille ; 
Si la porta Âitus de Comoaille , 
Qui ja fist en Borgoigne une bataille. 
Li quens broche cheval que del renc saille ; 
Si nert si en Tescu que tant en taille, 
Que passast-i Tolant oltre une quaille. 
L'osberc rot e trencha, soz la ventaille. 
Non est un cheyalier qui miex i vaille, 
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Ne nul o lui ne pnet so£Erir bataille. 

Tant fort i fiert li quens qae Tane estaclie 
Peceia à Tempaindre e Tautre esrache, 
£ tient si son espié que f<ft*s Fen saefae. 
E dient ce li sien : « Gom cist le brache ! » 
One ne prist de sa terre berbiz ne vache ; 
Àinz selt ses enemis tenir grant frache. 
Des cors lor a del sanc trait maint esclache, 
A grant tort Ta traï Richiers lo trache. 

Li quens fu entrées siens bien esgardaz, 
E fu molt gent vestuz et afinblaz, 
Grant a la forcbéure, bien fu calçaz 
E fu entrées estranges e les priyaz 
Tautbiaus e covînenz et acesmaz 
Cum entre oisiax menuz est fax m[u]az. 
A tant là est Raimon jambe-aterraz , 
Qui dels clers li amaine bons e letraz 
Par qui li fu avers granz presentaz ; 
E li cons les connut, qui s a baisaz, 
E si li content noves de maintes parz. 
Donc molt s^est esbaldiz et haliegraz , 
E toment entre seins e diz membraz : 
« Gène voil de m^enor c^uns mVn menaz.» 
Et a dit à Folcon : « Çai escoltaz. [paz. » 
Que il que voil le, si prenge ou guerre ou 
E Folcon li respont : « Ice celaz. » 

Saignîers, parla premiers le filz Gigon : 
« Don, ge viengde Viane e d^Avignon. 
Gum oïrent de tei li Borgoignon 
Que Dex t'ayeit tramis en Rossillon, 
Hoc font as Franceis invasion 
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Qui gardoent Gadoi] de par Karlon. 
Jà contr'els n*en auront un garison 
En castel ne en tor ne en danjon. 
Quant ge ai là oï grant contençon, 
Altretaïde Loon e de Mascon, 
Endesi que nostre oncle e Bedelon 
Amenez les gardens de Besençon. » 
E .G. s^en sozris c dist Folcon : 
« Volgre là fus Odins de par Karlon. » 

— « Seigner, dist Endecas , nos est venguz, 
Qui favon désiré tant e quesuz. 

One pople ne vit mais tant irascuz 
Corn li tuen quant t'aveient eissi perdu. 
Grant présent t'aporton e genz saïuz , 
Vint mile mars dVgent, nos deus channz.» 

— « Sire, vos les prendrez, si Dex m'ajuz ; 
Jà n*en aurai vaillant un abatuz ; 

Quar bien savon que Dex t^a erobuz, 
E vostre cors qui m^a Folcon renduz. 
Jà ne seron por rien mais confonduz. » 

A tant escrient Taigue e vont lavar. 

Assaz a grant dainlié, beivre e maiujar; 

Mil solz dona Folcon à bon juglar, 

Et a tôt le peior en fait cent dar. 

E .G. s^cn eissi à Tavesprar. 

Une danzele vit amont poiar 

A petite compaigne de gent afar, 

E demande qui est ; quant Tôt nomnar , 

E descent des arçons del mul liar, 

Jambeterrat le quens vait embraçar, 

E mena en sa cnambre, dist al intrar * 
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<( Yeiz, comtesse, celle que selz amar. ^ 
E celc de grant joie le cort baisar« 
« Se Diex m'ajut, saigner, si deiz-tu far, 
Qaar por nos se laissa deseritar : 
Or repensez de lie bien conseillar. )> 

One en .G. le duc ne fu oblis, 
Ne hom qui tant Tama e le servis, 
Que solonc sa Talor ne li meris : 
« Dame reine, oiaz que ceste fis. 
Ele fu fille Àuchier de Mont-Belis, 
Ensi mal fu par mei de guerre ocis. 
Ceste s^en vint o nos quant fui fuitis, 
E laissa sa contât e son pa'ù. 
Beitran , franc cbevalier, pren Engoïs : 
Ge te dorrai Tonor que tint Seguis , 
E grant rente de Salions e Salis , 
Mongeu e Geneveis e Moncenis. » 
— « Seigner dux, granz marceis, quar bien 

[ou dis. » 
Iqui receit Fenor e puis Fa pris. 

La reine apela conte .G. 

Et acena Folcon de l'autre part : 

« Mesagiers m'est yenguz al vespre tart, 

Que reis oï parlar de Bmn Berart 

E de treis contes pris e d'Odiu quart. 

Tant grant ire a, porpei de doel non part; 

E mande cbevaliers de mainte part. 

Li pris feront de mei lo Leonart , 

Quant toidrai à chascun de vos sa part ; 

Mais Odins vos lairai , qui seit gaignart , . 

Que non tolist le rei par son mal art. » . 
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— « Dqnne, ce respont Foiques , à vostre 

[esgart, 
Vos n'en orreiz jà el, se Dex me gart. » 

La noit [ont] deyûat , et al matin 
Font les prisons venir desoz un pin , 
E les ont fait livrar Bertran meschin : 
« Vos goieraz is conte , dan palaïn , 
E cergerez de Karle e de Pépin. 
Se ne poon aveir del rei la fin ^ 
Que tenez en prison iceste aisin 
Dedenz iste dosture de mur caacin , 
À garant conte Odin e Baldoin , 
Eliborgeis qui sonttuit si amin. » 
E d] li ont jurât trestot eisin, 
E demandent chevals e pois chemin. 

Odins manda au roi par mesagier 
Que r traie de prison e d'encombrier ; 
lAielz yelt gart son trésor que si guerrier. 
Foiques demande où sont reial gardier : 
n Toz tomereiz ariere sans destorbicr. 
Vos seront délivrât mur e terrier ; 
Les chastials e les toi^, toz vozjprofier. » 
E cil responent tuit : (c Non a mestier. 
Borgoignon sont félon et aversier^ 
Car non avon servant n'arbalestier 
De qui n'aient fait manc ou eschacier. 
Se la tor perseguez ne par logier, 
Jà Dex non dont veir filz ne moi! lier ! » 
.G. dist k conseil : « Ne ge ne quier, » 

La reine monta e s'en eissit. 



3g6' Gébabd de Rossillor. 
De Ude i a ploré quant s'en partis ; 
Hau non velt queli dux gaires la guis : 
« Faite» ce que verree par mon escril , 
là d'ome n'eu sera mot contredit. » 
E )i rm fu & Treies, qui se movit... 





LEÇONS 

ET 

CORRECTIONS. 



Page xiy , en note , liçne lo. Ajoutée ce qui suit : 
Dans le cahier suiYant du même Bulletin, pag. 
9 1 1, on Yoit que le fait signalé par M. Hignard était 
consigné dans le Catalogue des manuscrits de la 
bibliothèque deTruyes, où quelques uns des vers 
des fragments du Roman de Gérard de Rotêillon 
ont même été rapportés. {Catalogne général des 
manueerlte de» bibliothèques publiques des départe^ 
flMffte,etc., tom. II, pag. 837.) 

L^opuscule de M. Mignard qae nous avons cité 
plus haut , paff . vj , not. a , ne Ta peutrétre pas 
été avec toute rexactitude et retendue désirables. 
C'est un grand in-«o de 3a pages, publié à.Hi 
librairie archéologique de Victor Didron , avec le 
titre que nous avons donné , mais où Ton lit CA4- 
tiUonnals, et non Châtillonnois ; la partie légendai- 
re y consacrée au récit des feits et gestes de Gérard 
et de Berthe, son épouse, commence à la pag. 1 1 
et finit avec le livre. 

P. i3, lig. i5. Lisez d'anlr] euh, 

P. 19, avant-dernière ligne. Lisez lo Marcansû, 

P. 30, lig. 3; p. 31, lig. 33. Peut-être vaudrait- 
il mieux écrire Moni-Argo. Il est à regretter qu'on 
n'ait point adopté et suivi , pour cette sorte de 
noms, un système uniforme. 

P. 37, lig. 1. Il est évident qu'il faut lire retrenc. 

P. 45, lig. 30. Lisez Marean^os. 

P. 48, lig. 17. Mow-Beliêrt devrait être écrit comme 
pag. 53, V. 3, et pag. 166, v. ao. 
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p. 65, lig. 6. Lisez eup^et^ mot qui vient éHnehoare , 
comme m^iMi et enquadat^tme Ton trouve pag. 
970 , lig. ai , et pag. 983, 'Qg. 1. Cf. pag. 9oi, 
lig. i5. 

P. 55, lig. 96. Lisez Mâreanço. 

P. 57, lig. 90. Lisez De m ^Ma, comme pag. 60, 

T. 94* 

P. 59, iig. 4* Lisez pareillement Sa *êetUa, 

P. 69, lig. 3. Lisez ponh. 

P. 71, lig. 3. Terminez ce vers par mie virgule. 

P. 71, lig. 6. Lisez no i, en deux mots. 

P. 75, lig. 19. Terminez ce vers par un point. 

P. 76, lig. 17. Lisez E gardat[z]-UHne, 

P. 78, lig. 9. Lisez Mon^aucei. 

P. 85, lig. 96. Lisez Uatxmipû, avec une capitale. 

P.. 86, lig. i3. Placez une virgule après tetmanë. 

P. 87, lig. 94* Il ne doit y avoir, dans ce vers, 
qu*ttne virgule, à la fin. 

P. 87, lig. 95. Placez une virgule après Asquana, 

P* 909 lig. 19. Uareançons doit prendre ici une ca- 
pitale. 

P. 93, lig. 9. Le 4 placé ici entre crochets s'y trouve 
mal à propos ; mieux vaudrait ajouter un / à Cal- 
meih pour rendre la rime pareille aux autres. 
Voyez plus loin, p. 910, lig. 9. 

P. 93, lig. 10. Terminez ce vers par une virgule. 

P. 93, lig. 11. Placez une virgule après Creelh, 

P. 94, lig. 9. Ce vers, commençant un nouveau cou- 
plet, doit être en alinéa. 

P. 94, lig. 11. Terminez ce vers par un point et 
virgule. 

P. 94, lig. 19. Lisez Ditt : a Pwtela^ etc. 

P. 97, dernière ligne. Lisez Mont-Briatge, 

P. 98, lig. 99. Lisez Aiêi cum §09 Ikimatges /U[s] 
êu to, 

P. 99, lig. 93. Placez une virgule après pâli» 

P. 100, lig. 16. Lisez Man-RabeL 

P. 106, lig 11. Supprimez les guillemets k oe vers 
et aux deux suivants. 

P. 106, lig. 19. Terminez ce vers par une virgule. 

P. 107, lig. 1. Lisez Mareanço^ avec une capitale. 

P. 108, lig. 19. Supprimez le guillemet. 

P. ii3, lig. 10. Entre ce vers et le suivant, la sept- 
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ration doit être plus forte en raison da change- 
ment de couplet. 

P. ii4, lig. 17. Terminez ce Ters par un point et 
Tîrgule, et le suivant par une virgule. 

P. 114» lig* 3o. Lisez Yal^Belo, 

P. 117, lig. 19. Terminez ce vers par une virgule. 

P. 117, lig. a5. Placez un point à la fin de ce vers. 

P. 118, lig. i3. Commencez ce vers par on guil» 
lemet. 

P. 118, lig. a4* l^^^z 80 \%o] nos dis, 

P. 118, lig. 96. Faites deux mots d7^[l]etde moit, 

P. 118, lig. 3o. Lisez dedino très. 

P. 119, lig. 3. Séparez ce vers du précédent, qui 
commence un alinéa. 

P. 131, dernière ligue. Terminez ce vers par un 
point. 

P. ia3, lig. 16. Même recommandation. 

P. iq49 lig. 3. Ouvrez ce vers par un guillemet. 

P. ia5, note. Lisez : Il y a ici, dans le «M., une 
lacuney etc. 

P. ia6, lig. 90. Lisez dereMtCen. 

P. 196, lig. 93. Lisez fas-lhi, 

P. 197, lig. 7. Placez un trait d'union entre feira 
et me, 

P. 197, lig. i5. Lisez Yûl-BeUm, 

P. 198, lig. 94. Le G, doit se trouver entre deux 
points. 

P. 199, lig. 90. Terminez le vers par une virgule. 

P. i3o, lig. 93. Il serait bon, ce me semble, de pla- 
cer une virgule entre litgee et de» 

P. i3o, lig. 96. Il faudrait un point après Saisso, 

P. i39, lig. 9. Lisez Combatrû-ee. 

P. i44f îig* 7. 11 ne faut pas de T capital à teet. 

P. 145, lig. 7. Me faudrait-il pas alevouf 

P. 145, lig. 39. Enlevez le point qui termine le vers. 

P. i47, lig. 6. Lisez — mSenherj etc., et terminez 
le vers précédent par un guillemet. 

P. i48, lig. 99. Lisez — aPer Dieu! 

P. i5o, lig. 93. Lisez Yal-Beto. 

P. i5o, lig. 97. Placez une virgule après diuen, 

P. i5i, lig. 1. Séparez mai et non. 

P. i5i, lig. 90. Terminez ce vers par un point et 
TÎrgule. 
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p. i5i, lig. 91. Lisez ioi[-ieu] et supprimez le point 
qui termine le Ters. 

P. 171, lig. 6. La rime changeant id, il faut in- 
diquer ralinéa. 

P. 908, lig. 17. Lisez ieu ii faue^ sans yirgule. 

P* 309, lig. a6. Lisez ronces^ au lieu- de romes, 

P. ait, lig. ai. A la place de digiety ne fiiudrait-il 

- pas sugiet 1 Encore aujourd'hui, en Belgique, on 
appelle un domestique tui sufeti 

P. a 19, lig. 97. Lisez iUi-^l.* 

P. 318, lig. aa. Lisez ac ne, 

P. »i8, lig. 3o. Placez une yirgule après Don, 

P. 91 g, lig. 3. Terminez ce yers par deux points. 

P. 91 g, lig. 11. Supprimez le point par lequel s'ou- 
vre ce yers.- 

P. 990, lig. 5. Placez les trois derniers mots entre 
deux Yirgules. 

P. 99 o, lig, 7. Terminez ce vers par un point et 
yirgule. 

P. 995, lig. 5. Placez un point après eorlieu, 

P. 997, lig. 4* Supprimez la virgule qui est après rot. 

P. 999, lig. 18. Placez une virgule après sùton, 

P. 93o, lig. 6. Il semble qu^l faut lire nerrai, 

P. 939, lig. 7. Lisez «TAm. 

P. 936, lig. 93. Terminez le vers par deux points. 

P. 938, lig 9. Après ce vers, il faut indiquer un 
alinéa. 

P. 938, lig. 91. Terminez le vers par un guillemet. 

P. 938, lig. 99. Placez une virgule après i'apareiê, 

P. 936, lig. 97. Lisez Se hnimai repart de mi^ m, etc. 

P. 939, lig. 4* Terminez le vers par deux points. 

P. 939, lig. 5. Lisez Cil iendran, 

P. 945, lig. 94. Terminez ce vers par un point. et 
yirgule. 

P. 949, lig. 16. Lisez a — Trop. 

P. 364, lig. 3. Il serait peut-être préférable de lire 
plMtsor en un mot. 

P. 965, lig. 99. Mieux vaudrait écrire entrasak en 
un seul mot. 

P. 985, dernière ligne. Lisez Bos e, 

P. 98g, lig. 1. Terminez ce vers par une yirgule. 

P. 989, lig. 10. Lisez « sans t, 

P. 989, lig. 3o. Lisez le conte, 

P. 991, lig. 10. Terminez ce vers par un point et un 
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guillemet, ot commencez ainsi le suivant ; — 

« Pktit^ etc. 
P. a92,lig. a6. Lisez vos, 
P. a94, lig. 7. Il semble qu'il Taudraitu mieux lire 

arûilûr, ^ 

P. 994 9 lig* 8. Lisez tnalevoiUenee en un seul mot, 

comme pag. 3o3, lig. 7, etpag. 366, lig. 6. 
P. 396, lig. io. Terminez ce yers par deux points. 
P. 396, lig. 9&. Lisez guidar, 
P. 398, lig. \5.Ilec conyiendrait mieux pour le sens 

et la mesure. 
P. 3oi, lig. 19. Lisea porte[ni]. 
P. 3oi, lig. 37. Lisez gastet. 
P. 3oa, lig. 33. Ouvrez avec ce vers un guillemet, 

qui doit être fermé avec le couplet. 
P. 3o3, lig. 3. Lisez ont, 
P. 3o4. Peut-être aurait-il mieux valu ponctuer 

ainsi : 

La noit lieve Folchiers li Morençons . 

et terminer le vers par un point et virgule. 

P. 3o6, lig. i3. Placez une vir^e après diêt^el. 

P. 3o8, lig. 6. Je propose de lire Pte pois^ comme 
p. 309, lig. 9. 

P. 3o8, lie. 9. Faut-il lire se penaeit en deux mots? 
Même observation pour la p. 319, lig. 36, la pag. 
331, lig. 34, et la pag. 338, lig. 3. 

P. 3o8, lig. 3o. Je soupçonne qu'il faut lire esior 
moveir au lieu d^etcanmaveir, 

p. 317 , lig. 31. Lisez entresqu'à, 

P. 330, lig. 10. J'aimerais mieux un point et virgule 
à la fin de ce vers. 

P. 330, lig. 38. Lisez ne l' daigne, 

P. 331, lig. 9. Lisez ne l\ 

P. 333, lie. i5. Lisez raUonpour la mesure. 

P. 33i, lig. 16. Nous avons éerii faldestue, comme 
Ta fait Roquefort pour un passage du Roman de 
Dolopathot, qu'il cite dans son Glossaire de la ton- 
gue romane y tom. I^^ pag. Ô79, col. 1, au mot 
Faudesieuil; mais la mesure, dans l'une et l'autre 
citation, eilge faldestuc^ faudestuCy comme nous 
l'avons écrit pag. 367, lig. 36. 

P. 333 , lig. 10. Lisez A tant en deux mots, eomme 

a6 
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en d'autrts endroits , noauBénflDt pag« 3M lig. 4, 

eipag. SgSylig. ai. 
P. 339r, lig. a3. Lisez nV«. 
P. 333, lig. 91. Supprûnei le gniiteinet par lequd 

s'ouvre ce vers. 
P. 333, dernière ligne. Ne faudrût-il pas pli46( lirt 

sanz f 
P. 336, Ug. 11. Usez Se 9t V, Peat-^tre aussi fiin- 

drait-il, trois vers plus haut, Trûsque V. 
P. 338, lig. 9>. Peut-^tre vaudrait-il mieux lire 

adès» 
P. 341, Hg* 4« n se pourrait qu'avec vmt le sesa (ftt 

plus clair. 
P. 34at lie* 3* Appliquez au Mm de Uewtr^éHaH 

l'observation présentée cft^desaus pour la pag. 4^ 

lig. 17. 
P. 344, lig« 3. Lisez i«H»a« , oomme pag. 345 , Ug, 8 

et 16, etc. 
P. 348, lig. 14. Ce vers, évidemment corrompu, 

doit être, ce me semble, restitué ainsi : 

E ge irai deriere e dta Dalmaz 

P. 348, Ug. 3i. Il serait peut-être à propos d'ouvrir 

ce vers par un guillemet, que l'on fermerait avec 

la phrase, pag. 349, lig. 9. 
P. 349, lig. SI. Le manuscrit porte bien Touaut^ 

mais on ne peut douter qu'il ne &iUe T^J^as, 
P^ 354, lig. i5. Peut-être 1 apostrophe es^«lle inutile 

ici. Vojez pag. 37^^, lig. 8. 
P. 359, lig. 97. Le manuscrit porte bien jat d ; mais 

la mesure du vers exige gai i*. 
P. 369, lig. 8. EstranUre me semble préfiârable. 
P. 364, hff. 16. Je me demande s'il ne Àudrait pas 

ici que mr conjurax. 
P. 368, lig. 10. Id le manuscrit, oe me semble, de- 
vrait être corrieé; il faudrait lire Et augé^* 
P. 375, lig. 95. On verra s'il vaut mieux écrire Bi~ 

gai avec une capitale. 
P. 374, lig. 6. Lisez i?«-v0«, comme précédemwwmt. 
P. 375, lig. 7 . On peut lire aussi Ce amie so» en trois 

mots, 
P. 376, lig. 3. Il faut ici, pour la mesure, un tréma 

sur l-'tf de guêire. 
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p. 3^ ^. 1. Ivm âuéniMy GODoioe f^. 378, 

P. 379^ )i^. 6. Ne vaudnit'-il P89 mieux tenniwer le 

Yers par un point? 
P. 38o, lig. 16. Il y a probabilité qu'il faut terminer 

ce vers par un guillemet , et commencer ainsi le 

suivant : — « Unes? » 
P. 389, lig. i3. Le trouvère a-t-il entendu parler de 

Metz ? En d'autres termes , faut-il ici une capitale 
' à tnez? Le texte provençal porte noinnatz lo Jom. 

Voyez ci-dessus, pag. 341 , lig. ti4* 
P. 389, lig. ai. On verra s'il ne vaudrait pas mieux 

lire notant. Le provençal donne vogaM. 
P. 389, lig. 39. Le texte provençal suivi par le tra- 
ducteur avait peut-être e si es ims. 
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